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A AMSTERDAM, 
■ Chez Pierre Mortier, 
chez qui IW ttouve toute fonedcMufi<pie. 
M. DCCIX. 
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AVERTISSEMENT. 

N donnera dans la fuite régulièrement I 
chaque Mois , L$s MiWveUet de U 
République ieiZfittreu \ 

Ceux qui auront befoin des .anciennes 
Républiques des Lettresi imprimées ci-de- 
vant chea H. Besbordes , fe peuvent adref- 
fer chez, Pèerre Mortier^ »qni-le$ vend qua- 
tre ious chaque mois. 

Ledit Mûftier imprime le Portulak 
de la Mer Meditërrarinée 9 du lé vrai Gui- 
de des Pilotes Coftiers. Dans lequel on 
verra la véritable manière de naviguer le 
long des Cotes d'£rpagne> Catalogne»' Pro- 
vence, Italie, les Iflesd*Yvice, Mayor- 
que s Minoïque , Corfe, Sicile, & autres^ 
Avec une ample defcription de tous les 
Ports, Havres , leur reconnoiflance de la 
manière d'y entrer, des dangers qu'il y 4 
aux environs, Se le long des Cotes. Les ton- 
des & profondeurs d'eau qui s'y trouvent, , 
avec les difTerentesefpéces des fonds, la 
Latftude de chaque lieu , la varia- 
tion de la Boufible, la diilance qu'il y a 
d'un lieu à l'autre , une Table des Salut s 

?u'on fait ordinairement aux Galères de 
rance , les Tables de la Declinaifon du 
Soleil & d'Am{^icude, de phifieurs 'autres 
Remarques trés-néceilàires à la Navigation* 
Lé tout fidèlement obfervè fur les lieux, 
)ar H&N]<9r Mich^lot Pilote Hattturier&tr 
es Caleres du Roi. 
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A R T I CL EL 

JElEFLEîaoNS . €5' Remarques fitrU 
Dispute du P&e Martianaî 
avec un Juif, par Mr. Lenfant 
: Pafienr (U i'Egiife Françoife de 
, Uerlin ^ (^ Chapkain ■ de ^a Ma-^ 
jefté Ae Rjûide Prujfe^ c^nimuni^ 
quées à P Auteur de c€S')>iQW€Wt^> 

IL y A longtems ^ qu'on a eu Heu 
. de remarquer., que la Religion 
•Chrétienne ttt uaiei}onne caufe, qui 
,ée tcmt.ten» a.étë (bjet^e àiétre aufii 
.XDftI défendue 9 que mal àttaq^uée. Ses 
.premiers . ^p^U^fies la fdûiinrent 
BMieinc: pac leur ^éle. par leur pieté, 
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4So Nouvelles de la Ripubïiqut 
& par lears foufrances., qae par les 
Apologies, quMls nous en ont îài& 
fées. Ce n*eft pas qu'à juger de ces 
Ouvrages par le Siéele où ils. ont 
para, on ne doive les regarder^ non 
feulement comme des monumens 
très- précieux; mais même comme 
d*auin bonnes Pièces qu'on en pât 
faire alors fut ce fq]et.(3esfaints A- 
pologîftes fortoient doublement d'u- 
ne mauvaife école, de celle duPa* 
ganifme & de celle deP/^^;^.Ils vi« 
voient dans un Siècle de mauvais 
goût, où laDéclamatlon, la Rhéto- 
rique SL les pointes l'avaient emporté 
fur le bon fens du Siècle à^Augufte, 
Comme ils entroient dans utie Reli- 
gion, pour ainfi dire, naiflànte, & 
perfécutée depuis fa naiifance, ils 
^manquoientde pluiieurs fecours ,que 
peuvent fournir le repos & le tems; 
& qui ne laiflènt pas d'être fort né- 
.ce0aires, Quelque bonne que^foitime 
caufe en elle-même, pour la foûte- 
-nir avec hônneijr. 

Si ceux qui entreprennent aujour- 
d'hui de défendre la Religion Chré- 
tienne , ne s'en aquittoient pâ^mièux^ 
x]ue l'on fîiifoit en ce t^ths'^tà , on x\t 
pourroit pas les excufec parler m^^ 
mes raifons. Nous ne fortWQsptriii^ 

^ . w comme 



des Lettres. Mai 1709. 481 
comme les premiers Apologîftes^ 
d'une maoraife Ecole, où nous ayoas 
pris de mattvaifes teintures. Nous 
ibmmes Chrétiens, nourris dans le 
Chriftianirme, & d-autant mfeuxen 
état de bien défendre le terrein , que 
nous le cotmoiûbn». Car , bien qu'il 
bY ait que trop de divisons & de 
diâférentes Ecoles, ces dtiî<5rences 
ne roulent que rarement fur les Ar* 
ticles attaquer par les Ennemis de la 
Religion Chrétienne , & nous de- 
Trions , au moins , nous réunir dans 
wie même méthode, pour défendre 
un intérêt , qui nous eft commun. 
D'aîUeiurs , nous femmes dans le Siè- 
cle dtt bon goût , & de la Critique 
la plus févére, (i jamais on y fut. 
On ne fauroit plus être Spphifte, ni 
déclamateur impunément.Nous fomr 
mes auffi en pleine paix, au moins 
far caport aux Adverfaires du Chrif- 
tîanifme. Ils ne perfécutent pas les 
Chrétiens, au contraire, c'eft nous 
qui fommesies Maîtres , &ih peu- 
vent à peine nous aire quelques Ob- 
ieâions de vive voix ou^par écrit. II 
ne tient donc qu'à nous, de nous 
prévaloir de cette iituaiion en fa- 
veur de notre fainte Religion, & 
d'a^iuerir.tous les fecours , que la mé- 
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482 Nouvelles de la R/pàtUème 
dîtation, Tétude, laleâure, ocTeX'» 
périence peuvent nous fonroir , pous 
nous montrer encore plus fapéiieiirs 
par nos raifons , que par notre état. 
S'il ne s'agiflbit que ^e quelque caUfe 
de peu d*importance , on pourroit lii 
laiffer mal défendre, auxrifqiuefida 
mal-habile ApologiAe. Mais comiAe 
il s'agit d'une caufe de la dernière 
importance , & qu'elle ne fem être 
malfoutenuë, fans que l'Âdverf&ile 
en triomphe, & fans que lesfoibIk$ 
en foient ou ébranler ou fcandaliTe^, 
il eft d'une trcs-grandejconféqueoce 
de s'y bien prendre. 
• Ces Confidérations m'ont faiclîrè 
avec avidité la Relation , que le Père 
Martianay nous a donné de (a Biir 
pute avec nn Juif. J'y ai trouvé ua 
grand air de zélé & de pîeté répandu 
partout , beaucoup d'érudition & de 
netteté. Je ne doute pas que le Juif 
n'ait été fou vent frapé de la force & 
de la folidité de fes raifons. J'en ai 
même remarqué quelques unes de ce 
caraâére , qui m'ont paru nouvel- 
les , & que je ne me fouviens pas 
d'avoir lues ailleurs. En un mot le 
fuccès de cette Conférence eft u|i 
bon garant de la dextérité du Père 
Ji/Iartianay \ puis que le Juif après 

q^ueN 



des Lettres. Mai 1 709. ' 48} 
^odqaes jo»rs de conférence^ dé- 
clara, qu'il ne voQlottplttsdirputer, 
& qu'il ne refttfa de fe rendre aux 
raifons du P. Martianay^ pour le 
Cbrifitaniime & contre le Judairme^ 
que parce qu'il n'a point de Reli« 
gion(4). 

Mais comme 00 envtfage les cho» 
fes différemment, j'ai pourtant re« 
marqué quelques -endroits, oùj'an- 
rots fouhaité , que ce Père eut fuivi 
une autre méthode dans fes réponfes 
au Jaif« Comme je conviens avec le 
Père Martiamgy daiia ce qui regarde 
le fonda de fes Réponfes, & qu'il 
ne s'agit que dé quelques différences 
de méthode; le Juif, bien loin d'en 
pouvoir tirer aucun avantage , verra, 
au contraire, qu'on peut, par plus 
d'une voye , arriver au même but« 
£t Je V*Martianay^ qui dans les oc* 
eafions n'épargne pas les Proteftans, 
(b)t{i trop équitable pour trotiver 
mauvais, qu^on puiiTç défendre la 
Religion Chrétienne par Une autre 
fl)éthode, que celle qu'ilafuivie* 

X 4 Par 

a ^^« 4o5* * 

b Témoin fa Préface du J>tait4 de la 
Vérité des [Livres de la S, Ecriture y ou il 
les met fi bonnemenl ê» parallèle snae les 
Déifies. 
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Par exemple, pag. gif. Le Juif 
dit quMl ne faoroit regarder comme 
véritable une Religion, qui aprend 
à adorer uu homme mortel^ un Dieu 
pÈts em croix. A cela le Chrélien ré* 
pond pag. 3 1 7 . que yefus:Cirift ayant 
deux natures très-diftinâer , a fA 
mourir'^ parce qu*ii étoit ionme^J^ 
ft^il eji demeuré immortel , parce 
fu^H étoit Dieu. Fort bien ; mais 
cette réponfe n'eft pas encore de fai- 
fon. Il faloit répliquer ao Juif, que 
fon Objeâion étoit prématurée, & 
qu'avant que d'entrer dans la DiA 
cu^on d'un Dogme de la Religion 
Chrétienne, il faloit ezaininer, Si 
Jefus le Naaarien eu le Meffie, ou 
s'il ne rdi pas, & pefer les raifons 
pour & contre cette queftion de fait. 
Car il efi clair que la réponfe du P. 
Martianay fuppofe ce qui eft en quef-^ 
tion , & qu'elle fortifie la difficulté 
du Juif, bien loin de la levein. Si ce 
Poète Payen, qui s'eft moqué du 
Sabbat des Jui£i eut dit à un Juif 
en forme d'objeâion ce qu'il dit dans 
fon Poème, , 

. ^Radixftultitia^ cuifrigidaSabba^ 
t4 cordt^ 

Seà 



des Lettres. Mai 1709. 48 f 
Seâ cor frigiiim ReUtgione fui, 
Seftima quaque dUs turpi damftata 
. vtterm 
Tamqtunn laffati mollis imago Dei: 
Le Jnirauroît ea raifon de lui répon- 
<ire; vous aviez tort de blâmer une 
Loi, dont voas ne favez paslesraw 
fons. ExamtDons premièrement fi 
Moyfe eft un Légiûateur Divin ^ ou 
non, & puis nous entrerons dans la 
difcuffioo particulière des Loix & des 
Doârines de la Religion Judaïque. 
Grotius {a) ^ bien fenti la nécefiité 
de cette Méthode de ramener tou* 
jours les Juifs & les autres Infidel* 
les au 1 vrai état de la queftion, fa* 
^uAt fi TËvangiie eft véritable ou non, 
avant que d'entrer dans aucun dé» 
tatl, & Mr. Limborcb s- en eft fervî 
avec fuccès contre le Juif Orobio. 
Contra bominem Novi T'ejlamenti 
iueéioritatem negantem fruftra diffus 
tatur de dogmatibtss alibi ^ aut non^ 
autfaltem^non clarè révélât is , quo^ 
rum prainde fides Divinam Novi Tef- 
tamenti.auâoritatem praefuPponit ; ac 
froifsde fufficere ut contra jud^eum^ 
fola Evangelii Divinitas adjlruatur : ^ 
de quâ , fiquis argumentorumponde" 
re conviilm fit eâdem opéra omnium^ 

X 5* qu4e 
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qua Evangeliuin tradit , dogmatum^ 
Veritas ae divinisas iffi eomfrokata 
erit. Limb. Coll. cum Jud. Pnief.. 
fp, 318*322. 

Le Juif dk qu'il ne peut regarder 
eomme le Meifie celui qui a détour- 
né les hommes de la Loi de Dieu, Le 
Chrétieo lui répond tout ce que3^e- 

fus i Chrift. répoaditv aux Pharifiens,. 
lors qu'ils lui reprochoieot d'avoir 
violé le Sabbat. Il paraphrafeménie 
les Réponfes de Jefus-Chrifi d'une 
manière fort vive, pour ne pas dire 
fort aigre, & qui ne peut retomber 
que fur le Juif auquel il parle. Ce^ 
fez doHc^ dit-il en concluant fa ré- 
ponfe, de coutinuer à fair£ des'tje^ 
proches auffi ntalfondez,^ ^ propres 
à vous attirer des réponfes , qui vous^ 
couvrir oient de confujion , ^ qui vjous 
obligeroient à garder le jilenee , rd/»-- 
me vos f ères furent obligez de légats 
der. Si cette Conférence étoit feinte,, 
je dirois que leP.ikT^/i^mdt^ygarde 
mal le Décorum *y mais comme il a& 
furequec'eft une Difpute, qu'il a^ 
ciie effèâivement , je trouve que ce 

^ Père fe prévaut un peu trop du Pri- 
vilège de la Religion dominante. Le 
Juif fait fes objeâions modeftement^ 
& le Chrétien débujte par lui faire 
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des Lettres. Mai lyop, 41^7 
tous les reproches que Jefus-Chrift 
faifoit aux Hypocrites & aux Phari* 
fiens de fon tems. Ces derniers mé- 
r/coieot bien ces reproches , parce 
que voyant les miracles de Jefus- 
Cbrtfi ils ne pou voient pas douter 
qu'il ne fut le Meffie ; & c'eft pour- 
quoi il les apel le des Hypocrites : mais 
il n'en eQ pas de même de celui-ci, 

2 ai n'a pas vu les miracles de 7^y«x- 
hriftj & fur qui les reproches de 
ce Divin Doâeur ne peuvent faire 
encore aucune impreffion , parce 
qu'on ne lui a pas encore prouvé 
qu'il eft le Meffie. Il faloit donc al- 
léguer au Juif quantité de paifages 
du Vieux Teftament, par lefquels 
il paroit clairement que Dieu préfè- 
re la pratique d'une vertu folide & 
les œuvres de laCharité aux Sacrifices 
& aux Sabbats. ^ ^ 

D'ailleurs , il fçmble que le P. 
Martianay ait prisi ici le change, & 
qu'il fe foit laide empprter à fon zé- 
lé aux dépens des Loix delaDifpu- 
te. Car le Juif ne reproche point à 
Jefus-Chrijl daris fonobjeûion^d'a- 
Toir guéri un malade au jour du Sab^ 
bat, comme il le déclare nettement 
à la page 31^. mais d'avoir détourné 
les hommes de la Loi de Dieu. En 

X 6 - effet,. ^ 



488 Nouvelles de ta Répuhlique 
effet, je ne crois pas quMl y ait au* 
can Juif raifonnable, qtii ne con-* 
vienne que les Pharifiens avoient tort 
de chicaner Jefus^Chrifi furdefem- 
blables aôions le jour du Sabbat. Ils 
nieront plutôt que Jeffis-Chrift les 
ait faites, qu'ils ne nieront qu'il ait 
pu les faire trèstlégitimement ; puis 
qu'il étoit permis de circoncire au 
jour du Sabbat , & que J^fué prit la 
ville de Jéricho (<a) ce jour là. ? 

Pag. 317. 328. Lejuîfobjcâeque 
Dieu eu un Ouvrier immual>ie & 
parfait, & qu'il ne fait pasdesL(^/jr 
en peinture , & pour les détruire. 
Le P. Mârtianay^ pour illuftrer la 
réponfc qu*il fait à cette Objeâîon 
fe fert de cette comparaifon.j^^»^ 
Dieu a fait PHQTnme au cemmence'^ 
ment du Monde ^ il n^a fat eommen-- 
ci par Vefprit , quoi que ce fait lapar^ 
tie la plus noble Ç«f la plus parfaite 
de naus-mêmes. Il a premièrement 
farmé le corps ^c. C*efl la-même ri-' 
gle qu^il a gardée en donnant des Loix 
aux Hammes. Il a^ommenciparunc 
iLoi tente terrefirelà toute charnelle ^ 
qui ne par hit que de la Circoncifjion 
du corps , enfuite il en a itahli une 

. ^ ^ , V9uvelle^ 
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des Lettres. Mai 1709. 489 
nouvelle. Je faî bien , qu'il ne faut; 
pas trop preffer une comparaifon ; 
mais il* me fcmble que celle-ci n*cft 
point jufte par raport au but du P. 
Màrtianay. Car , comme Dieu n*a 
pas détruit' le corps de Thomme, 
après avoir aéé fon cfprit , le Juif 
pouvoir répondre , que Dieu en éta- 
bîiflànt rEvançîle n'a pas eu deflein 
ihk^olït la Loi. D'ailleurs on ne peut 
pas dire que Bkn m futjlitu/ la Cir- 
toncijîon du cœur à la Circonctfiun 
tharnelle , comme le P. Martianay le 
dit pag. 324. ni que- la Loi ne par{ 
hit que de ta Circonctjfion du corps i 
Bî enfin, qticrEvangîlefoîluneLoî 
nouvelle , comme ce Pfte le dit pag; 
3z8. La GirconcifTon du cœur n'é- 
toît pas mofns effentîette fouslaLoî 
que fous TEvangile, comme il pa^ 
roit par quantité d'exhortations des 
Prophètes , & par le feul Décalogue, 
qui défend la Convoîtife. Le Père 
Martianay (b trompe beaucoup , s'ij 
croit quelesr paflàges, qui parlent 
de ha Cîrconcifîon du cœur ne font 
que des prédîélîons de celle qui de- 
voit fe faire fous TEvangHe par la 
grâce du S. Efpnï, comme il fem* 
ble l'infinuer pag. jzS. 330.^31. Ce 
font des exhortations , qui ' enga- 
X 7 geoient 



490 Nouvelles de la R/pMtque 
geoient aôuellement le Peuple Juif à 
& circoncire \t Cœur par la repen- 
tance. Pour contemer le Juif, il faN 
loit douQ diftioguer foigueufement 
entre la Loi morale & la Loi cérémo- 
nielle, faire voir que la première n'eft 
différente de celle de TEvangile que 
par leur différent degré de perfeâioD, 
& que par la manière différente de 
les publier , & enfin rendre des rai- 
fons", foit de TétabliiTement , foit dé 
l'abolition de la Loi cérémonielle, 
tirées du caraâére & de la fituatiou 
de la Nation Judaïque , félon ces 
différens.tems, par où le Juif aiaroî^ 
pu comprendre, que la Loi cérémo» 
nielle n^étoit pas une Loi e» peint u- 
rt\ puis que, fans compter les vuê> 
de Dieu ,pour Tavenir , elle avoir fou 
Hfage & les raifons relatives au Peu- 
ple ài'IfraëL 

Pag- 329-r33i. Le Juif ayant fou«» 
tenu que moyje n'a jamais parle d'au; 
Cune autre Loi , que de celle que- 
Cette Nation obferve ^ & qu'il n'a 
jamais prédit dans fes Livres que Dieu 
la dût changer, & qu'il dûtabandon- 
ner les Juifs ; le P. Maniattay lui- 
allègue le Chapitre XXX. du Deu- 
teronome Verf. 4. y. 6. & le XXXIL 
Verf. 21. comme des prédirions de 
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IVtabliflèmem d*ttne nouvelle Loi, 
& de la rejeâion des Juifs. A Tégard 
du premier. paflkge, j'avoue, que je 
n'y découvre aucune trace de Tét»- 
bliflèment d'Une nouvelle Loi, & 
comme je ne remarque point que 
Jefus'Chrifi ni fes Apôtres en ayent 
fiitt aucune aplication i TOeco* 
nomte Evangelique , je fe^ois fcrc^ 
pule de in*èn fervîr contre un Juif. 
Quand 11 »?âgît d^ufne caufe impor^- 
tanté , & que Tôri peut foutenfr par 
tant de raifons^ folides , il Biut^tre 
délicat fur les preuves ^ & hé pa^ 
donner lîeu'à TAdVerfeîfcd'incîden^ 
ter , & d^Vlter un combat déerfif; 
Lors qu'on Ht- ce pàflage du XXX. 
du CMziaterotibkne , Id première pen« 
fée, qui vient dans re(]prît , c'éft que 
Moyfe y prédît attPeupled7^tf«^/1es 
diverfes Gaptîviteï» qu'il s'àttfra par 
£1 defobéiflaBce &le rapel de ce mi- 
me Peuple ,, lorfqu'îl vîendroit à fe 
convertir. Et, en eflfet, jl n'y a pa^ 
àr balancer ^ur cette ciEplicatîon , puis 
•que Nébémie aplique formellement 
le paflige-à 1« Captivité de Babylo* 
ne. L 8. 9. & cite même les paroles 
duDcuteronome; for quoi Ponpeùt 
voir aufli \e?xof\iéit Daniel{a) aplr*^ 

-quant 
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q uant ces mêmes paroles à la m&tsip j 
CapiWité. J'avoute qae j^ai éii fiirprki 
4'abor(l , qu;e. le Jjiif n'ak pas fait ceir 
.te réponfe au, P, Martiam^y , & peu 
s'en faut qat^je n'aye foupçwné c^ 
Père d*ayoîr omis par jnégarde cette 
particulacité de leor Difpute. Il ne 
ièrapas ÎQntile.de raporter ici l'ex- 
j^licatiooi) que )e ]\x\£Orob'i(i Aounoît 
à cet; Oracle du Deuterotiome^ Il 
prétendoitdpnc qaftc'étoic la préfets 
te dîfpcrfion des Juifs y qui itQÎi pré- 
* dite dans ce pa(ragje;.&. que le rappel, 
qui y eft promis , n'arrivera qu'à la ve- 
nue du Meffîe , qu'ilis ^t^ndent, & 
après leur entière GQnverfioa.Mr.(<f laa* 
borch lui foutenaot qy^qetteprédiâiçii 
dvoit été accon^pHepar ia.Captivité de 
Babylone , &.par le çecour. de cette 
Captivité , & prouvant cet accom* 

Îliflèment par l'autorité àtNéhémie^lQ 
uif répondoit que cet accompliilQ- 
ment n'avoit été alors qu'imparfait, 
que la Captivité de Babylone ne 
^remplilToit pas toutes. les idées, de 
la Prophétie , non plus que le re^ 
iour de cette Captivité , qui n'a^ 
voit pas été univerfel, que d'ailleurs 
le Peuple ne s'étoit pas alors bien 
Iconverti , & quantité d'autres chofes, 
^qui tendoient à prolonger cet ac- 

cam- 
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compUflëment , jofqu'au tems de leur 
Meffie, & à rendre une autre rôifon dé 
leur dilperiton , que eelle du Cruci* 
fiemenc de yefiis-Chrift.^x'ùîdttoyi* 
voit d'autant plus autorifé à cette apH* 
cation , que les Chrétiens ont éten« 
du cet accompliflement au delà de la 
Captivité de Babylone , l^nteadani 
myQîquement 4e la Vocatioti des 
Gentils , & de la Prédication de I^E* 
vangiie; tant il eft dangereux de tirer 
par les cheveux , fous Tautorité del 
Ëcrivains Sacrei , des fens Myftiques, 
lors que les pailages de TEcriture en 
om un Lictqral , qui & préfente , St 
qui peut mÀne feroterla bouche i 
TAdverfaire. 

A regard du Paffiige du Cantique 
itM^fe^ Deuteronome X X X I L 
2i. allégué pag. ^33. il eft vraf quet 
S. PtfWaplique ce paflàge à la voca^ 
tfon des Gentils , & à la rejeâion^ 
des Juîfi* Romains X>îç. & quec'eft^ 
pour nous une autorité dédfîve. Mai9 
leJuiCàquionn'a pas encore prouvé 
que Jefus-Chrift eft leMeffie, &qu6 

; o.Paul eft.infpiré de Dieu, n'eftpas^ 
ofiligéderecevoir ce Commentaire, le 

' Texte étant fufceptible d*un fens lit« 
terat tràs-naturel. C'eft que, puis que 
k Peuple d^^rjfél a provoqué la ja- 

louiie 
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lottge de ce Peuple ea le iivTant e&t 
tre les mains d'ua Peuple , qui n'ell 
pas fon Peuple, & d'une Nation fol« | 
]e & brutale par fon Idolatrk. MeC 
de P ors-Royal ont donc eu tort de 
fupléer tnaimanf & en fuhftitua$t$ 
€n leur pUce \ puis qû*il n'efl pas per- 
mit: dans une Verfîon de limiter aa^ 
fens myfiique un paf&ge qui peut. 
auifi en recevoir un lictéraL 

Comme le Ecre Marùanayrcpro^ 
che aux Juifs > qu'ils font déchirer 
^e jalpulle & d*envie , de voir les 
Chrétiens fubûitueï^en leoit place^A 
qUQ, par les Chrétiens 9 il entend^, 
^ns: doute^les Catholiques Rooiaîns^ 
je fuis bien furprisque le Juif, qu!il, 
vepréfente^u commencement comme 
i3Ln homme d'efprit, ne luiiût pasrf-* 
pondu; il edrvrai, mon R« P. que^ 
û nous étions perûiadez , que vous 
ites devenu le Peuple de: Dieu , nous 
9urioos un grand fujet dejaloufifiL,. 
de voir que Dieu nous ait abandon- 
aez depuis tant 4e Siècles, que nous 
se femmes tomber dans l'Idolâtrie , 
que Jôrs .que l'/n^f^/iitf» .nous y & 
forcer, pendant qu'il a adopté uii: 
Peuple auâi adonné à l'idolatrie^que 
vous rétes. Car , pour les autres^ 
Chrétiens » qiii nefont pas idolntres^ 

vous 
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voos ne voudriet pas que je les^miL^ 
fe ea ligne de compte ; parce que 
vous les regarder comme des Héré« 
tiques & des Schtfinatiques ; -mais 
aparemmeot ce Juif u'avoit pas à Pa» 
ris la liberté de dire ce qu-un autre 
Juif difoit à Amfterdam. Mkxhkè ^ 
pojiea flBriml m Chriftiém^mum ith 
greffi PriftJHd Idololatriâ infcâi fueH 
i^ adhnc infiehmtur^originis («f féUrià 
legis femitms okUti. Ht funt Dû n/iW 
ni j quos Majores non cognoverant)^ 
juippe Caliénrum ^ Perfafutn^Dtof^ 
ifrael , £5' noftri Majores hauâ qua^ 
quam ignoraveramtf Maxime notos*^ 
récentes^ quùi ChriftianifmHS fibi aâtj^ 
venh, Neque in aliis , quas inbabU 
tanty^per totum Mundum , regionir 
bus idoiêlatriam invenienS , in quam 
miferè impingant , ntfi Cbrjflianif' 
mum ampUManiur- , i^ qm Ùe6$ ex 
bgH9 ^ ex lapide^ ex far ma ^ i^vinê 
adorare eùgantfir, 

Ceft une petite remarque, que je. 
Be finis qu'en paflànt , pour revenir 
au principal fujet : c'cft que le P. 
Martianay devoit alléguer d'autre^ 
argumefDS de la Vocation des Gen^ 
tîls, tirei, par exemple j du caraô^ 

re 
^^ Liab* Cdiauçmn Jh4. fag. fy 
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re & deridéede la Divjoké, feloâ 
4%/f même , de plufiears autres 
Oracles des Prophètes \ des Emblê- 
ines , q^e Dieu en a donnes dans Mel^ 
chifeieç , dans Job, , dans Nini v« , &c; 
• P«g. 3f8. Le Juif objeâe contre 
la.Divînité de Jefus-Chrifi le-veriet 
44. de rHiQoîre de Btl , où Dieu e(^ 
•apelé /f Dieu VivMt^ à quoije Juif 
4yoate du fien, qui vit i^ ne nuurt 
fnnt^ Le P* Martianay lui reproche 
fort à propos cette Addition ; mais 
|ii d«y oit rétablir le paflàge &rexprî* 
jner con^me îl.eft.dans l'Orîgînal, 

^^«x vivem. Mais ce Père a. le plus 
|;rand tort du Monde, de.cepcodier 
.au Juif, qu'il fefert d'un paflàge tiré 
d*un Livre , qui n^eft pas reconnu par 
les Juifs;., puis qye ce même Livre 
JtQi regardé cpn^me Canonique p^ 
\t P. Martianay^ & par ceux de (a 
Communion. Le . reproche du P^ 
Martian^ty zsMoii été fojrt. bon dans 
la bouche d'un Proteftant , p^rce 
qfie les Prdtellans regardent ce Li- 
vre copim^ iinç Pièce Apocryphe. 
]£c cet habile hoipQie a d'autant plus 
mauvaîfe grâce d« chicaner le Juif 
1^-deffus ,, qu'il découvre l'illufion de 

. f on ËgUr< d« rpcoonoirrepouf Cano* 

ni<me 
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nique un Livre , qui n'a pas été re« 
connu par les ]\à(s , qui pourtant 
ont été les Dépofitaires des Livres 
de I^Ancien Teftament , comme le 
Doâe Bénédidin en convient pag« 
335*. en ces termes; les Juifs ne fentl 
fins, à^h' 4S^^^ 1^^ eomme les D/pO'» 
JitairesdelaLei^ ^ki en gardent lei 
Livres ^ des tranfinettenf en ttlui 
lieux ^ four rendre^ témoignage à U 
Foi des Chrétiens. 

Pag. 378. 379.380. 381. 386. 387^ 
(«) L'autorité de S. Paul rend incon-* 
tefiable par raport A nous lé fens ihy f* 
tiqae de ces paroles de la <xenéfê 
XXII. t8. Les Mations feront beniei 
en tafemeneé. Msisilmefetnblequé 
c'eft fe moquer du JuîF, que de lui 
alléguer ce fens ;^ avant que de lu! 
avoir prouvé la 'térité deTEvangile^ 
& de l*avoîr convaînfco que' Jefus^ 
Chfifi eft le Meffie; éat jufqu^à ce 
qu'il foie perfaadé de cette vérité ; 
bien lofil de regarder la Foi en Je-^ 
fus^CiriJi comme la bénédiâion du 
Monde •, H ne la petit regarder que 
comme une' malédiâion*; puis que 
OKnvcenJéftu-ChriJi-, félon lùî, c*eft 
aoire «n un Impofteur. D'ailleurs 
/.. -fi le 

a Gakit.m^9» 
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n lie Juif eut tenu le .P. M^r^i^^^ 
en P^ys de liberté, il ipe fembl^ qu'il 
Doavoit lui dire des chofes bfen pref* 
unies. Ceft une bépédiâion , pou* 
voient dire y pour toutes les Nations, 

Îue d'aprendre à, n'adorer qu'un Teul 
Pieu ^ je Tavoue,; mais c'^ une bé* 
çjédiâion , que jes NAtipû^ pQuv oient 
^ttepdr^e de nous^ & qoa p^s.d^ vou$ 

Î.utres Chrétien^ y dont les Te;Dple( 
ont (i remplis d'objets d'Idolâtrie^ 
qu'il femble quer le Paganifoiie n'ait 
fait que changer de déçoi^atfon. 
: Â regard de .ce que yous^ dites, 
Çue vous prie! pour vos Perfécuteurs^ 
jc: conviens. q,u'il y a. quattyze, oq 
qiMi^e cens aqs qpe vous pouviez 
vous en vanter^ au moins fî on en 
croit vos Auteurs, & vos Hiftoires; 
mais préfentement tQvitt; la Terre eft 
^moin,. quç vous êtes les.Perfôcu'i 
^ws de vo^ propres Frères ^ &;qu« 
jVQus avei rendu le Ctiriftiatilfmea^ 
jdieux parmi les Inâdelles par VjDtrd 
fureur à convertir les hommes par le 
fer & par le feu. Ce n'eft pas non plus, 
ians doute, par votrç Inquiiiiion , & 
par les Anathêmes , q^e yotce Pouh 
.^ife lance i^n certain i^o^r de Tao? 
néf^ contre toutes les Nations de la 
Terre^qui ne reconnojCisu.p«&£bnAu- 

torité; 
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tortté;ce n'eft pa$,dîs*je^ aparem- 
inentparlà, que vous prétendex que' 
toutes les Nacfons du Monde font 
^nies par vous. Le Juifn'auroit point 
eu à reprocher tout cela à un Pro- 
teftanr. Mais il aurort pu lui dire, 
sSl s*y fut auffi ma! pris que le P. 
Martianay. Je fuis <i'auta6t moins 
obligé de recevoir le fcns lïlyflique 
-4e votre S,Paul^ dorftvousnem^a- 
vex pas prou vé^rautorîié, quecepaf- 
fage a un (ens littéral très-naturel, 
& qui a été accompli dans la Pofté- 
tité à^Ahraham^ c'ieft-àKHre^ que, 
quand les Peuples de la Terre vou- 
dront fou haicer unebénédiâîon, ilsr 
fotthaiteront celle à^ Abraham^ qur 
devoît être fi grande qu'elle pafTeroit 
«n proverbe, & qu'elle deviendroît 
«n formulaire de bénédidion. Vous 
voyez un pareil formulaire au Chapi- 
tre XLVIII. 20. delà Genéfe, où 
f^uùk dit à Epbraim & à Manafé; 
l[raèi heuira en toi ^ difant^ Dieu te 
,Uffe^ commeàEphraim^àManaf- 
^é. Il y a un femblaUe Formulaire 
de malédiâion dans Jéremie XXIX. 
\ II. Apareomient le Juif ti'avoit pas 
lu le Commentaire de fou RahbtSa\ 
iomoniuT Gcmfg XII. 3. noa plus 
¥ie quelque hdbiles Coaimeotateurs 

Chré. 
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Chrétiens , qui ont donné ce fen$ à 
ce pa(]ige. M^s li le P. Martianay 
eut commencé far prouver au Juif la 
divinité des Evangiles & 4es £pîtres 
n lui eut été.facile deÊdre voir, qœ 
le feus littéral éfi imparfait , & que 
cette promeflè n'a été pleinement ac- 
çomplie^u'^n Jefus-Chriji félon la 
penfée de S. PémL Car , bien loin que 
la bén^diâion à* Abraham & de la 
Pofiérité ait été un formulaire de bé- 
nédiâion pour toutes les Nations de 
U Terre , au contraire , elle en a été 
le mépris & le rebut; & (i Ton ^ea 
excepte quelques peuples du voifi» 
cage, elle n'a été connue des autres 
que 'par &s malheurs ; & c'eil en vaia 
que le Juif aurok répondu comme 
il fait pag. 382. Si cela n^eftpasfai^ 
encore^ ilJauP efpirer que cme fv- 
mejfe aura unjourJbM effet. Czt c^td \ 
pofer ce qui eft en quedion, c'eft- j 
à-dire, que ^ir/ix n'eÛ4>asleMeffie 
il qu'il en faut attendre un autre. 
. On donnera le mois prochain la fui'* 
te de ces Réflexions. 

; ,A R T I C L E IL 
JoANNiS ViGKtOLii Petilèanenfis de 

COLUMNA ÎMPERATORISAnTONI- 

< Hi Pu Dissert ATK). Aeetdnnt Âmr 

tiqM4C 
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$ifu^ Infiriptiones ex quampluri* 
ntisj qua apud Auélorfin exftant 
feUà^, Romég, .Apud Franc tfcum 
GoMZé^nm, i-jo^, C'eft à-dire, Dif" 
firtation fur la Colonne de PEtn^ 
pereur Anionin le Pieux par Mr. 
Fignole de Petigliana, Avec des 
Infcriptioms anciennes choifies par* 
nti -un. grand nombre y qui font en^- 
tre les mains de ï* Auteur, in 4. 

fagg. 340. gros caraâére fans les 
céfaces & les Tables.£t fe trou* 
, ve à Amderdam . , chez Pierre 
Mortier. 

I. IL paroît par le Tître de cet Ou- 
vrage, qu'il cftçompofé de deux 
principales parties. La première eil 
une Diûertation fur une Colonne de 
TEmpereiar Antonin le Pieux ^' dont 
oa ne voyoit <]ue le fommet, dans 
te Champ de Mars ^ & qui a été en- 
tièrement déterrée depuis peu. Mr. 
Vignoie explique avec beaucoup d*é- 
rudiiion tout ce qui concerne cette 
Colonne, & félon la méthode des 
Critiques, il entremôle foa fiijetde 
diverfesdigrefiTions fur^des matic'res 
CDrieufes de TAntiquité. 

La Diflèrtation e(l diviféeenneuf 
Chapitres., i. Pans le premier, après 

y avoir 
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avoir réfuté quelques erreurs popu- 
laires ou communes, aa fujet de 
TAntiquîté , il parle de celles qui 
concernent la Colonne dont il s'agit, 
dont ii nous décrit la figure , airec 
les bas relief^ , qui font fur le pie* 
deftal. Cette Colonne eft de Mar- 
bre marqué de petites taches rouges, 
de la nature de celui que les Latins 
apeliorent Syenites du nom de la cé- 
lèbre Ville de Syene dans la Thébaï- 
de, d'où onletiroit.Elleacinquan* 
le pies de hauteur , iixd'épaiflèurdans 
fon fût, & vint de circonférence. 
Le Piédefial e(l tout d'une pièce de 
cette efpéce de Marbre que les La« 
tins apelloient Parius. Il a de cha- 
que côté dou2e pies de large &on%e 
de haut, avec de parfaitement belles 
figures en bas relief. Dans une de fes 
faces,' qui regarde l'Occident d^ét^, 
on lit ces paroles en Lettres Onda- 
les qui avoient autrefois été enduites 
de cuivre. 

Divo. Antokino. Augvsto* Pioi 
Antoninus. . Auxsustus. Et 
Vjeiius. AvGvsTus. Filix. 

Sur h Face qui regarde rOrîent oa 
voit la ConfécratioQ à^Antonin U 
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fUnx rcpr^^ntée en Bas-relief ; aux 
tiures deux fac^s on voit ia pompe 
fonébre de. gens à pié & àr cheval. 

2. ï)ans le Çha[Htre fécond , TAu* 
teiir p^te dp lieu ;oà. cette Colonne 
fot d'abord pofée, (avoir le Mont 
Cyiêriç-y dont on recherche & le nom 
^ rcffigine. Ce Mont fait partie d« 
Cian^ je Mf^rù On croit comom» 
Vément, qp'ileftamGapeltéparcor- 
ration on par abréviation ; & qu'an- 
ciieoneaKnt on l'apelloit MonsCita- 
t^rnmj foit parce oue c'étoit là où 
l'on citoîtlejreQpJekpmain» quand 
H devoît dQHQer fon fafrage , pour 
la Création desJVli^iArats, foit par- 
ce quMl s^aiTembloit là, après qu'il 
l!aYoit donné. Mais nul ancien Au- 
teur n*a parlé de cette prétendue 
Montagpç* L'Auteur réfute toute$ 
les antres opipionsdes Savans far To- 
rigtne de ce. noua. Il ne peut pour- 
tant rien dire de certain fur ce fu- 
jet. Il foupçonne qu'y ayant eu un 
Portique en cet endroit, qui fut rui- 
né, &i'y étant amaflë des ordures, 
de la terre, ^e la boiie &c. ilfefci^ 
ma avant Je qoatriênie Siècle urre 
«fpéce de Mqntaga?; où le Boiiis 
de ce Portique s'étapt confervé & 
même accru ? on i^i donna le nom 

Y 2 d'une 
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d'une Montagne de Galatîetfèr^èéni' 
fiuë, qui s'apelloît Cy/pr^rj, &o«H 
y tvoit grande quabtité.de Boûis; Il 
hni avouer que cette Etymoldgfeeft 
tirée d^iin peu loin; auffi Beladon*^ 
net-on pas-pour certaine. 

3. On parle dans )e Chapitre trOt^ 
fiéme d'une Médaille du Gabhct de 
Mr. Foucault^ où Ton voit une Go* 
lonne érigée i Thonneur S Antonio 
encore vivant, & à cette occafioil 
on étale les vertus de cet Etnpereur. 
L'Auteur croît que le Sénat biî^mê- 
me a pu ériger la Colonne dont- H 
s'agit 4 ^iy^0«/» durant (a vie; &que 
fes fucceifeurs Marc & Luiius^ ont 
pu faire repréfenter fur le Pièdeftal 
après fa mort ce qui concerne fon A» 
pothéofe. 

4. Le Quatrième eff principalemeot 
employé a parler de cette Apothéofc; 
On y recherche aufli le jour de>la^orc 
de cet Empereur. On y réfute par oc^ 
cafionLy^rW, Madame Z)jWrr,C4i- 
faubon^ •& le P. Pagi. On foutient 
que rÉmpereur Haariem mourut le 
io.de Juillet de raflne413S.de l'Ere 
vulgaire,&qû'/fi^«xr#».le Pieux mou* 
rut le 7. de Mars de l'année r6i.3'Ott 
l'on conclut que ce dernier Empereur 
régna J.2. ans , 7. mois , & 27. jours, 

en 
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iD/ne comptant point le jpur de fa 

S' 6. 7. Les trois Chapitres fuivans 
contienoept un très*grand nombre de 
remarques curieufes, qpi fervent à 
expliquer les Figures du Piedeftal de 
la Colonne, dopt il s'âgîi- On y ex- 
plique le titre àc Divas qu'on don- 
nai cet Empereur, & la raifon des 
autres noms & furnoms qu'il porta ; 
de même que les noms de Marc Au^ 
tiU & àe Luclus Verus^ qui fe trou* 
Yent auiii fip: lePiedeflaldeceteCo^ 

LeTître àtDivus^ Dieu ou />/• 
w», njafq^oît l'Apothéofe de celui 

3 pi en étoit honoré, & Ton ne la 
onnoit par conféquent qu'après la 
mort. On en trouve une feule ex* 
Ception a l'yard à^Trajau Père de 
Ixmpereur de qe nomi, ^ui, quoi 
que particulier, & ayani que d'avoir 
été confacré, eft apellé Divus avec 
Uerva dans une Médaille. Les Grecs 
pondant l'impiété & la flaterie plus 
loin que les Romains, apelloient 
^^w« ou ®»^Z)m>JouZ)iV«x,ceux 
que les Latins nommoient DivL Ils 
leur-donnqient auffi quelquefois le 
Qom de Héros y & aux Impératrices 
ceux ûsJOivm^ de Deejfe , ou d'i//- 

Y 3 roïfge 



So6 Nqmv^Us âe là Rêfmbtifne 
rotfte. Il cû Traî pourtant qtf^l if y # 
pr«fque aacua Empereur ou aôcaft 
de leur Famille , qui porte le noml de 
H/ros dans les Médailles Grecques.' 
L'Auteur n'en fait pas la raiCbn ; il 
foupçonne , que c'fefi pour s'accom- 
moder à la manière des Romains ,' 
quimettoient les Princes, qu'ils ^on^' 
facroient , non au nombre dès He^ 
ros , mais au rang des Dieux. Ce- 
toit auffi afin que le peuple/ pour leur 
porter plus dcrcfpeâ, regardât com- 
me Dieux ceux <}ue les plus fagei 
n'honoroient que comme des 0t^ 
ros. .1 

Oa ne donnoit donc aux Priaiçreil 
le nom de Divus^ Divh^ qu'aptèg 
la mort , en forte que quand on trou- 
ve cette Epithéte dans quelques uqs 
de leurs Monomens , - c^eft une mar- 
que , quHls^toîent morts; quand ce 
Monument aétédreflfé.Ceftcequf/-^ 
fid9rf nous aprend en termes for mèlf 
dans Ton Gloflàire. Divut Imptratêr 
illi dicitur^ jut poji mortem Dèi no- 
men é^cceph ^ on apelU Divin un Ent" 
p€rtwt^ oui après j à mort a repu fi 
nom de ùiiu* 

Il eft vrai ^xHAngnflt a paSë potir 
Di€n durant fa vie, mais ce font les 
particuliers & furtout lesPocre^, qui 

lui 



des Lettres . Mil 1709. foy 
lai ont donn^ ce nom, & non pas 
k Sénat. On lui rendit auffi des hon- 
neurs divins, on lui bâtit des Tem* 
pies & des Autels , on luidonnades 
Prêtres: Mais ce furent des Villes des 
Provinces qui poulTérent leur flaterie 
jttfqaes-là. Il n'en faut pas être furpris; 
puis qn'on rendoit les mêmes hon- 
neurs aux Proconfuls & aux Préteurs. 
Cefl ce que nous aprenons de 
Ciceron dans la dernière Lettre da 
Livre V. à Attiau^ qu'il écrivoit, 
lors qu'il étoit Préteur en Cilicic. 
Nulle f y écri voit-il à fon Ami, nul» 
Us iomores mibi nifi verherum decer*- 
m Jim s Statuas, faffSj r^iifFem probi* 
^eo. Je me fermets pas qu^9mme reu^ 
de d* Mitres honneurs au en pareles 'Je 
d/fens les Statuts y tes Temples, les 
Chars a quatre Chevaux. Cicerem 
n'eut pas été obligé de défendre qu'on 
lui rendit câ honneurs, (i ce n'eut 
été la coutume de les rendre aux Pré- 
teurs. On relève ici une faute de Ma- 
dame Dacier, qui prétend que Sue» 
toue s'eft trompé y quand il a dit, 
qu'on n'avoit point bâti de Temple 
à Komtz Augufie durant fa vie ; puis 
que PUne dit le contraire. On Cou* 
tient que cette Savante s'eft trompée, 
k qiM le paflàge de Pline ^ qu'elle 
' Y 4 cite. 
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foS Nouvelles de U R/publiqut 
cite, ne parle que d'an Temple coÀC- 
truit après la mort HAngufie. Philom 
allure pofitivetnem que ce Prince ne 
permet pas qu'on lui donnât ni le 
nom de Dieu^ ni celui de Seigneur^ 
DoTninus durant (a vie. Suetont à\t 
la même chofe à l'égard de ce der* 
nier tîcre»^ On fait voir que dans les 
Confécrations le mot de Divus te* 
noit la place du Prénom» On verra 
dans notre Auteur pourquoi & quand 
le Sénat donna à Antonin le furnom de 
Pieux, 

On y trouvera auffi la réfutation 
de diverfes erreurs populaires, ou 
dont les Savans même ne font pas 
eiemts. En voici un exemple remar« 
quable. Il concerne lacélebre Colon- 
ne Antonine érigée dans le Champ de 
Macs, qu'on apelle Cochlis^ parce 
qu'elle eu en Colonne torfe ou en 
forme de vis. Je ne iàurois mieux 
expliquer cette erreur, qu!en me fer- 
vaut des paroles du Savant Mr. Nodot 
xlans fes {a) Nouveaux Mémoires, 
Qejt au milieu dexettePlac^ (apellée ^ 
Cohnna) que s'élève cette belle Colo^" ' 
ne I ^qùe l^Emfexeur Marc AméXefit 
drejjet l^an 170. en r honneur d*Aa- 

tonî- * 
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auq^l iLap&if fnscedé à PEnttir^. 
li^i a^jji f lacer UStai»^ de ee pie»" 
faSear fur ce fuferée Motiument ; 
mais les Ifos reliefs dont il le fit emou^ 
ter reprJfeMtoient fer propres aéisons^ 
yie^ t^fis écyaaHtef\ farticttfiére^ 
ment la viSoir^fur Us Marcomans t 
fiBpire çétébff^r.pfi^r notre sReUgion . 

Pff^. î¥^:p^ttfli^*V'i^h 'vifibky une 
Lé^p 4^ Qkriùtm:^ /{ii^iteient dans 
£m Armée. tut: feule ta gloire de Pa- 
voir refHpoHée*^,ainJi que P Empereur 
P écrivit au, Sén^t^ pfir - dei ùettres 
txa^ment dét^iti^ejiy £sf lesquelles 
&JU;oaî.tt^ rjij^tei donc Jes 4n»àles. 
Il ne, $'agk |)oibt iei de te qneâron 
de la Le^gion fulminante, fi elle étoit 
tQute comppfée^des Chré^tiens , & fi 
on lui doit le Miracle, qu^on lui 
attribue. Ces qpellions ont.jécé exa* 
minées -avec tant . de ^ foin*, . depuis 
quelquçs^ années', qu'U efi difficile 
de rien .dire dçi neuv^a« là^deflus. 

Il s'agit de la Qoloone même An- 
?w«^,qu'pn dit ayoîr.étç érigée par 
MarcAuréle^ à l'honneur d*yf»/o»/» 
fc Pieux ^ & fur l^q^eUe ce premier 
ne laiilà pas.de faire repréfenter fes 
proprçs^aâ^oiis*!] y ea a qui ont pouf- 
fé % cbçf^pluSjloiix, & qyipretea- 

Y '5- dent 
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dtntqvicMafC'Aurele fat ^Hiçé d*etf 
oftr ainô ; parce qù*Antô0iftle Pieux 
iiyant touiotirs en Ia)>ai1ï: , ô'àVoît 
rien fa!t de digne d'être "rtiîs fiir'Ié 
xnonament, qu'on érigeoil i fon hôn* 
ncur. 

Notre Auteur fc récrite contrt 
toutes cesfuppefiHons. Il foutient^e 
Marc Aurik <Wft tfop modfefte & 
trop Philofophei poûï^ «voir fàie rc- 
préfenter (es propes aétibàs Ibr un 
Monument érige en l'honneur de 
eelui à qui il deroit l'Empire. On 
fak auffi tort i^ Antaniff ; de crcnre, 
que pttrce ^û'il ettta(re%d'habjiefé& 
de bonne conduite; poiir ittàiîntcnîr 
rEmpîre en paîX'd^iraw fbn réghe; 
îl n*aît rien Ait qûî méritât d'en con* 
ferver la mémoire par un Monu- 
ment public. Il eft 5 fclon l'Auteur, 
bien plus glrtrîcuï de défendre fc$ 
peuples par ïa prudeifce , que par la 
force deè Armes. Si Antonin ne fit 
pas la guérie lui^mêihe , il vit lâilHi 
pas de reprhiïér par fes Lîeutenàns 
les Peuples, qui voulo^eB^fefoÛle- 

ver. 

Il eft donc vrai; que cette Colon- 
ne , qu'on a mal confondue avec une 
autre, qui fe trouve fur des Mé- 
dailles à* Antonin , ne regarée du tout 

point 
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point cet Emperceur; mais qu^elle 
apartieat uniquement à Marc Aurele^ 
à l'honneur duquel elle fut érigée 
après fa mort. Que fi on dit, qu'on 
ne la trouve pourtant point repré- 
(entée fur les Médailles de cet Ém- 
po'eur; on répond, que tout ne fe 
trouve pas repréfenté fur les Médail- 
les, & on en rapprte d'il] ufires exem- 
ples. D'ailleurs nous n'avons pas en- 
core déterré toutesIesMédaillesJl s'en 
trouve tous les jours de nouvelles, 
qui nous aprennent certaines chofes, 
que les précédentes ne nous avoieut 
poiat aprifes. Il n'y à rien , par exem- 
ple, de fi commun que les Médail- 
les à^ Hadrien, Cependant notre Au- 
teur en pofiéde une petite de brome 
de cet Empereur , déterrée depuis 
peu,& qui e(l jufques à préfent uni- 
que dans Ibn efpéce. On y voit d'un 
c6té la tête de cet Empereur rayon- 
nante avec ces mots autour: Ha- 
DRiANUS AuGUSTUS. Au rcversoa 
voit une, petite Image nue fur le fom- 
met d'une montagne , tenant de la 
gauche une lance, & de la droite un 
globe, & ces lettres au bord Cos. III. 
On verra dans le Livre , dont nous 
parlons, les conjeâures de l'Auteur 
iar cett^ Médaille. 

Y 6 8. I 



SI 1 Nouvelles de la Répuhbquê 

8. Le Chapitre hcritîéme explîqtie 
les Bas-reliefs, qui font aa haut de 
la face Orientale. A$rtonin eft repré- 
fenté la tête nuë,ce qui, félon TAu- 
teuc , marque que TÉmpereur étoit 
mort, parce que, félon la remarque 
de Pater culus , quand on portoit les 
Morts , pour leur rendre les derniers 
honneurs , ils avoient la tête nuë ; 
d'autres croyent que c'étoît un figne 
d'Apothéofe. Ce Prince tient de la 
main droite un bâton ou un fceptre^ 
au bout duquel il y a ung^obe &far 
ce globe une Aigle. On &it que ce 
jR>nt là les Armes de Jupiter ^ ce qui 
z fait croire à quelques uns que c'étotC 
la marque de la Divinité du Prince 
i^ue l'on confacroït. Mais ce n'eft 
point la penfée de T Auteur. Ce icep» 
tre,foît qu'on le donne i Jupiter jibît 
qu'on le donne aux Princes, marque 
fîmplement Pautorité , êc loin quM 
croye, que c'eft dt Jupiter qu'on Ta 
emprunté , pour en honorer les Prin- 
ces ; il croit au contraire, qu'on ne 
l'a donné à Jupiter j que pour mar- 
quer fon autorité fur les Dieux ôc 
fur les hommes; parce quelefceptre 
eft la marque de l'autorité des Prin- 
ces de la Terre. Le Sceptre de Jupi» 
ter n'eft que la. copie ^ & celui des 

Pria- 



des Liitrn. Mai J709. m 
Princes eft rorigioal. Quoi quf TAi- 
gle fofr une efpêce de Symbole cb; 
PEternké , on le donnoii aux Empe* 
reurs, plutôt pour snarquer l'éteruf- 
té de TEmpire que la leur^ Maïs 
quand il y avoit deux Aigles y elles 
marquoîent & rétcrnité de rÉmpke 
& rimmortalîté de TEmpereur. 

Or quoi qu'on fitcrdreau P^uple^ 
que l'Aigle portoît l'Ame de ceux que 
Ton confacroit dans le Ciel , celle 
qu'on voit dans cette Colonne n'a 
pourtant pas cet OflSce;c'€ft un Jeur 
ne Homme beau & ayant des AUes \ 
qui eft chargé, de cet Emploi dans ce 
Monument, & qui porte, ou qui ac- 
compagne au Ciel les Amis à^Afêtomn 
à de Fauftine fon Epoufe. Ce Jeune 
Honrnic eftleGénieduMonde,coni.* 
iDecela pavoit de ce qu'il a un Glo- 
be à la maîn , & qu'on y voit une 
fanie du Zodiaque, & quelques étoi- 
les, {d) Mais il me fcnible qu'il y a 
une Éautc en cet endroit de ce Mo- 
nument. Oji y voit un croiflant , qui 
ne peut, ce me femble, repréfenter 
sue la Lune, & ce Croiflant efl hors 
<ia Zodiaque. 11 ne faut pas être 
grand Aâronpme pour favoir,. que la 

Y 7 . Lune 
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{14 NêMifeSit de U RipnbUquè 
Lttàc oc quitte jamais cette bail4f 
€trculatre« 

On voit auffi fur ce Monument qq 
girand Serpent qui environue en par* 
tfe le Gtobe , & qui a la tête tour* 
née vers le G<5nie , dont nous avons 
parié. L'Auteur croit que ce Serpent 
repréfènte J • Ame du Monde , félon 
^opinion it% Pythagoridens , & de 
quelques a^esPhilofophes, qui ont 
cru que le Monde étoit Dieu mdme 
doiié d*afne'& de raifon. Or voici la 
raiibn pour laquelle on croit que ces 
Egyptiens r^éfentoient rAme du 
Monde par un Serpent ; c'eft qa*ils 
trouvoient daiH cet Animal l'Emblé- 
'me des quatre Elémens dont le Mon«> 
de eft compofé ; la pefanteur de ion 
corps repràênte la Terre ; ce même 
Corps qui eA fi gifflàat , qu'il éehape 
des mains quand on vent le faifir,de 
même que celui des Anguiles , efi 
l'Emblème de l'Eao. Les fiflemens 
horribles du Serpent font l'Emblème 
de l'Air fans lequel il ne fe. produit 
aucun fon; enfin les diverfes couleurs 
de fes écailles , imitent fort bien le 
feu , puis qu'elles repréfentent les 
Etoiles du Firmament, où eft le Feu. 
(«} Voila des comparaifons , qui 

' pa- 
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• âiêLetini. Mai V}6^J' yî é» 
^roîflcnt Wefl tirées par les tlieî' 
vciix; &fi tous les Hicrogfyphcs <Ws 
Egyptiens étoîetit de ce catâfiéré, tt 
ii'éfbît pas ODC fort boûnc preuve de 
refprît de ces peuples. Si au Ifeû du 
Globe qui repréfetite tout le Monde 
on royok dans cetee Colonne un 
Globe tcrrçftre avec tjd Serp^ént, on 
pourroît dire avec autant & .^îûs de 
Wfoa que ce arpent repréfente le 
Démon , que rÉcriture apelle le 
Vfinct de et Mandé . / '' , 

On voit Fauftine fur caçtte Colon- 
ie, peut - éfrè , afin:^u*ene fut lit 
compajjnc ^*/<^ro«/» dans le Cîèl 
èomrae cïffe î^voît étjS fur 1^ Terreî 
Ce qu'il y a de certain , c*eft qu^^f»: 
timtn la pctdrt la ttoîfiéme année dç 
fon Régne ; ' aînfi ièn feîfant l'Apo^ 
ftéofe de l'Empereur , on pouvôît 
bfcn fàfre; celle ide l^mpératrî- 
ce. LViLuteilrVapôrïe^uelqûes par- 
ticularités. •&' quétqfacs Médailles 
ie cette PHriceffe. * €af qtiof quelle 
n« fut pas de la plus jfévére vertu, 
non plus que Faufiiné femme de 
Marc Anréle , il fuffifôîl qu^clIe fut 
Impératrice , jour qu*dn frapât des 
Médailles à ton horinébr, & qu'on 
la confacrât après fa xnort,, . 

Il réfute en paffant 16 Savaflt JVTf 

Cnftrt 



. «pf r ,4 auguel il.4q»ne d'àUteoci^ 
xim pàr^iâ (les. Ejbgf s v,q^'il mérite. 
Ce Cage Magiftrat, prétend ., que l§ 
derrière dé la tête couvert, eft^uiae 
ijnarquç pofi,dtt Pontificat,, in^îs de 
TÂpoth^ofe de ceux qui paroiâènt 
^vec.cèt ^QtnemenL Mh f^^g^h ca- 

Sorte que jyi^irç 'X»fpidc paroît ainti 
ans Içs Médsulles ,. quoi qi^'ii-a'aît 
Xaihaîs été Honoré' de l'Aftçijh^ofeî 
n^aiç il eQ am(itjep^érenté,pacce^u'dl 
fût fait grand Pôotift.,^ aprèVia fl[iqrt 



rôit jatpats.de Divinisé j:;^préfetitéë 
ivec ce Voîle? ' ' . l I , 

9. Dans le CJhapîtrérneuvîénve, 
qui eft le dernier , TAuteur achève 



lès, la figure d'unautb G^nie prêt 

?ue couché i tq:re^q\^i;(buxieqi^ U£^ 
)bclîfque ifur .ïa cuîue gajuche , & 
rembrafle dç la droite. (Jn ne doute 
point que ce ne foit le Génie de 
rimmortalîjé ^ puis que l'Obèlifque 
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des Lettres. .Md 1709* ^17 
tkniTme, on a àttGJi desObéliCque& 
oa des ryfamides for ieis tombeaux 
des perfonnes diftingaées. 

On voit fur les autres faces du Pie* 
déliai des gens à pié& à cheval, qu'on 
a cru mal- à- propos repréfenter quel- 
que expédition militaire à^AntO' 
mn. Ce font des perfonnes, qui ac- 
compagnent fa Pompe funèbre.' Car 
on fait aflèz que c'étoît la coutume 
des Romains dans ces fortes de Cé- 
rémonies, d'avoir des personnes,, quj 
coururent à cheval autour du bû- 
cher. Il eft. vrai que cette coutume 
ne s'obfervoît d'abord qu'à l'Arixi^e ^ 
mais elle s'introduifît au0i dans la. 
faîte à Rome , quand on faifoit les 
fanerailles des Généraux d'Armée. 

IL La féconde Partie de ce Volu- 
me contient un Recueil d'Infcçiptions 
Anciennes, qui ne fe trouvent point 
dans les Recueils imprimez , & qup 
Mr. Fignole a choifijïs parmi un grand 
nombre qu'il en pofTéde. Il y a joint 
quelques Notes, foît pour expliquer 
certains endroits difficiles , foit pour, 
faire faire attention à quelque fait-re- 
niarquabie dé. riVntiquîté. U com-* 
niencc par faire vqir'1',ui;îlit6!de ces^* 
Infcriptions^ dont: autan Savant ne 
4oute , puis que ce font UsMonu-* 
^ • ' meiir 



jii , Nouvelles de tsR/PMiJiàue 
înens les pla§ fûrs de l*Hîftoirc , Se 
fartout de la' Ghronologie. Mr. Fi^ 
gmle les préfifre même aax MédaiN 
les ; parce que celles-ci étant la plû.- 
part rongées par la rouille, ou ce qui 
y eft repréfcnté deffus eft entièrement 
effacé, oui! eft très^difScile àdillîn- 
guer. D'âîlleurs refpace d'une Mé* 
caille n'eft pas affez grand pour con- 
tenir de longues légendes, qui expli- 
quent clairement les faits pour lefquels 
elles ont été frapées. Il faut d'or- 
dinaire deviner, & s'abandonner à des 
conjeâures , qui ne peuvent rien éta- 
blir de certain. L'Auteur divife ces 
Infcriptions en trois ClaiTes. Lapre* 
rtiîérc eflde celles qu'on nommée* 
fives^ la féconde des Sépulcrales*^ & 
Ta troifiême de celles qui ont été fai* 
tes pour diverfes autres occafions. II 
7 a joint un petit nombre d'Infcrip* 
ttons Chrétiennes. 

On voit dans une de ces Infcrfp« 
tions la Confirmation du fentiment 
de Mr. Cuper&i du Cardinal Noris ^ 
qui ont foutenu contre Gutherius que 
les Arufftces n'étoient pas parmi les 
quatrepcincipàuxColéges des Pf êtres; 
^uoi qu'oa en pât choifitquelcunde 
c«s Ôoléiges pour être Arufpîcc. Il 
£aroi( aufii par cette Infaiption, quHl 



iifi Left»âs. Mai 1 70^. f 2 9 
y s^oft «tedeux fortes d^Arufpioes de 
même que d'Augures, i^s{>iafaUcs & 
les panicuKers. ' 

Or voit ici une autre InfcriptiOD, 
qui fert ^ réfuter I9 penfée duP. 
MahiUon , qui dit ^u^l n*a jaiÀais 
trouva fur ks tombeaux de» Payeas, 
des Infcriptioni m il ibt fait ipén- 
tion des Calendes; ce qui fait qu'on 
prend pour desInfcriptionsChrétiem 
nés toutes celles où Ton trouve uii 
tel caraâére. On lit dans ceUe-ci ad 
VIL jK. JuL Cependant on ne peut 
douter , que ce ne foit une Infcrip^ 
tloû Payenne v P^^'s qu'on y voit 

Ïi'elleaété faite fous leConfolatd^ 
nens Lentulus & dt Marc Craffus^ 
ce qui défigne l'an DCCXL. de Ro- 
me , environ quinze ai» avant Jefus^ 

Chrijt. ' 
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: AR, T I C LE III. 
HÛGo Grotius de Veritate Re-^ 

tiGlONiS CHRISTlANié. Edith aC^ 

\curatior^ auam recenfuh\ notuUfr 
\que adjeais illuftravh JoANNEè 
ClÉRICUS; cujuf accéjfiidieligef^ 
da inter Chrijiia»ps dtjfenttentes 
ftnHniiaY Liber unicas C'cft-à- 
dirc , Traité de la Religion. ChrJ^ 

tienne 



■^jlfoëçyPaK hsfii^f'J^ Mfi Le 
Clerc , quty a ajouU^Hthtut^ No-, 
tesi^v^s unt iHffertiûm ^ fur^ U 
. Chtx d'nn finpimfm parmi Jet 
: Dijpm^ if s CMtiem. AiV^ûftcr- 
. àrni , che^ François Vttider Pfewts. 

1709» în 8> pàgg. 35^i, 
k ■ ' . . . 

Ç^ feroit faire une chofeWen Inutî-i 
^ie que d'entreprendre de faire çom 
çoitte ce Livre de Grtyf/>i ftr lai^i^ 
iV// «/tf l^R^iigionChnltmne.W a ét4 
imprimé fi fouvcnt & cq tant de Itao-? 
gués , qu'il n'y. a que cçux qujiofi 
©vent pas lire , ou qui ;nc^ liftot/ja, 
piaîs, qui puiflfent ne le pas coMoi? 
tce. D'ailleurs nous avons eu iOcca- 
fion d'en parler autrefois , Iprs qu'il 
efi parut une nouvelle Tradudioo 
eo François (4), Il ne. s.'agît . donc 
que de rendre raîfon de, cette nou- 
velle Edition. Mr. Le Clerc a corri- 
gç un grand nombre de fautes , qui 
fe trouvoîent dans les Editions pré^ 
çéd|ntes, furtoutdans les Citations, 
& dans les paflàgcs des Anciçps. 
C elt ce qpé Ton deyroit faire \ Pé- 

' ' . , *. :, 'gard 



dès Lethêè. \M 1700. fit 
fffoA d'an gtaad^ noinbre de- Livres 
OD peu Anciebs , (}uVia t^imprimei 
Je acrîs <avoit remarié aitleors, que 
loutâs les E'dîtioQs ; qui font faites 
depuis kl mort de 4*Auteur)4roiit d'or^ 
dioaire jauuves , & les dertiiéres,pltts 
qoéi^oiiies? Iks ' autres : parce qu'où 
pedt compter, prefqçe' comme une 
€ho& fûre «, ^qu'elles oût toutes Ic^ 
fautes on j>èocoQ(idérables des pré-» 
cédeîites Editions,. &pluiieurs noui* 
velleS) qui font'Copoimeinévjtables^ 
Outre cela, Mf. Le C/^r^ a ajouté 
an .peiit<ti6mbrexl&'Nettes aflez cour* 
ics^' Quelques unes tendent i coufir* 
DMt re quie ^imiuiz avancé-; d'au» 
très. i* indiquer les Auteurs, qui de* 
puis i?r(7^ijirront traité quelques fujels 
plus amplement ^ qu'il n'a fait. Par 
exemple, fur l'origine tles' Peuples ^ 
qui eft ttoel preuve de l'Hiftoire de 
Moyfey^oû bous renvoyé à BocharSi 
forks raifoiis des Loixde cètanciea 
ItégKlateur, on renvoyé à Spencer, 
Quelquefois Mr. Le Clerc, corrige 
par unemeiUeurePhilofophie^cejqtte 
CrûisHs^ qui ne cQnnoiflbit que r^atir 
denne, avoit avancé de moins .ejcaâ. 
Il rejette en certains endroits,comme 
faux ou. douteux , . certains faits parti- 
culiers , que Grotius avançotc com- 
me 



Sl% N$itfilkA Me UR^nklique 
me certains» U.ya d'a^tces t)dt<»:| 
qui legardeor 4*iiotr)?$ filjeti^ Ncna 
capo^t^ons une fe»i^id^ c^. Notes '^ 
pour fetvir d'exemple. Sur l'endroit 
où Gra//jy/. parle des jntraclesi qui^ii 
fiifoient aux Tepulcresdcfi Saints pen^ 
dant quelques Siècles ^Mulm, Cien 
dit, que lors que la RdifUiooGfaré- 
Itenoe. devint dôfniiiâiUte^^ on coai^ 
ffietiça de publier col mkacks v qui 
fe fâifdent près , des Tombeaux des 
Saints , parce . qu!ils àpôrtoieiit. du 
profit à ceurdans lesEgHfissdeCquels 
€65 Martyrs & autres oaints.étqieiit 
enterrez. Une voiidroit pas 'donc 
qu'on fe fer vit de cet argument^ de 
peur de rendre douteux, les yiéritables 
Miracles , en y en ajoutant d'autres de 
la certitude defquels;on.n*efi pas a& 
fsré. On fait, dit -il,, combien on 
débita de Fables fur.ce.fajet dans le 
]V. & le V. fiécle. Mans Origine qui 
«ivoit auparavant ne fait point mea- 
tion deces fortes de miracles. Aà 
contraire, il parle ainfi dans fonLi7;r^ 
FIL contre Celfe *. Le S. Efprit a 
-donné des fignes ^ des marques de fy 
frifence , asi^ commencement lors que 

* On fe feU de h TradnSkm de Mr* 
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]lirfMf frMM fitrila 'Berre, Il tn dùnr 
9a davMfti^e exècre iafrès PAjtinJiom 
du Sémvttir. .D€fmi\rtesfipu5f tait 
tmnmé. II en reftc pourtant des tn^ 
us en qtulque f€H de ferfonnes , fui 
ont pÀime puripée far la D^ârine de 
tEvangUe^, iif damt les aBsom y font 
fenfifrmes. Qui trotta , ajoute MU* 
Le Clere^qa^xm OQ deux Sïtclt%^pti$ 
Orfgéne , il fe fph (kit tant démina 
ctes^ lors qu'ils étoient moins aéceit 
fijres. Qn p^t aoffi bienfans 4itimt 
domer des miracles du quatrième A 
ia dvquiéiiie Siëele ; quMl eft im^ 
^ble de nier fans impudeûce kl 
mirBdes àt Jefat^Cèrifi & de fei 
Ap6cre;s. Ces derniers irom pu êtr^e 
pabliex m les Mtres être rejettex fans 
danger , & ceux-ci n'ont pu étrecrur, 
Ans qu'il ai revint du profit à ceux 
^Qt, peut- être, lesavoîemfnveme:2. 
Or cela met une différence infinie en* 
tie les miraclesde JeJus^Ciriftcmie 
fes Apôtres & ceux du tjuatrîêmc et 
du doquiêmé Stéde. 
- Mr. Le Clerc a mis après l'Ou» 
vrage de Gratins une petite Diflèr« 
tatjon , fur le choix d'une Religion, 
paimi ce grand nombre de Seâes, 
qui déchirent le Cfariftianifme. Il pré«^ 
tend que de tous tef Cbréikns, il 

n'y 
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n'y eo a point qui «nfeigaeoc plus 
f urciaent ladoârme GhrétieBne,que 
ceux <)Qi ne regardent comme nécel^ 
filire à croire >, à faire, ou à efpé- 
fer, que-oedom tous les Chrétiens 
conviennent, & qui laifTent toute 
ibrte tie liberté ûir les Articlescon^ 
jttfâez. Il dit que- la Confdence ne 
permet point de fidre profeffion de 
croire des chofes, .qn*on ne cro4t 
^oini^ on de diffimuler (es fenci-' 
mens. Il en conchit <)u'on doit te 
nuiger à la Société Ctarétienoe , qui 
ne gène point les Chrétiens ï cet 6^ 
gard. Si on lui demande où eft cette 
Société ; il répond qu'il ne veut rien 
décider à cet égard. Partout , ditril, 
où l'on trouvera cette régie de la 
Foi Â^cette liberté., on doit êtreaC* 
furé^que le vraiChriftianifme s'y trou** 
ye. Il crcHt quHl y a plufîeurs telles 
ajQèmblées dans leMonde , &ilfrie 
Dieu que le nombre en augmente 
lous les jours. 

A l'égard de là Difcipline Ecclé« 
(iafUque, il croit que le Gouverne- 
n»ent Epifcopal, tel qu'il efi en An- 
gleterre, étoit en ufage dans le, Siècle 
^nunédiatement apiès^les Apûtres , & 
qu'on eo peut conclucre^ qu'il eft 
d'ioftitotioii Afoftolîque* ILdit que ii 

on 
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OQ lit attentivement l'Hifloire du 
XVI. Siècle, on verra que le Gou- 
vernement Presbytérien ne_ s'établit, 
4Qe parce que les Evéques ne vou* 
Joieiit pas convenir , que TEglife eut 
befoin de Réformation , ni permet* 
tre^ qo'on la réformât. Dès que ce 
Gouyccnement a été une fois éta- 
h\\ , il jfkttt le con&rver ; parce qu'on 
ne pourroit le changer fans caofer 
beaucoup de troubles. On prouve que 
Gr0tius a fait beaucoup de cas de 
l'ancienne Difcipline , fims condam- 
ner la nouvelle : & on raporte à la 
fin de ce Volume des témoignages, 
qui montrent que Grotius regaraoit 
)'£glife Anglicane comme la plus 
pure & la plus parfaite de toutes les 
Egliiès Chrétiennes ; qu^l avoit r6- 
folu de s'y ranger , & qu'il l'auroit 
fait, s'il n'avoitété prévenu par la 
mort : Qu'il confeilla à fa Femme 
avant famortdelefiiire; & que Ma- 
dame Grotifts fuivant cet avis, com- 
munia dans la Chapelle de l' Ambaf- 
iadeur d'Angleterre, qui étoit alors 
i Paris. On nous aprend auffi qu'au 
commencement de 1645'. Grotius 
confeilloit aux Rèmontrans, d'éra* 
blir des Evêques parmi eux, quire- 
çaflènt l'impofition^ des mains de 

Z l'Ar. 
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r Archevêque <rirtendc , âquiayâm 
Bmfîreça Vt% Ordres, tes^onléraP* 
fent anffi sus.aiitres Pïifteùw. 
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îLa Vie du CUnUfMl Ssixarmik Je 
^ia "Cvmfmàe ék Jefiis par k JR. 
NicoLiss mnOK i/elsii^iif ^tCx^fif^ 
fsgnie. A Nanci , ohei Paul £sf* 
bvet. 1708. in 4. paœ. ^.fj. gros 
Garaâére, fans lesrré&Qes& la 
Tabie. £t fe trouve à Amikf dam» 
chcfli Pierre Mortier* 

2r^ £ n^eft pas ki le; rsmierXBsivm» 
^^ge du P^ iFrizfi»^ & ce nejGara 
pas le dernier, fi JD^eu lui couffia:* 
ve £êttlemem eutore une ann^e àt 
vie. Il nous aprend dans fon Avsr- 
tiilèment, qu'il Jà déjà publié la vie 
jde Jeu» Btrcbmâms^ & qù^il aons 
donnera bien tôt un abrégé ^s Mé- 
ditations tdu Père LtOis du P$m^ 
qui en gardera Ivefprit & ronéHoOf 
fans ai avoir la longueur. Il noua 
afTure , qu'il ne nous propofe point 
'^un modèle 01 idée dans la .vie du 
C8râinaLBtf//anirMr. iSÎMi, dit^I , in'efi 
fhu r/el, que le predige deSeimfe 
^C'inmtU'fmje tmu ^devimt .ies 

]i€UJl. 



des Lettres. M« 1709. ^27 
yeux. Ce que fjcris de Bellarmim^ 
quelque incroyable qu^tl paroiffè ^ tfi 
encore f lus vrai qu^iln^eji admirable^ 
Il a y âjùate-tsl, fmféd^sdesfùur* 
eesj où Pom a une extrême aStention^ 
que lu vérité y fui em ceule^ ne/oit j a-' 
mais ukérJe; il a coafulté l'Hifioire 
de la Compagnie^ qui Je comPofefous 
les yeux dm* Gémirai y qui u^eufer'- 
met rimfr/sjjiou qu^ après Pavùirfait 
examiner fur des gens diurne, capU' 
eitjy d^tmdifçernemeut^jPunepre* 
Uté reeomutis. Si ^oot ce qa'il ncHis 
fapocte .eil vrai , ii ûat , oa que le 
fi. FrizQU ait été infpicé , ou qu'il 
Ht vu les séMom de quelque kom- 
me, Umciu des moindres aâions de 
Btllarnsin , & à qui jet .Cardtaal dé- 
claroit toutes CespeufiSes. On se peut^ 
eu eflfet, .entrer .dans un plus grand 
-diftail , jque celui que rt>n trouve ici. 
En 1 liant jtoitt.cebL, peu s!en faut que 
}e ne m'dcrieavec le .(«j!^ de Plaute^ 

Î|ttand Mercure lui faifoit le récit de 
es aâions les plus Secrètes, 

* JUira fuuty uifi latuisiutus in 
illdHirnedf 

Z 2 C'eft- 
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Ceft-à-dire félon la irackkûiôn de 
Molière , 

Cette preuve fans pareille 
^ En fa faveur conclut hien\ 
f Et Pon n^y peut dire rien^ 

S^il n^Aoit dans la bouteille. 

Au refte , je ne mVréterai point à 
donner d'idée générale de cet Oavra* 
ge , on en tronvera one aflèx juQe 
dans les Nouvelles dumois^lernier^. 
Je ne raporterai point non plus , les 
particularitex de la Vie de Bellarmin^ 
qu'on peut trouver dans le Diâionai* 
re àcMoreri &plus particulièrement 
dans celui de Mr. Bayie;'}t nem*at- 
tacherai qu'aux faits , qui me paroi- 
tront iinguliers , & fi je dis quelque 
chofe de commun , ce ne fera que 
pour donner quelque Kaifon aux di- 
vers articles de cet Extrait. 

Bellarmin témoigna dès fon en- 
fance , qu'il étoit né pour infiruire 
les honunes des Myftéres de la Reli- 
gion. Dès l'âge de dix ans il préchoit 
a d -autres en&ns de fon âge; il luiarri- 
vort même ailèz fouvent , tandis qu'il 
étoit dans une métairie de fon Pér^, 

de 
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de monter fur un chêne, qui loi fer- 

voit de chaire, pour prêcher aux Pay* 

fans d'alentour , qui couroient eu 

foule recevoir de fa bouche la nour- 

ritore de TAme, & leur léleétoît (i 

ardent, qu'il leur ftifoit oublier d'aï- 

kr prendre celle du corps. A l'âge 

de feize ans, il n'y avoît prefque plus 

lien à lui enfeigner au fojet de la 

Poëfie; & il y auroit excellé, s'il n'en 

avoit Cicriâé le plaiiir à des études 

plus importantes. Quelque faintes 

qu'il eftimât , dans la fuite, les digni- 

tel de l'Eglife, elles ne laiiferenr pas 

de lui paroitre dangereufes. Ce fut 

cette confidération ,qui lui ât jetter les 

yeux fur la Compagnie de Jefus^où. 

ii favoit que les Profcs attachez aux 

plus laborieux emplois de l'Eglife, 

n'ont nulle part à fes Prélatures, qu'ils 

font profeâion ^e les fuir , & qu'ils 

s'engagent même par un vœu exprès, 

de ne confentir jamais à les accepter, 

^uand elle» leur feroient offertes, s'ils 

D'y font forcez par un commande- 

ment exprès du Souverain Pontife. 

Veffrit de la Compagnie^ difoit un 

Jéfuite à Bellarmiu qui le confuh 

toit , fur le deflèin qu'il avoit d'en- 

trer dans la Société , Pefprit de la 

Compagnie eji de n^envifager^ de ne 

Z 3 ffi 
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f retendre rien au mande que LAFtunat- 

GRANDE GLOIRE DE DiEU J UU Jé^ 

fuite ffa pvur but que de fanSifier U 

mm du Seignettr , premiéremefrt em^ 

lui-même par fa propre faffSifieatififWj 

fef éjifuite étant les. atttres en les pur* 

tant à la connoiffanee ^ àPanUnr 

du Créateur. Pcila oà tendent ms^ 

emplois , isf ce que nous prefcriven^ 

nos Conftitutiont. Les Pareils de Bel^ 

larmin oe s*oppofêreiic pas abibia'*' 

ment à fondcflèîn; mais ils eurent 

quelque ebagrin^dlt le Père Frizon ,. d^ 

ims'vniruneji forte incUn^onpùur nmr 

Compagnie y qui a tant d'éloignemenP 

des dignitez Èceléfiafliques. Il avoi» 

furédic fa grandeur fVrtore , lotfqo'it 

&voità peine bégayer; car étant avec 

fa Méie dans une Eglife , & zj^at 

kvé les yeux^ vers tin endroit de lai 

voûte , où étoient points des Prélats 

& des Dts&exits yFoilaee que je ferai f 

dtt-il en les motitranr do doigt. Sa 

méce eut beau lui fai^e ii^He de fe 

taire ;otti voila te que jeferat , ma cher a 

Mère ^ repartît^ il conftamment , de 

d'un air, qui donna de rétonnement 

à tous ceux qui en furent témoins. 

Bellarmin étoit fort infirme.Com- 
me la famé étoit nécefifaire pour s*a< 
quitter des fondions , dom.il étoit 
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chirgé; il 1» demanda, asdammem i 

Jtfm^Chrèfi à, liri dit fiicla fiodefa. 

pnéie; pus que lajoit^^ rn^eft nécef- 

[àrê poMr m^aqmtter de mes abliga^ 

siotts y fsoms nu la pendrez y je i*oftt 

dme a ta gloire de votre puiffaxce ^ à 

IsquoUe MÊfUe maladit. m rififta /«- 

WMf ^ ^ de voire hnfJ , toujottrâ 

frofice aux voeux de vos Serviteurs ; 

je neforthai point J^icij que vous ne 

m*en donniez la parfaite affuranee. Il 

iiteoit pas achevé ces mots j.r qu'il 

entendu une voix intârieure , 9^1 lui 

lépondok de Te&t de fa prière* Il 

fe' leva fiin$ do«uec , & Tévénemeiii 

fie trompa pas fon efpérance. 

On a dit, unerBellarmin n'enten* 
dokpotoi le wec ; mais 00 nous 
apresé ici le comf aire. U fat envoyi 
èMondovi, pom y. fiiire Is Elhéto* 
liqae.À fod acrivée dans cette Villei 
k Catalogue des Livres , qui .de* 
voient s*eiifeigner daiii les Claflès^ 
tftoitdéja eipofë. EotrelesAntears^ 
qai lui étoient af&gnez , il trouva 
Démofibéne , il en fut un peu furpris; 
omis il s^tfpliqua fi heureufement à 
la Langue de cet OrateuTv, dont il 
n'âvoit encore nolie teinture , qu'il 
devint capable, en^ très-peu de tems, 
de reutcndre , & d'en «ipliquer ^i- 

Z 4 fément 
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filment les endroits les plus difficiles. 
Il avoit beaucoup de talent pour la 
prédication. Il n'avoit encore que ^2. 
ans , quMl préchoit déjà dans les £« 
glifes les plus confidérables de la 
Tofcane. Une 6ccafion , où il fut 
obligé de prêcher prefque fur I0 
champ y & où il réuffit parfaitement^ 
lui fit prendre le deflèin de ne plus 
écrire, que les principaux 'chefs de 
fes Sermons , & de laîflèr le rcfta 
à rinfpiratîon du S. Efprit («). Ilya 
bien des Prédicateurs, qui ont entiè- 
rement perdu jtoute leur réputation 
par un femblable fuccès dans une 
pareille aventure. La parefle porte 
naturellement à conclure, que fi on 
,a bien réuffi fans, préparation une fois, 
il n'eit pas néceflàire de fe préparer 
beaucoup dans la fuite. On ne prend 
pas garde , que c^e(l ou par fl.aterre 
qu'on lotie ces efpéces à*i»promptu^ 
pu que ceux qui parlent férieufement 
ont égard au peu de tetns qu'on a 
eu pour fe, préparer; ou.qu^enfin ce 
font de très-noauvais.connoiiïeurs. 

Pour revenir à Bellarmin^ en al- 
lant de Savone à Mondovi , non 
feulement il penfa perdre la liberté; 

mais 

a Addiu deVAttt* itca-Nouv. 
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mais il eut befoin de fe défendre des 
pièges , qu^oQ tendoit à f^ pqreté. 
Quelque glorieufe que fit alors la vic^ 
ioirè^ que remporta cet <ï»/r^ Jofeph; 
ferfuad/ cependant , ^ue les combats 
de la chajî^téfont toujours dangereux^ 
il les craignit toute fa vie ; & t*im- 
prejjion que fit dans fon efprit cette 
fage crainte , fut fi profonde , qu^il 
r/fotut dès lors y comme on le voit dans 
un Ecrit de fa main , d* empêcher ^ Ji 
jamais il en avoit le pouvoir ^ qu^ aucun - 
Jefuite ne fe mît en chemin ^ qu^avec 
un Compagnon^ qui fut fon Ange vi- 
fihle. 

Bellarmin alla achever fes études 
â Louvain. II s'y fit admirer^ comme 
n avoit fait ailleurs, par fesprédica* 
tîons. Il paroiHbit en Chaire en Ange 
flutot qu'en Homme j. d'un air vif ^ 
digag/ 4 d^un vifage enflammé , Ç«f 
même d^une taille plus haute , comme 
0» rafjuroit communément dans Lou^ 
^ai». Ce qui efi certain , c'^efi qu'il 
fembloit quelquefois en Chaire , tout 
brillant Je lumière. André F//^,Che- 
valîer de Malte, & Grand Prieur 
d*AngIeterj:e nullement vifionnaîre, 
protefta qu'il Tavoît vu refplendif- 
iant comme un Ange, & tel que pa- 
rut autrefois S. Etienne^Xoxs qu'il pro- 
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nonçafon A poîogte devant lc$ Jaift.. 
Bellartnin étoil i Louvain, lors 
que la Doârine de Batus coinmen- 
(a à y faire da bruit. On nous aprend 
qu'il la réfuta avec beaucoup de mo« 
dératioD & de fuccès, & on nous 
donne ï cette occafion un abrégé 
de THiftoire de Bains & de la coa» 
damnation de fa doârine. Dans 
TExemplaire dont je tnefers, on n*a. 
point fait ufage du (a) Carton dont 
nous avons parlé le mois paflS, & où. 
Ton choque dlreétement les Janfé* 
niftes, aparemment ce Carton n*â 
été , que pour les Exemplaires , qui 
fe font débitez en France. On nous 
dît ici, que c^euxquin^étoientpaspre*^ 
venus en faveur de Baïus, ednvain^ 
(US far les Démonjirations de Bellar*^ 
min, tomhoient d* accord que Jes Ar^ 
ticle s Principaux^ contenus^ coudam^ 
nez dans la Bulle du Pape, n^étoienti 
autre chofe^qu^un.LuthéraniJhu mitigée 
(b) C'eftcè dont on a toujours accu?^ 
fé les Dîfciples i^Janfénius , & dont 
ils fe font a0èï mal- défendus; Seu? 
lement ont-ils inveélivé violemment 
contre les Réformez^our faire croire» 

qu'ils, 

a Yoyez pag^ri^ 
' V AddH. de VAMt. de ces ^u^ 
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fttUls ne conveDoi^m eo rien avec eux. 

Il n'y a jamais eu d'homme , 
qoi ait ea plus dekâQrei)iieJB^/^r 
min t fi foD Hifioriea eo eftxra. II eur 
t»j>rit de lire tout ce qu'il put trou* 
vec de Livfies écrits en matière de 
fteligioQ depuis t£oismilie ans » c'eft- 
à-dire, quinxe cena ans ^Ymijefus-^ 
Cbrift Se quinte cens ans après;^ U 
femîtâ Hretous les Ouvrages desPé- 
fes Grecs ât Latins ^& il les lut, non 
pas fuperfictellcmibty mais à fonda, 
y difttngasait cei^yai étoitde leur plu-, 
me de et qui: n'en itok pas ; & qui 
paûbit cepeaaam fous leurs noms». 
Ce fut c^^ kâure qui procura» a« 
Public le hmt^QBilUfmùmrddi Et 
mvahs Ecd^fia^ques. « 

CeCardinal avoir beaucoup de pen-- 
dianci la Tt^logie My (tique, ft 
U a dmué : ^drqiies Ouvrages dans 
1^ giW^e* Il.s'eapriiQoit aufluouvenc 
dans les tctmea des S^ltteui^ de cette 
Tbéoipgîe t. 0]% noms en produit quel- 
ques ex^nples^ & j'avoueqit'ily en 
«oà je n'enteas rien. En void ua 
&ul i aâa que^ le LeâUut en juge. 
Jlkm iun £<^ r oà.il explique les ré- 
gies 4e la eoodttîie qa'il s^e0 prefcrî- 
le à lui joaf me ^ H s'exprime de cette 
msiîére. Enfin le jour étant fini , a - 

Z .<5 très , 
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près mon exercice du foir , je ci/mfa^. 
rerai le Ut oà je vsi repojbr^'avee la 
dure Croix de mon Sauveur^ isfje 
tâcherai de m'ehdormir SUR XE 

côte' be ce Dieu d'Amour, eu 

f enfant à celui qu^il ^nout a témoigné 
-fur cette fanglante couche. S^ endormir- 
fur lecM du ûku d* Amour efi'pottr 
moi on langage iniotelligiblei 

Le Pir FriZiOn nous donne fort an 
long rHiftoirè da fameux Ouvrage 
deComrovetre$defi#//tfr;»/«; il pro- 
met même d*en donner i'Attalyfe à 
la An de ion Hiiioîre; maifr il nous 
avertit dans la Préface qu'il a fuf* 
pendu l'exécution decedeio^èin ,dans 
la crainte oà W e(l de ebatem^r peu 
fes Leâeurs , s'il lafaifoit trop courte 
à leur gré, ou de les ennuyer, s'il 
la iàifoît trop longue. Je- crois 4}ue 
bien des Leôeurs ne lui feront ^as 
un procès pour Tobtiger à' ti^nk la 
première parole , qu'il a donnée. 

Il raporte tour le bien & éout lè 
mal qu'on a dit de ce Livre dé Coa^^ 
troverfes; Il donife^dommé fur ce 
qu'on fait àMt à Théodore d». Bé* 
ze^ quand il en eut vÛ le prémîeir 
Tome ; Nous fimmes perdki , <?^ 
feul Livre ren*uerfi toute laR^orfne, 
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MiB^lè («f) a rejetM ce f^t com- 
me apocryphe, parce 'çôMln^eâ fon- 
dé far àûciHi témoignage. LePé^ 
itFriz^m^'fc cetucme dédire., que 
Mî.Bayle ù moins de raifon de le 
nier f que n*en <int eii de iè raporter 
ht Affietirs dignes^ -dèft^i-, tohtïe 
ferquels n s^;irfbi$tikntàu)k\ f&qéîne 
Vim eepèbdpii jraporté , que fiirdé^ 
Réces aQt>he{iriqtle9. Cela eft bien toi 
dit. Il eut falu entrer dans le détail , 
fiint'ic coatenter de renvoyer à là 
marée -à- P¥êï:eff\ Ronti 1622. foL 
0èi fi 'at pëUvoft btfs ^ Ignorer ^^ que 
leS'PN>t^n» tie-legâr^ei^t point 
cetémotgnag^cdtnlme^il témoignage 
IncbntéRdbfle. Pourmoi ; je veux 
ctoîfe , qtié T'heédçre d^B^ze a dit 
ce qu'on lui ^ak dire. On fait qu'H 
étoit fo^t^ràftîciif', & en voyant lé 
premier. Tomfe dé B^Uar^»\ qui 
é'éjÈ;ratigne >as feulement lés Réfor* 
met, il arpû ftWbîèn s^écrîer en fë mo- 
\jliM;Noàs fofHmei* perdus , ce Jetti 
Livre r'enverfi toute /* Refortne. 

Ge qui peut 'juftifîer cette penféc, 

c^cft que le Candinal du Perron lyt* 

même* afvoîfc dît que lés Argument 

• ■' •' • -Z '7 ■ - • '• des 

. a pani fon jyl^iomlf^ à VArtkh de 



des Âdvcrlaires , tftoieiit propoftaof 
dans lies Cçm^ovfrfis . de BelUrmi^ 
dans un jpuc^ ^\ oUc'u^<;iffi>ii \% 
vérité, .&fouv«nt avec plttsde força 
que n'ed fembloieot avoir ias^foloÂ 
tiona; ^que c'était des Armas );q.u^oi^ 
avoit mift» emre, les v^imà^B^ 
rétique», âiqiifeileéiofeflitd'ai^aQK 
plQs^ dangereiifc«% .qi|?on a'ea do^f 
Doit que de foiblesau^i.Fidelliespoii; 
les repoufTer. Il eft> vrfd qa*oa pron 
dait ici deux Lettres , uneduGardi-r 
nal de Joyei^ ^ Panti^i dj|i Çar4iT 
nal d^ Perrm M^Hiêffi^: qfti ,de% 
vqiientce&il. jl ;peu(.fl!Ft (biesn £1 
tre arrivé ^1 (i ce^^^ettres^ffintryf ay«% 

Îue duPertfinïCm^ ofifavoiier £ 
UUarmin Gfi qu'il avpi^ à\t de fooOi}* 
vrage. Souvent op laiiZè éch^r fou 
ùigemem for un. Auteur, ou (iir fo^ 
Livre ^ parce qu^on né croit pas ,,Que 
.ce qu'oa en dit parvienne jufqu'i 
lui. Quand Laçootralce^rrive^ oaie 
ikuve comme oa peut , & un hooii 
me comme 40 JP.^rro», pour ne pas 
chagriner BtUarmim^ pouvoit bien 
de&voiier par écrit ^ une choTequr 
lui étoit échapéc part9igrudence,& 
qui ne laiÛbit pas d'être fa véritable 
penfée. , 
Pavoue qu^un ouï-dirê nj:f|devr«^ 



ies LeHr^s. Maî 1 709. il0, 

pê$ Tiemporur tbr un témoignage 

^près & politif. Mm it y a*plas ici 

y^yn onï^^dire. On peior voir dans It 

Viébonaire de Mr. ^^/^ à Tartide 

i^e Bellarmin tin paflage formel du. 

Livre Italien , quia pourtître-ifft^ 

' marie ^ overo Diarh delCard.'Ben*- 

'iHvêgHoy oà Bentivoglio dît erpref- 

fiment avoir ouï plus d'une fois du 

Cardinal du Perron et qu'on lui fait 

dire des Controvjerfes dé Bellarmin. 

le m'étonne que le V. Frizon nedi*- 

le rien du témoignage de Bentivoglio^ 

^Hiutant plus qu'il paroit qu^il a lu 

Tendroît de Mr. B4y/^,qui me fournit 

crtte remarque. 

Il n'oublie pas, que le Livre dîe 
Jlellarmin fut mis à Rome au Cata* 
logue des Livres défendus.] Mais il 
dit qu^on profita de rabfence de l'Au- 
teur, qui étoit à Paris , pour âctnr 
ion Ouvrage , & que bientôt après 
me Congrégation de Gardmaux lui 
tendit la juftice & Phonneur qu'il mé* 
lite. 

Rien n'étoît fi modefte & réfervé 
que notre Jéfuite : il ne vontoit z* 
voir que les chofes abfoluincnt n^ 
ceflàires ; & avant qu'il fut Cardinal 
il pouflà la chofe fi loin , qu'«f»r /wf 4- 
ge ^onr fervir dt marine dans fm. 

Bre* 
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Bréviaire y luijembloitfuperfluè^ Çj2 
toute autre qt^une defimple papier^ 
fon Oratoire^ auroit bleyé la de/tc^ 
.tejfe de fa conjcience^ ^ fon amour 
four la pauvreté. ...La dévotion , 

Jfui fert de prétexte à tant d'impat'- 
aits , u.e put feulement lui faire gar: 
dcr un Keliquairey qui n^étiii pré* 
. cieuxj que par les faintes Reliques\ 
quUl eontenoit. Il s^en défit au jour 
aejiiné pour porter au Supérieur ce 
Ijue 4:hdcu» croyoit avoir de fuperflu. 
Bellarmin fut envoyé, en France 
avec le Cardinal Cajetan^ qui y al; 
ioit au fujet de la Ligue faite contre 
, 'Henri ZP. pour Témpécher de parr 
.venir à la Couronne. Cela fournit 
Toccafion à notre Auteur de nous 
donner un Abrégé de toute cette 
'Hîftoire, jufques à lareconcîibtîon 
de ce Prince avec le Pape. jBtf//^?r;»/«, 
dit-on, eut grand foin de ne fe point 
mêler des affaires Politiques dans 
.cette occafion , fe renfermant uni- i 
quement dans le fujet de fon envoi. 
Quoi qu'il ne fe piquât point d'être 
.Prophète , il paroit par fon Hîftoi- 
re, qu'il r.étoît cffeâivement. Non 
Seulement il prédit la mort de Sixte V. 
^quelques mois avant qu'elle arrivât: 
mais un Courier extraordinaire étant 

arrî* 
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arrivé de Rome à Paris avec uo gros 
^quet pour Cajetan^ avant que ce 
^ODce eu fit l'ouverture, Phommt 
de ûffu miUant la main dejfus^ ces 
Lettres , dit-il , en préfencc d^une 
nQmhemfe AJfemUée , portent la 
nouvelle de la mort du S, P/re, Ik 
prédit depuis d'un ton ferme à Cle»> 
mentf^lIL qu'il ne termineroît point 
les Difputes àtMoUna avec lesDomi* 
nicains , quoi que ce Pape eut dit 
pofiiivement , qu'il les termineroît. 
Ëtaot Archevêque de Capoiie ^ il pré- 
dit qu'il n'y denieureroit que trois 
Vts. Il avpit auffi le don des Mira* 
cies,& il guérit des poûedées dans foa« 
Archevêché. 

11 fut honoré de plufîeurs emplois 
coDlîdérables dans foft Ordre , mais, 
enfin ^. Clément VUL voulut l'avoir 
pr^s de lui . pour lui fervir de Conlèil 
sprè$ la mort du Cardinal Tolet^ & 
il fut obligé de s'y rendre, au corn* 
mencement de iS91' H voulut mê« 
oie qu'il l'accompagnât dans fon' 
Voyage de Ferrare , où Clément al* 
loic Ce mettre en poflèllion du Pu->. 
çhé de Qe nom, qu'il croypit lui è^ 
ire dévolu par les raifons expliquées 
dans le premier Article des Nou* 
Ydies du mois paûé. Peut-être que 

les 



f4^ NmvdlesJt là R^^Ufme 
Its notti^elles Dffpotes funrenoë&ftvH 
ce fojet ont oWjgé le Pére I^tzén iki 
i&fërer cet Epîfodc dans fow MQtoi- 
rc; & fur cet Atticlc, fl fe déclara* 
énriéremenr pour le Pape. 
* Beilarmin fui ftitCatdînal «fi If99^ 
Àiais ce fut eatiéremeot contre 1^ 
grf ; & jamaîs H n^^uroît accepté! 
cette dignité , fi îe Pape ne le ni* 
avoît ordonné exprefiTément & lâi» 
fvpltqae. Lesjéfiitte^, ^uipetdoîene 
iw fi grand hommene furent confoicu. 
de kng p^rte & ée CjBtte efpêced^* 
teinte, qu'en fo«s#ok kur liiAhut,.^ 
qae parer que c*étôft la mknté- dm 

reffe, notrie nouveau Cardinal étoil 
fi modefte & fi hunîWe , qu'il «r^/»^* 
woit pas^ qH*iI ait jamais changé d'im» 
èits, pendant qi/il fia Cardinal^ y 
qtêe Payant été plus de vint ans ^ il 
f9Ttai9utùurs ceux que GIcment VIH. 
lui fit faire à fa Promotion; il eni 
foin qu'on les refit ^^ quand ils ét(ne$Hi \ 
déchirez y fubftitnant tù$tt au plus de 
nouvelles manches aux anciennes^ qu'il 
ne ponvoitplus porteri &P n* ayant de 
c(kiffplaifance pour fa- Pourpre y que^ 
quand elle fut affez ufée gaffez ter*^ 
nie^ pour avoir quelque rejfemblance 
(Êvec celle , dont le Sanveurfut tevé- 

' tu 



des Lettres. Maî 1709. 545 
H iams fa fa§^n. Les Oeuvres fpiri-» 
toelles qne Beilarnùm a cofflpoféef 
& qui font eonauës de tout te Mon« 
deforent le fruit d^im moi» de retraite^ 
fa'il faifoit r^nliéremenc chaque an* 

Il voulut que le GtaiviX des Jl^ 
liikes examinât s'il n'y avoit rien daii4 
fon traia & dans fes^ meubles de fth 
perflu ; pour cet effet, il lui en donna 
uae lifte esaâe. Dans cette lifte Çé 
lïouy érent cntr*autrc$ cbofes trd^car^ 
roflès j & quatf^ chaifes de velours , 
91*11 ftîfoit préfenter aux perfonnea 
les plus qualifiée») qui le vidtoîent; 
Le Général lui laiSales trois CmoC- 
fes comme uécel&lres; mais il lui 
GHifâtlia/ie fe défaire desChaifesde 
velours, & Thumble C^rdînal df* 
fera à cètavh. 

Clément Fllt avoîtdeflfcfttdefeî* 
tt expliquer â Rome la PWlefophiC 
de flatofê au lieu de celle d'/fr//?«/^; 
il confùlta fur cela BeUatfnin, Pla- 
foft, M répondit-il, a été le Philo*' 
• fophe des premiers Théologiens de 
l'Eglîfe, mais il a étéauffile Théo- 
logien des premiers Hérétiques. If 
leur a donné des armes pour com-* 
battre fa Religion. Cette efpêce de 
Qooformité4 qu'il femble avoir avee 

la. 
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la Vérité, cft lepîége dontilsfcfonfl 
fervîs poHr faîre tomber dans Ter^ 
reor une infinité de pcrfonnes. Auffl 
les Livres de Platon ont-ils été fra^ 
pez d*anatWmepar lecinquiêmcSy* 
node , & profcrîts des plus ftmeufe^ 
Univerfitci des l'Europe. AriftatCy 
au contraire, ajoutoit le Cardinal , 
en eft aujourd'hui comme le Philo- 
fophe Univerfel , depuis qu'on V^ 
démêlé des rêveries des Arabes, ^ 
qu'on a fû prendre en main fes foli-. 
des raîfonnemens , pour confondre 
Jes fauflès fubtilitez des Novateurs. 
Ce Philofophefe tient renfermé dans 
. la Sphère de la pure Phîlofophîe , & 
fcsprincipes, en beaucoup^i'^ndroits, 
loin d'être oppofez à ceux de la Fol, 
leur font très favorables. Ce? raifons 
& quelques autres, firent perdre aa 
Pape l'envie qu'il avoit eiie de fubf- 
tituer Platon à Ariftote. Béllarmin 
traça au même Pape une courte idée 
de fes principales obligations, & il 
feut avoiicr que ce qu'on lui fait di- 
re eft très -judicieux, & très- utile, 
fi celui qui fe dit le Chef de TEgli- 
ft le pratiquoit exaâement. Quel- 
ques uns croiront que ce plan cft 
une Critique de la conduite déplu- 
fieurs^ Evêques. Beilarmiu. txxt zÀSi 

beau- 



des Lettres. ^i\ 1709. 5*4^ 
beaucoup de part dans l'examen des 
©îiputes entre les. Jcfuites & les 
fDomfRicains fur la m^xéïtdéÀuxi- 
niis. On nous donne ici un abrégé de 
THiftoîre de ces Difputes. Aparem- 
ment que les Dominicains ne con- 
viendront pas de tous les faits rapor* 
<n par notre Auteur. 

On a cru que Clément VIIL n€ 
nomma BellarminzVKtchtvècMéc 
l€apeue, que pour renvoyer dans un 
i honnête exil / & fe délivrer d'un Con« 
! fciller knportua. Ce n'eft point le 
fchtiment^u Père Frizon^ & il al- 
lègue quelques faits pour le combat- 
tre. Quoi qu'il en foit , notre Car-» 
dînai fait Archevêque de Gapoues'y 
rendit pour y réfider; &on voît.icf, 
; dans lamaniére dont il s'y condurfir» 
un beau plande conduite, pour tous 
ceox qui font élevei à une pareille 
'dipiité. 

Après la mort de Clément VIIL 
les Cardinaux étant entrez dans le 
Conclave au nombre de 60. fe par- 
tagèrent , comme il arrive d'ordinaire. 
Onze jettérent d'abord les yeux fur 
Bellarmin ; âiais Baron'ms ami du 
premier eut un plus grand nombre 
-âe fufrages. Il en eut Jufqu'à trente- 
deux , oc il 7 a aparence qu'il eutété 

Pape 



Pape y fi TEfpagQe hii ^^t é^ aofl 
favornble quelafrançe. AU^aHJt% 
de Medich , qui prit le nom de Le^ 
XI. aywt été élû , & a'ayuni pani:^ 
gué un xnol$ ; il falut reiHr^T 4ans 11 
^ondavç. BtUarmm eut alors pliM 
ile voix que Bar^ms^ guoi qo'à icp 
i]U'on nous dit, il iy>çéhe9dât plm 
çioe la mort d'éfre Pape. Ne fallut' 
4/j ce ^Ibnt ies teripg^^ .^ ftu J^^wr 4f 
terre $$» hrin de fmlle fmr. iire Péit 
pe^ Je ne daignerais p0f me iaijfef 
four le lever. II, y ^ut fmaforzi^ 
Cardinaux an frtmier Sertaip^ pf 
lui donnéreut Un^s fe^r^es ^ iff il 
forait , dit fw .Hiftori^é 9 ^»e tfiiif 
4e refieitoit a iui^ fidesraifins^ q^U 
ne nfafanientfasd^afff^fpndir^ «V 
Soient fait jetSer le4 ytu^ fe$r fin rfH* 
tre, {a) On a pr4teudu que ces rai* 
ibnsétoient, quje t<>i:|sle$Çardioauf 
kpréhendoient un Pape Jéfuite ; & 
€>n aflure qviMln'y.en aura jafnais aa-> 
çun de cet Ordre«&//ir^Mr«9tbeaii- 
jcoup de part à la RecoocUiatioQ dai 
PapePtfiv/ V. avec la République àfi 
Vcnîfe; c'eft ce qnîioWîge îbnHiûo* 
rien à nous donner un . Abrégé de 
THidoire de ce démêlé. 

Ce 

il Mik.ier4eti.Aêcii»W9i 



des Ltnret.^/iiA 1709. fjff 
Ce Pspe^^oakit «roir le Cttdtoat 
•è^defii pafonile^ & cdut-d voyant 
n'ii ne ponvott plus wçâï foin de 
»& Aft^evâché ^ . s^cti démit entre 
les mains du Pape. 

Koa« GaEdinai crnt.poiivoir par 
EtsifiMDS mnener >l£giife <f A«gle<- 
Mre^os l?aaionié;dujPape, & on 
BOii$ «prend ici tes4iiefQces qu'il piÂ 
pmr cela. jMftus pTI. Roi d?£ooflb 
ki. d'^cogkierre, montra, à et 
l|ifc'on prétend ici, •qoelqoefeâchant 
îaar kiUli^n Romaine.Dès qn^it 
IIr «Kmté for le Tr6»e ^ dt£ooâEe , à 
te ^(ffaa nom ik f H fitéfftrer:^ 
fur la ifia$td0ise ^Ml y garda , f$f^ 
jjH mm t iiem «xr jour dfvemr Caièê^^ 
llfjWf. llttfifitdewnctmr tnvers cefue 
éfisfiffets^ jni faifêùaf profefiom 
ie lor Hel^iom Rmaim. Il emrtte* 
mhmae ^èm$e imdi^iêct avec J0 
€mr fde Home^^eàH^tvM tmAgent^ 
pi trakêit Àes^é^aires enfon nom^ 
ftjf fai jhlUàtoit mime de fapart^foter 
mttvr w$ Cardinale ia Natùm £- 
uffàifr. Cette «ipérance <ftit beatt« 
Oiap foirifiée par les avances qv*il 
^t atfpfds de dB^A irwwr , ponr avoir 
hks liaifons avec lai. Ôo ne douta 
is i Rome de lavCMif ei^fion dece 
, ^^yand nn fttvla^tfCRpaoUir 

géante. 
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géante , qo'il avoit écrite au Càcdi 
nal. On prétend, qtrïl loi difottob)& 
geamwenty qu^il trouvât plus de fi^ 
lidiii dans unfiul cahier de fes C2m^ 
troverfeSj que dans tom les Volmmes^ 
^ue lei Minifires Ecoffois avaient com* 
fofsz y four les combattre. Je nem*iDl« 
criraf poiiir en faux contre ce fait; 
mais j'avoue, quej^eoilefotthaitéde 
voir une bonne citation en marge, 
pour le confirmer. BellarminxéçGOr 
dit au Roi, & ne manqua pas de 
l'inviter à rentrer dans le giron de 
J'Eglife. 8a Lettre ébranla le Monarr 
i^ue : mais trois, ans après éta&t mon* 
té fur le Thrôiie d'Angleterre, /^ 
timide politique^ dit-on, qu^emtam 
dans le fonds de la vraye Âeligrom j il 
ntarcha fur les traces ^'£lîzaheth, 
Jl Je porta pour chef de PEglife An* 
glicane^ au moins refufa»t»iTde'recen': 
jnoitre le pouvoir de celui f^ qui Pejldt 
PEglife Ùniverfelle. Dans la fuite Ja- 
ques L & Bellarmin écrivit'ent l*ttQ 
contre l'autre , comme chacun f$iu 
On fait ici THiftwe de cette Difpu- 
te, dont on ne manque pas dedoa« 
ner tout Vûvmtitgc i Bellarmin^ 
: Ce Cardinal jprédit fa mort plus 
d'une fois. Uo Chanoine de Capoiie 
rétant venu voir iHome^eo i6zu 

aj 



des Letires. Mai 1 709. 5*49 
il lui dit en termes précis , qu'il mour* 
roit cette même année , en Septem* 
bre, un Vendredi, jour auquel TE» 

5KIe feroit la fête des Stigmates dé S. 
ra»fois. 11 voulut , pour s'y difpo- 
fer, quitter la Cour, & fe retirer 
dans la Maifon du Noviciat de S. 
Atubré^ des Jéfuites , ce qu'il eut 
bien de la peine d'obtenir du Pape, 
il 7 entra le 16. d'Août de l'année 1621. 
& j mourut le 1 7. de Septembre. * On 
remte un Auteur Moderne, qui a die 
que Bellarmin {a) n'a pas été dans 
les fentimens des Jéfuites furlagra* 
ce, & qui a renouvelle la Fakle de 
kfrétenduê altération des Controver^ 
fis de Bellarmin far Us Jéfuites. On 
reporte pour réfuter tout cela , un 
Certificat figné en forme par des té- 
moins, qui porte que ce Cardinal é« 
tant prêt de mourir le 10. de Sep- 
tembre 1621. àicHizouetoutcequ^il 
avoit écrit dans fes Livres a la dé- 
ftnfi de la Foi ^ £5? de la Religion C a* 
tbolifue 'Romaine , il le ratifiait à 
cette heure- là même^ Çff f«*'/ 'mou" 
toit en cette créance ; tout de même 
Ju\n ce qui touche la matière desfe^ 
. A a cours 

a T^yez k DiBicn. de Mr. Bayle à TAr^ 
Me de Bellarmin. 
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cours de la Grâce Divine\ isf qui font 
des points aujourd'hui controvcrfeZt 
entre les Pérès de la Compagnie ^ 
quelques autres Catholiques^ qu'Ura-- 
tifie y tient pour vrai tout ce qu'il 
en a écrit dans fis Controverfis , fs* 
qu'en cela il n'a jamais changé d^opi" 
nion. 

Après la mort du Cardinal , tout 
ie Monde demandoit de fes Reli- 
ques. Il falut , pour les contenter , 
mettre fes habits en pièces , ce qui 
ne fut pas difficile, puis que l'amour 
qu'il avoit eu pour la pauvreté , les 
lui avoit fait ufer, jufqu'à tomber 
en morceaux , dès qu'on les manioit. 
Une partie de fon .cerveau embaumé 
fut accordée aux vœux de MarJe de 
Medicis Epoufe à' Henri IF. Roi de 
P>ance. On ne doute point qu'il ne 
foit unjourcanonifé parlePape^puis 
que par trofs procès verbaux , qu'on 
en a drefTez à Rome, à Monte-pul- 
ciano, & à Capoiie, il par oit qu'il 
a eu le don deguérifon, avant mê- 
me qu'il fût Prêtre , & que depuis 
furtout il guérit plulieurs malades 
dont quelques-uns étoient aban- 
donnez des Médecins. Quelques Pê» 
çbeurs étant fatiguez^&chagrinad'a- 
voir jette longtems leurs rets inuti- 
. lement> 



des Lettres, 'Mzxi'jog. ffi 
lement, il les exhorta à ne point per- 
àrt côarâge , & muni d'une vive foi , 
ii apella de la main & de la voix les 
poiflôns , qui obéïÛant à Tordre en- 
trèrent en foule dans les filets. Dès 
qu*il s'engageoit à dire la Meflè pour 
les malades, onétoitfûr delaguéri- 
fon. Eclairé d'une lumière eilefie , il 
fer f oit les tinéhres de P avenir , là 
il annonçoit les ^bofes futures , eom^ 
ftte s'il les eut vues defes propres yeux ^ 
Qo en a va des exemples ci delTas, 
& on nous en donne encore d'autres 
ici, aufquels nous ne jugeons pas à 
propos de nous arrêter. Nous nous 
contenterons d'ajouter, que Jefus^ 
Cirift fitfecherun figuier par fafeule 
parole; & que Beflarmin' fans en 
prononcer aucune fit produire des 
figues en abondance & fur le champ 
SUD figuier fec , aride , & à démi-brû- 

Quoi que touterHiûoiredelavie 
àtBellarmi» , qui contient cinq grans 
Livres ou 45*6. pages , nefoitqu'utie 
efpéce de Panégyrique perpétuel, 
cela n'a pas pu fatisfaire lexéle du P. 
Frizon pour le faint homme de Dieu, 
Il y a ajouté un fixiéme Livre , qui 
contient plus de cent pages, uni- 
quement employées à établir les ver- 
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(US du Cardinal. Comme nous en a- 
vons déjà ztk% dit, & qu'un Jour- 
nalifte & un Panégyxiâe font deux 
perfonnages fort diftinâs , nous ne 
jugeons pas à propos denousyarré- 
ter. 

Mais nous ne devons pas oublier un 
vœu que fit notre Cardinal le aj-. 
de Septembre.de Tan 11614. pen* 
dant la Meflè, ^ étant fmr Je point 
de prendre le facré Corps de notr^ Set' 
gneur; c'eft que fi par haxard il arri- 
voit qu'il fût fait Pape , ce quril ne 
defiroit nullement, & qu'il fuplioit 
très-inflaimnent le Seigneur de ne 
pas permettre, il n'éleveroit aucun 
de fes Parens ou Alitez ni au Cardi- 
nalat ni à aucune Principauté tem- 
porelle, &c. il s'engageoit même i 
n'en enrichir aucun; fe contentant 
tle les aider i vivre commodément 
dans leur état, {a) On pourroit de» 
mander là- defTus fi le Pape, qui peut 
difpenfer de toutes fortes de vœu^:, 
n'auroit pas pu fe difpenfer lui-mé* 
me d'un vœu qu'il auroit fait n'étant 
encore que particulier > Il ^ut apa* 
remment qu'il n'en aît pas le pou- 
voir; car^'ilTavoît, le vœu de £^/- 

lannin 
z Aidlt. de Vduu de ces Nouv^ 
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hrvttH eut été aflci îouiile. Si ce 
?œii a été fû^ quelque maliqpour- 
roit (bupçonner, que Btllarmin ay ar. C 
Vn aflè^ bon nombre de Parens,. 
quir étoient pauvres , il av oit voulu 
par ce vœu lever un obfbcle à fou 
éleâion. On pourroit attribuer au 
même deflcîn le peu d'égards qu*îl 
em toujours pour toutes les follici- 
tatioDS de fes Parens, quîcroyoient 
tous, qu'il devoît les enrichir. 

Voici une autre cîrconftance, que 
nous ne devons pas oublier , & qui 
fait voir que tous les Jéfuites ne font 
pas Profeffion ouverte de défendre 
ks réfervations mentales. Nous ra- 
porterons les propres paroles du P* 
FrizoH. DepukPejtfance jufqu^ à l* ex- 
trême vieiUeJfo jamais menf9Vge ne 
fortst de H bombe de Bellarmin, // 
eneutihèrretérdès fes plus tendres an- 
nies^ là , cette barreur s" augmentant 
avec rdge , il en évitajufqu'à l'om- 
ire^ n* ayant jamais ni ffu ni prati- 
qué l^ufafe des paroles ambiguës ^qu^il 
regardait cammeJes exprejfions d^une 
ame peu fine e're^ ^ comme des pi é* 
^es, qu'en tend à la bonne foi d^au-^ 
trsiuCe ju^ilavoitfur les Urnes yilï'a^ 
voit dans lecœur^ 

Notre Hîftorîen s.'înfcrit en faux, 
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contre ce qu'un certain Auteur a 
avancé , que dans la Congrégation où' 
il fat traité de la béatification de Br/- 
larmi», les Confultans tous d'une 
voix, à l'exception d'un feul , qu'il 
prétend être de l'Ordre de S. Do?m^ 
nique ^ ce qui, félon Je P. Frizouj 
feroit beaucoup à fouhaiter , pronon- 
cèrent qu'il n'y avoît pas de certitu- 
de qu'il eût une fainteté héroïque. Il 
dit que cet Auteur conviendra de 
ibû mécompte , quand il voudra voir 
les vrais Aâes de cette Congréga-^ 
tion,qui fut tenue le 27. Juillet 1677. 
ear il y lira qu^il y eut f lus des deux 
tiers des fufrages eu faveur du faifit 
homme» Il ofe même aflTurer , qu'il 
les auroit eu tous, fî cette aflèmblée 
fe fut faite immédiatement après fa 
mort, & qu'elle n'eut été compofée 
que des Cardinaux qui venotent d'ê- 
tre les témoins ocuUires & \tt admi* 
rateurs de fes vertus. 



ARTICLE V. 

HARANGUES. " 

HfRVIAHNI BOERHAVE OrATIO, qud 

repurgata M%DiCm& facilij âffe-^ 
ritur S1MPLICITA& Habita XX* 
JMart. ÇID 13 ce IX, quum Me- 

dicin^e 
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dicina (sf Botanices Vrofejfionem 
fufiiùeret. C'cft-à-dîre, Harangué 
' de Mr. Boerhave ou Vonfrouve là 
Simplicité de la Médecine ^ recitée 
le XX. Mars 1709. lors qu*il en^ 
troit en pojfeffion de la Charge de 
Profejfeur en Médecine. A Leide, 
chex Jean Vander Linden. 1709. 
in 4. pagg. 22, gros caraâ^re. 

T\ E*s que Mr. Boerhave eut Com- 
^ mencé à fe aire counoitre dans 
l'Uni verfité de Leide par fes Leçons 
publiques & particulières, qu'il fai- 
foit en qualité de Leâeur en Méde* 
dnc, la Voix du Public & les Vœui 
de fes Difciples lui defiinérent 1$ 
première place de ProfelTeur en Mé* 
decine , qui vaqueroic dans l'Univer^ 
fité. Cette Place eft venue à vaquer 
par la mort de Mr. Hotton , de qui 
oons avons parlé dans ces Nouvel* 
les ; & Meflrs. les Curateurs & te 
Vénérable Magiftrat de cette Ville 
toujours prêts a rccompenfer le mé- 
rite & à procurer le bien Public en 
procurant le bien de TAcadémie 
n'ont pas manqué de donner à Mr. 
Boerhave la Place vacante » moins 
pour s'aquîtter de la promelfe qu'ifs 
lui en avoient fait , que parce qu'ils 
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ne pouvoient pas choîfirdefujetplus | 
digne de la remplir. Ce fut pour en- 
trer en po/TcfTioQ de cet emploi y 
qu^^ recita la Harangue , dont je viens 
de donner le Tître. 

Il paroît que le but qu'il s^y pro- 
pofe ed de délivrer la Médecine de 
tout ce fardeau inutile, dont elle eft 
comme accablée dans les Ecrits de la 
plupart des Médecins ) &deluireii* 
dre cette aimable fimplicité , qui pa- 
roit d^ns tous les Ouvrages.de la Na* 
tare. On fe tromperoit fort (i on cher- 
choit le merveilleux dans un grand 
nombre de reflbrts difFérens em- 
ployez pour produire des effets fort 
(Impies. La Nature n*e(l point fi myf • 
t^rieufe ; & la fageflè de Dieu éclat 
te bien mieux dans ce que par. dea 
voyes très-fimplcs, & par un très- 
petit nombre de Loix générales , il 
produit tous ces merveilleux effets 
& en fi: graud^nouibre , qu'on admi- 
re d'une' mapiére aveugle , parce 
qu'on n'en connoit pas les caufes , 
& pour lefquels on auroituneadmi* 
ration raifonnable, fi on connoiflbit 
la (Implicite du petit nombre des 
r effort s, qui lesproduifent. Le mou- 
vement des liquides, & la différente 
réfiflançe des Solides , font, les deux 

caufes 
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diafes générales detoutceqaîfcvoi^ 
datwilè corps humain. C'eft par ces 
deux princîfjes qii*on cîôît expliquer 
tout ce qui luî arrive & dans la fan- 
xi & dans la maladie. Gomme Mr. 
Boerhave eft fort ferré , & qu*îl ne 
perd pasr le tcms en paroles inutiles, 
il cftimpoffible de donner un Extrait 
dcfa Harangue,où Pôn nV>ub!ierîeD, 
de ce qui mérite l'attention du Public. 
Il vaut mieux renvoyer le Lefteur a 
^Original, que deluî repréfenter.un 
Squelette dans on précis imparfait. 

Le. moyen d'abréger nos recher- 
,éi^^ €*e(t- d'en écarter tout ce qui 
n'eft pas eflentîel, G'eft le but que 
ft propofè Mr. B^erhave , & fi 
fes avîs^ font (ulvîs, I-étude de la 
Médecine en deviendra beaucoup 
plus facile. Il aprend à féparer ce 
qui eft dtKiteuï de ce qui eft-certain, 
lefaux du- véritable^ & il diminue 
{Mie ce moyen le travail de plus des 
trois quarts. Il vetit qu'on abandon- 
ne tout ce qui eft particulier à cha* 
^eSeftc, pour rie retenir que.ce dont 
conviennent toutes les perlbnnes ha- 
biles & capables de juger du fu jet 
qu'ofi examift^e. Il parcourt toutei^ les 
parties de la Médecine, fansénou- 
blicr la Cîbywîîe, &-iLfiît voir^qu'il 
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n'y en a aucune dans laquelle il n'y 
aie bien des chofes à retrancher. J'aii- 
rois du plaifîr à le Tuivre ou plutôt 
à copier fa Harangue, ii jenejogeois* 
à propos de laiifer au Leâeuç le 
plaifir qu'il aura de la lire en Ori- 
ginal. Il s'en faut beaucoup oue je 
ne pufle exprimer fapenfêeauiSibiea 
qu'il le^ fait lui-même. 

a. BURCHERI DE VoLPER Phihfo'^ 

fhia £s? Mathtjeùs ProfeJfQris Lau^ 
dàùo ah J ACOBO Gronovio perac 
ta ex Decreto Refiaris Magnifia 
^ Senaîus Academici. Ad J?isP^ 
. XFIlCalfn4asMaéaf:a^:k'ditç, 
Oraifon Funibre de Mr, de V^ldît 
Frofejfeur en fhihfofhie £s? en 
Mathématique^^ récitée far Mr, 
Gronovins^ conformément au Dé* 
cret du Reite^r Magnifique ^'du 
Sénat Académique. À Leidie , éhe^ 
Corneille Bouteftein. 1709. in 4* 
P^gg* 38. gros caraâére* 

SI feu Mr. de Folder zyoi^ pu être 
confulté, le Public n'eut pas eo 
* la fatisfaâion de voir qu'on tendoit 

à fa mémoire , ce qui lui étolt fi 
judement dû. Jamais on n'a joint 
plos de modcftie avec un ii grand & 

fi 
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fi folide mérite. Il n'aimoit point l'é- 
clat, ni le bruit, & les louanges lui 
étoient auiS indifiërentes , qxi'ii les 
mérîtoit jugement. Mais il n'étoit pas 
taifonnàble, que rAcadémie à qui il 
tToit rendu tant de fervices fuivit en 
oelafon inclination. Comme elle Ta- 
voit parfaitement eftimé pendant tout 
je tems qu'elle l'a po{Ièd<5 ; il étoit 
JQfte qu'elle témoignât publiquement 
le fenfible déplaifir que lui caufoit fa 
perte, & l'eflime qu'elle avoit toujours 
&ite de foh mérite. Le Sénat Acadé- 
mique s'étant donc afTemblé immé- 
diatemeiit après fa mort , jugea à 
propos qu'on feroit une Oraifon fu* 
nAre à* ton honneur. Mr. Gronovtus 
ProfefTear en Eloquence & qui avoit 
eu des liaifons particulières avec MrJ 
deFùlder fttt prié de la faire , & le Pu- 
blic verra , qu'il s'en eft aquitté d'u- 
ne manière digne de la grandeur de 
fou fttjet. Voici un petit abrégé de ce 
Qoc Mr. Gronovius nous aprend de 
fa vie, dont il a été bien diflScile do 
favoir quelque chofe de particulier , 
parce qu'il n'y avoit rien dont Mr. de 
f^oU^r parlât moins que de lui-même 
& de fes affaires particulières» 

Burcherde Volder naquit à Amf- 
terdam, d'une famille honnête. Son 
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Pere Vapelloît Jujle de Folder & fi 
Mère Mape de Liesveld , qui faî- 
foientprofeifion de la Religion Men- 
Bontte, Ce fut le 26. de Joillet de 
Tannée 1643. qu'il naquit* Il fut fort 
€»ible & très-délicat dès fon enfance; 
mais dès lors il. témoigna une grande 
inclination pour rétude. Son rére ne 
manqua pas de la féconder en lui four- 
nifTant généralement tous les Livres, 
qu'il croyoît lui être utiles. Après 
avoir achevé fes humanitcx (a) avec 
beaucoup de fuccèsen 1657.il étudia 
en Philofophie . &: en Mathématique à 
Amfterdam, d'où il pafli à U.trecht^ 
il fut reçu Doâeur en Philofophie le 
18, d'Oaobre de 1 660. Il s'attacha eu- 
fuite avec foin à la leâure des Ouvra- 
ges de. Z)(/i:/î/-^e/, & reconnut facile- 
ment la différence qu'il y a entre les 
Ecrîts^de cePhilofophe, & ceux des 
Scholafliques. Il abandonna donc eUf 
fièrement toutes ces difficultés inutiles 
de rEcole,pour rechercher la pure Vé- 
rité félon la méthode que prefcritf)^ 
cartes^ & qui eftsTonfiamipent la feule 
v,éritable , comme le., reconnoiffent 

ceux- 

a lîparloît & écrivoit très^Uen en L4^ 
ff9y &fo£edçft à fonds U Laft^ne CSr^^- 
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ceux-là même ^ qui ne goûtent pas 
({^ailleurs fes. autres fentimens. Quel* 
que amour qu'il eût pour la Philofo-^ 
phie , il crut qu'il ne devoit pas s'en 
arrêter-là. Il réfolut d'aller étudier 
en Médecine àLeide^ & de profiter 
des Leçons de Franpois Sylvius , qui 
l'^nfeignoit alors avec beaucoup de 
fuccès. Il fut reçu Doâeur en Mé* 
decineletroifiéme de Juillet de l'an- 
née 1664. ^P^^s 9^^^ ^^ ^^^^ exercer 
feProfcffion à Amfterdam, fans né- 
gliger l'étude de la Philofophîe, If y 
oilputa a(Ie2 fouvent en Public ,. & 
eoibarraflà plus d'une fois celui qui 
préfîdoit à .la Difpute* Sa réputation 
fe répandit de tous cotez , & une 
Chaire en PhilofophLe étant venue à 
vaquer dans l'Univeriité de Leide, 
on ipgea qu'on ne pouvoir la mieux 
rempHr ^ qtt!en T^ établilTant, II' fut 
donc apelld , & il fit fa Harangue 
Inaugurale le 18. d'Oâobre de l'année 
1670. Mais avant qu'il eut reçu fou 
Ââe de réception, quelques perfon- 
nés dirent à ceux qui Tavoient apellé 
qu'il étoît de la Communioa des 
Mennonites^ ce qui fit quelque diffi- 
culté. Elle fut levée par Mr. del^vlder 
qui dit qu'il y av-^olt déjà longtems^ 
qu'il étoît réfplu de fe ranger à. la 
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Communron de l'Eglife Wallonne. 
Cet obftacle étant levé , rien n*em* 
pécha plus qu'il ne fût reçu dans les 
fontaîons de fa Charge. Il étoit alors 
âgé de z8. ans. Dès lors, il abandon- 
na entièrement la pratique de la Mé- 
decine , & fe renferma uniquement 
dans les fonâions defon emploi, où 
il s'aquît une réputation, quî lui ga- 
gna Teftimede tous ceux qui aiment 
le véritable mérite. Il fut d'ailleurs 
extrêmement régulier dans fa con- 
duite , doux , affable , modefte , 
n'ayant jamais dcffcin de choquer pcr- 
fonne , cîrconfpeâ dans toutes fes 
manières ; fuivant toujours le parti de 
la Vérité & de lajuûice', autant qu'il 
lui étoit connu; mais fans emporte- 
ment contre ceux qui étoient d'une 
autre opinion ou dans d'autres prin- 
cipes que lui. Il avoit en particulier 
beaucoup de douceur & d'affabilité 
pour fes Difciples ; & il les enfeignoit 
avec tant de clarté & dans un fi bel 
ordre, qu'il ne faut pas être furprts 
s'il eft fort! tant d'habiles gens de fon 
Ecole, &s'îl étoîr chéri & honoré de 
tous ceux qui avoient eu le bonheur 
de l'avoir, pour maîfre. Il étoit fou- 
vent confulté fur des quefiions îm- . 
portantes ; & fes réponfes pa0bient 
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toujours pour des Oracles;parce qu'el- 
les étûient toujours fondas fur 2^ ^^^^ 
tîmde & fur ï*évidence. 

CcfntMt. de ToUer, quîconfeîlla 
de fonder dans rAcadémîe une ef- 
péçc de Théâtre où Ton fit toutes 
les expériences de Phyfique néceiHii- 
rcs; & afin qu'itn'y manquât rien, 
il eut ordred*aIler en France pour y 
acheter tous les înftrumens , qu'il ju- 
gcroit . nécd&ires. Il fut donc en 
I France en 1 68 1. comme 11 avoît été 
i en Angleterre en 1674. ^1 aenfeîgné 
à diverfes fois toutes les parties de la 
PMlofophîe & des Mathématiques, 
& toujours avec fuccès. 
En. 1682. on joignit à la Charge 
I deProfcffeur enPhilofophie,laPro-, 
, fefiSon en Mathématiques , dans lef- 
qoelles 11 exceUoît. Chacun fait, quMl 
ûune fi grande dépendance entre les 
Mathématiques & la Phyfique en par-^ 
ticttlîer , qu'on ne peut être habile 
Phyfidcn qu*ientanr qu'on cft habile 
Mathématicien. 11 pénétra parfaite» 
ment dans la Science des infiniment 
pctiu,& bien des gens font témoins 
qoe des démonftratîons , qui paroiC 
foient à d'autres impénétrables , en 
toieàt pour lui une efpêce de jeu ' 
tes comprenant & ks faîfant coin» 
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prendre aux autres avec la dernière 
fcciliiéM Mr. Hu^ens lui confia fcs- 
Manufcrits par fon Tcftament , en loi 
permettant de faire imprimer ceux 
qVil en jugeroit dignes. Mr, Huddc 
Bourguemaître d'AmÛjerdam &très^ 
connu des Mathématiciens reftimoic 
infiniment, & lui en donna des mar* 
<^es réelles daçsfpnTeftament. L'A* 
cadémie. de Padoue* voulue raroît 
çhe^.^eire,& lui promit un libre exer- 
cice de fa Religion. 

L'étudç de la PhilofophHî &:deS' 
Mathématiques , ne r^empi^hoit 
pas de fe divertir datis kt It^ure^des. 
Auteurs Grecs & Latins, Il lîfoit 
^uffi r£crit\|re Sainte avep beaôcoâip 
d^attention , non feulement daas le» 
heures defiinées à cette ieâure^inais 
même toutes les fois , q.ue fes occupa-» 
tionsleluipermettoient. On a trouvé 
barmî fes papiers une U.fte deimots 
Grecs , oui font .]es moins fréqjacos 
dans les. Epitres des Apôtres^ & <ians 
rApocalypfe,qu'il avoit conférez avec 
la Vulgate , y ayant foovcBt ajouté 
fon opinion particulière^ On^encor 
re trouvé un autre papier , ,quî coa- 
tient un Recueil detoutcequieftent 
fdgné clairemei;ït dans^r£c(riturex;:omt 
Rie néceifaire à JTay cnr ou à ï^kt > ponc 
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obtenir le falut ; avec les citations 
des paflàges où ces vécitez fe trou- 
vent*. Il étoit fujet à la jaunifle & à 
jetter dn fang par les urines, furtout 
lors qu'il prenoit up exercice un pea 
violent. Cependant fa tempérance lui 
a confervé la. vie pluiieur^ années a- 
vec cette incommodité. Mais fentant 
fcs forces diminuer , & voyant qu'il 
avoit befoin de repos;, il demanda ea 
1 705-. 'd'être déchargé de fes fonc- 
tions , ce que MefT les Curateurs ^ 
le Magidrat lui accordèrent , en luf 
confervant une penfion de mille Flo» 
rms, & tous les honneurs Académi- 
ques. Quelques mois avant que de 
mourir, il eut un dégoût général pour 
toutes, fortes d'alimens, & fe vit ré- 
duit à ne vivre que de lait. Il vécut de 
cette manière jufques au matin du 
^8. du mois de Mars dernier, qu'il 
QX)Qrut prefque dans le moment qu'il 
demandoit qu'on le tranfportftt d'un 
lit à un autre. Il n'a jamais été ma- 
fi^, & il n'a pasaûèxediméles biens 

Su'il laiiToix y pour les juger dignei 
'un Teftament ,. les laiflant à ceux 
de fes Parens à qui la nature & les 
Loix les donneot. Je ne m'étendrai. 
Poiut ici fur les louanges d'une per? 
fpoae qui ne peut jam_^i$ ailez étrA 
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Jouée , & par ràport aa favoîr , & pai* 
raport aux mœurs. Je laîflè à un Ora- 
teur auffi cloquent que Mr. Gronovms 
l'honneur de ravoir lotie , comme il 
le mérite; maïs il conviendra , fan$ 
doute, que quelque beau quefoît re- 
loge qu'il en fait, Mr. ^e Votderéioxt 
encore beaucoup au deflbs de cètéio- 
'îe. On lira cependant avec plaîfir la 
Tarangue de Mr. Gronovius. 

l ARTICLE VI. 
Jfja Philosophie Mokale de Mon^ 
Jteur Descartes touchant les Pas- 
sions de /'Ame , ^ par occafiou 

. de toute U Nature de P Homme ; 
dernier Ouvrage^ qn'il a donné au 
Public, Edition nouvelle ^ corrigée 
&* augmentée de diverfes Notes par 
Mr. *** Profyfeuren Piilo/oMe. 
A B^^uflèilcs, chez François Fop» 
pens. 1707. in la. pagg. 174. £t 

. fe trouve i Amûerdam, chei Pierre 

. Mortier. 

^Ette Edîtron eft dîfFérentedc tou- 
^^tés les précédentes , principale* 
ment en deux chofes , dans le Titre, 
& dans quelquesNôtes qu'on y a ajou- 
tées. A l'égard du Tître, je ne;faî pour- 
quoi on l'a changé. Defcartes fa- 

voit mieux le Tître * qui -conve- 

.. 
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noît ï fon Ouvrage, que fon nouveau^ 
Commentateur, & puis qu'il l'avoic 
intitulé iimpleipent Les Fafftous de 
F Ame , il n'étost pas fort néceifaire 
de lui prêter un autre Tître. Ileftvraî 
qn'oo en Ufe ainfi , quand un Livre 
n*a pas eu de fuccès. Souvent pour 
tromper le Public , on le luîpréfcn^ 
te fous un nouveau Tître , & cet 
artifice réufOt quelquefois. Mais les 
Livres de Defcartes n*en ont point 
befoin; & on les recommande beau- 
coup mieoi en les publiant de nou- 
veau fous leurs anciens tîtres , fou» 
lefquels ils font connus , qu'en les 
produiiant , s'il faut ain(i dîre,ina(^ 
quel & déguifez. C'eft faire comme 
fi un Hôte dont le Logis feroît pat» 
faitement connu fous une telle enfcf- 
gnc, s'avifoit de Tôter , pour en mef;- 
tre une nouvelle toute différente; 
Mais fi à toute force on vouîoitddn?- 
ner un nouveau Titre au Traité des 
f^SionsàQ Defcartes ^ il falok lui eti 
donner un , qui lui convînt, hz 
Traité des Paffious , par ce grand 
homme, n'eft nî une Philolbphfc 
Morale, nî un Traité particulier die 
Morale. On n'a qu'à le lire, pour voir 
qu'il a eu deflèin de traiter fonfujet 
ca Phyficîen , & non en Philofophe 

Mor 
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Moral ; en forte qu'on aoroît eu pli 
de raifon d'intituler fon Livre , h 
Phyfique de Mr. pefçartes toucbani 
les Pajfions de l^Ame^ (\MtlaMora\ 
ley/^c. Il faut avoir le goût bîei 
mauvais pour avoir forgé un pareil 
tître. 

. A l'égard des Notes , elles font en] 
très- petit norubre , & quoi que j'ea 
fâche beaucoup moins que notre 
Profeflèur en Philofophie, il ne me. 
faudroit qu'une Qiatinéa, pour bâ- 
tir un pareil Commentaire. Ces No« 
tes font prefque toutes des £clairci(p 
femens tirez de la Recherthe de la 
Vérité y c'eft-à dire, d'un Livre qui 
eft entre les mains de tout le Mon- 
de. 11 y a auill quelques petites cor- 
.reiâions /ondées fur des découvertes, 
.^u'on a fait depuis Defcartes^ mais 
^qûi auiC ne font ignorées de perfon* 
ne. Par exempte , ce grand Homme 
dît que le fuc des viandes coule des 
B )yaux dans le Foye;.fur quoi foa 
Commentateur remarque, que c'eft 
filon la ^f rentière. opinion ou cçnjeâu^ 
re des A^^tomîftes^ avant au^oft^ut 
découvert les freines laâees , &C» 
^Notre Cpmmçntateur prend un 
-grand foin, de remarquer partout, 
.^ue quand ûefeartes parle de Cau« 

fesj 



^ Âes Lettres. Mai 1 709, ^6? 
sSvîlAut entendre fealeoienc des 
]aafesocca(ionDeIks,D'y ayant point 
le caufè efficiente proprement dite 
|ue Dieu. Ce quil y a à dire là-def- 
rns, c'eft que ces remarques ne fer'* 
rent de rien pour expliquer la penfée 
df Defcartes , & que, quand les Créa- 
tares feroient de véritables caufes, 
qui agiroient par un certain degré de 
puiflknce, que Dieu leuracommu* 
nique , les^raifonnemens de Defcartes 
x^tn feroient pas moins bons. 

Il n'en eft pas tout-à-fàit de mê- 
me de celles où notre Auteur a foin 
devions aprendre que nous n'avons 
point d^'dée claire de notre Âme, 
4tte nous ne la connoiHons que pat 
fentiment. Cela peut quelquefois ex- 
pliquer la caufe de certaines chofes 
^vr^QQ Defcartes \ mais peut- être, 
k^t ce Philofophe n'auroit pas avoué 
CQ cela fon Coinmentateur. Perfon- 
Qe n'ignore, que c'ed là la Doâri- 
ne du Père MaUbr anche , de qui notre 
; l^rofeflcur paroît être un fidclle Dif- 
*ciple. Au refte , il n'a fait des No- 
1^ que fur la première Partie du 
jTtaité des PaiSons. Sur tout le refte, 
' 5 ^'cn ai trouvé que deux qui font de 
oiples renvois à X'dJBjtçherçbeieUVi'^ 

AR. 
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. ARTICLE VIL 

Extrait de diverfes Lettres. 

T\' Angleterre. Un Mîoîftrc de TE- 
•■^glife Anglicane nommé Jean Aga- 
te ayant épuifé fon lieu commun 
d'injures contre les Non^conformif- 
tes, s'eft enfin avifé de les acufèrde 
Jéfuitifme , dans un Ecrit intitulé 
The Plain truth. Mï. IVithersM 
a répondu fur lemêmeton,&raatre 
H*a pas manqué de répliquer. Vous 
pouvez juger par là de l'idée qu'on fe 
£ait ici de MefT. les Jéfuites. 

Mr. Lejley ayant publié quelques 
Dialogues contre les Sociniens, un 
de ce Parti fameux par les affaires qu'il 
a eîjes en Irlande* lui a répondu par 
deux ou trois petits Ecrits, où il fait 
affez bien fentir le ridicule des Corn* 
paraifons tirées de la nature , dont I 
Mr. Lejley s'étoit fcrvi pour expliquer 
. ce MyAére ; le plus fur e(l de s'en te* j 
nir à l'Ecriture à laquelle les Soci- j 
niens n'ont rien de folide à répondre.! 
Le même Mr. Lejley publioit ici 
~^( Londres) depuis quelques années 
deux fois lafemaine unedemi-feuillé 
volante intitulée The Rehearfalydoni 
le but étoit de prouver que les Rois 

ont 



] 



des Lettrts. Mai 1700. «-71 
ont un pouvoir fans borrtcs, & que 
tout ce qu'on apelle droits, privilé. 
8"» jjnmunitw, & franchifes à l'é- 
garddu Peuple, ne font que des ufur- 
pations & des abus- contre l'autorité 
Jes Souverains. Il y déclamoit auflî 
<ie toute fa force contre les Non' 
GOTformifles, furtout contre l'Eglife 
d Ecoflè . la dégradant du Chriihiiif- 
me^ur ce qu'elle n'a point deHierar- 

DSw^f?P'''^- Q"oi^"e cette 
^odhine foit plus propre pour le 

Royauine de Maroc à la ville de 
Kome, que pour ce Climat, &que 
i Auteur, comme je vous l'ai dit 
Pjs d'une fois, foit du nombre dé 

^Ta^T^à^^^^^^'' '« Miniftére, 
qui ne fc diiîmgufi pas moins par fa 

donceurà fa Modération, qS"pï 
h fageflè & fa prudence, ui avoit 

.WjourslaifTêdirecequ'il'avJitvoù! 
»«, quoi qu'on lui enportât fouvcnt 
dB plaintes. Cependant ces plaintes 
font enfin allées fi loin, qu'^ aré- 
folu de les écouter, &pourcèt?ffet 
TJxt' ^^'"''^'"P'i'neurdecetfe 

«.B fm °''f ' ' *^" ^»« ' «"on la 
mSv'^/" .P^°'^"''^^ ''Auteur. ' 

On apublié douze Sermons deMr. 
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VE\èqvie de Chkbefter^ ptécK&ifuU 
vant la fondation de Mn Boyle. Ils 
roulent fur la podlbilité^lanéceflité, 
& la certitude de la Révélation. C'eft 
un Volume if» 8. .auquel on a ajouté 
trois autres Sermons , dont ]« i SbAi 
voir, que TEcriture efi la régie delà 
Foi ; le 2. traite de là^ Juftification ; 
& le troifiéme de la propitiation pour 
les péchez. 

Mx.Bingham nous a donné lafui« 
te de fes Origines Ecclefiaftiae ^ i>r 
the Antiquiîies of the CiriJUan 
Churchy ^c. Il y traite des Ordres 
inférieurs de l'Ancien Clergé; de la 
manière de leurs Eleâions & Ordina- 
tions,& desqualitez particulières que 
dévoient avoir ceux qui étoient or* 
donnez; de leurs privilèges, immu- 
nitez, & revenus; des diverfes Loix, 
qui regardoient leur emploi , leur 
vie & leur converfation , in 8. 

On a traduit en Ânglois la Réponfe 
du P. Bahbus à l'Hiftoire des Ora{ 
fies , & Ton a répondu dans la Pré- 
face à ce qu'on avoit inféré dans la 
BibliothéqHe Choifie contre cet Ou-^ 
vrage. On voit à la tête de cette Tra-. 
duaion une Lettre du Doâeur Hicks. 
au Traduâeur ,où Mr. Le Clerc n'eftj 
p^ épargné.^ On travaille àimprimeri 

la 



UÇ4t^4^.U RéRo^feiu p. B4/4fg 
a elle paruitrabijen;^^ 

On ft.tradiitt icD A^glois XzBWê* 
mue d[£f ffi&meifs de Mr. Du Pim. 

Mr. Mett^^r^ OH^ comme il Ii^j 

a {dfl d'angUier fpn .aoœ' yMqitairt^ 

jKMis 9 4pim^ 1^ y ie ^e^ £^/<wf j ce^ 

: ill^iOrc? Ja^lnjeçir^de Paris. Hifiorifi. 

Idihrem F^eubatum Ma$triem , cou* 
\Wjtm^ 4mmjs Mjchacl Maitaîre, 
^peft apuras /> 8. Cet Ouvrage e<t 
^lîgittcçmp pj^os c«;çpnfUiitîé & plus 
Wftle.quf. <^el}ii gye ;Mr. d'^i^w^/fj. 
îjvf» pûbha 11 y a pluBeurs années 
l&r k jnêmç matiérç ; & qvioi que 
TAo^OF }r .fît fa^t entïicr .bien des 
fhpfes, qpiî jîc font rien à fon fujeç, 
A qu'on ne s -attepdrbitpm d*y trou- 
ver, on ne'laîflcra pas de ielîreavec 
plaîfir pour les honneVctiqfes, quiy 
iont. Peut-^re fe ûouvcra-t-il quel- 
jc^ delà U Mef , 4ui- {« dégagera 4c 
*^Ht c? 9» a. î f d^Kançer, & le 

B b fera 



^5^74 NotnftJlesdeJaiRifuhîhjm 
(tm paroître fous la forme, tjuMlde^ 
vroit natorellemcnt avoir. 

On a réimprimé l'Ouvrage fut vaut 
de fco Mr. Cellarius^ en faccommo- 
idant a l*tt{àge des -Ecoliers Anglois. 
LéUimitatis frahatce ^ 'Cixetcita Ijiià 
memorialis , natnrdi 9rdine ita dijp9- 
fituSy ut fine ulla memorne defatigéh^ 
tione , notitia voaAuhrnm nonfiiùm 
capifacHlimiJid féliciter etiam repeti^ 
i^c eonfervari poffitin Sifum SthoIaruM 
€onfeâus à Ohriftophoro ' Géllario , 
HaH. Academ, P. P. Nuhc in noftr'â^ 
tium njum è GêrmanicainrLinguM' 
Anglicanam verjus* Je ne fat* fi VOQS 
avez vu la Brochure fuîvantè qtfoâ 
a faite à l'occafion de la Bataille 
d'Oudenarde. Audeuardum. Carmen 
Duci Malburienfi ^datum , donatum^ 
^edicatÂmque. Anno Salutis Huma* 

^nje, 1708. La Vcrfification n*en eft 
> pas exqutfe. 

Onnôusu donné depuis peu la Vie 
<le LoOis XIF. rhe Life and Hijlorj 
rf Lewis XIF. Ccft-à-dire , La VU 
iff PHiftoire de Louis XIV. kpri- 
fent Roi de France fcf de Navnrre^ 
divifée en huit Parties , èf conte- 
nant la Relation des paires de et 
'Pays. I. Depuis ta mort de Loîiis 
4 }LiiL. jufyues a» Traité de Munjler. 

'■ x.De^ 
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l^eslsHtres. Miâî 1700. yjf 
X Défais ceTrahé JHJqu'au lUaHa^ 
f^tf«./î<?/ , €n0clft au Trait/ des Py^ 
ytuées. y. Depuis la Confûmmatiof$ 
^ ee Mariage en 1660. jtlfqu'au 
:TraitéifAr:çJaChapelle 1668.4 Z)f- 
't^s ce Traité jufqu' à celui de Ni- 
y fine. f. Depuis le Traité de Ni- 
'^gn^ JHfq^au ^iofnmencefnem de Ta 
ynttreei»i6%%. ÎS. Depsiis 1688. 
If^au Traité de Ryfwick 1697. 
7. D^uis ce Traité jufqu' à la mm 
J* Charles II. Roi £Efpague.%.De^ 
Jgw la mort de ce Prince jufqu'à 
jnfent.'Le tout narré d'une manié" 
y^ffinPéreffée:, ^ confirmé par des 
'^9trts atabentiques., des Traitez^ 
Wr. Avec l'Explication des Médailles 
Vr^fes en diverfes occafions , des Inf- 
^^P^ns ^c. dont [plûfiemrs font 
^'^ffet d'une n>aine 'gloire ,^ i*f qust-^ 
'?«w- autres font hUfphématoirel Le 
^ff^fére de ce Roi ^ avec fes vertus 
:«r fis vices , fin Mariage ^ fes 

:'^fiendans:,fesMaitreJlfes, i^ fis 
''^nfam naturels, in 8. 

Voici un Ouvrage Hîffôriqoe noi- 
*eatt , & qui regarde ce Pays - cî. 

; jT^'3^/ff^''f'' » ^^ Griefs Remarks 
^' y eft4 dire , Remarques abré- 
V^^ fur lès Régnes de plufieurs de 
*W trmces Anglais^ avec le Carac- 
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iér€ Àe Utkrs F^'^prh 9 Uur élmtfiqm 
leurs tmfhls^ i:fc. ^tf^f^ff^, «Ç 
ftrfonnes les plus difiti^ujis ^ . 1^0 
dans PEglifin qufi di»s rEfat y j^ 
Qjft fleuri ^n Jli^Urrje defuisie cfmf' 
tnencem€9$ 4e Henri VIIl. 3u[(^i^k l^ 
pn 4h derpier Si/de ; reçue^i dhfs 
jfte^llejirs M^mfiir^t^.tamt MkUcs ^ 
furùcuJiers^ iu^. Ce ïCm id que Ifi 
pceiBior Volttine <)e cet OavTi\ge«f 
De JFrame. I^a B,^uxatIoa-d£s ^^0- 

;par Mr. Renduiap y viébt, êxi&n^ 
paroitre. Elle elî iutitulée , coixm 

Je vous Tavois déjà naàrqiid, Z)^ljp 
de la Perfétuit^ de la Fbi,f}/mtf:e k^ 

[calomnies Ç«f les faujfe^e^,(^ I^jm 
intitulé y Monument aathentifiaes^ 
* la Religion des Grecs. Elle eu iq* 
primée che2 Gabriel Martin j en Jifi 
Volume in 8. de 5*25*. p^es y ùx^ 
la Table & une longue Préface. 

. (<j) L'Auteur -y prend d'^^KM-dUcliç- 
fe fur un ton terriblement haut ; çl 
le Leâeuf fiirpris de le voir ^}çt 

d'an 

z On copientot peur mat ce qtCon nom 
écrit deJBrancBy dans une Lettre ^uâ meus 
avons repue il y a plu^ d^un mois. Mm 
cet Article ne put pas entrer dans les J^Q»^ 
yclle$ du meis pajfé^ 



' dtr'Lettref. Mar 1 7D9. fyy 
jfhn coép fi élevé chanter Inr-méme 
fim Triomphe ,: fc fbuvîent aved 
Quelque chagrîtl contre Jur dccèt ex- 
etilent confeîl de Mr. Des PreauXj 

* M'^àfkzi.pu dk PéAord fiif PJlgaf^ 

Criir à vos Ltâimsd^nna mix de 

Unuerft,^ 
Ji cbamtf le Vémtàeur des Vm^ 
\ . fuemrs/U^ UTerre*. 

-8S8t de remporter pleinement la vîc- 

^ Jûîre fur un Eribemî méprifable , i! 

wÉtcMr. Aymo»^ qu'il regarde déjà 

cfdmme abbattif fous fa puilTantc 

toftt ï avec une extrême hauteur & 

, twc le dernier mépris. H Taccable 

\ct$ reproches les^ plus vîfsft les plus 

pqnants , entre Icfquels il n'a pas 

oublié celui d'avoir , dit-^îl , volé le 

Mamifcrit de fon Concile de Jéru- 

filetn dans la BîUîothéque du Roi. 

Maïs comme ce n*eû: pas là ce dont 

il s*agîr ; . qu'il faut à des Leûeurfi 

3efintéreflez des raifons 8c non pas 

des injures, & que bien fouvent, 

aprh ta as ces gr ans cris^ 
' La Montagne en travail enfante une 
f(mrh ; 
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it dLboQ de uoir (^le.Pi]$Uc icbx^iK^ 
meta la bonne opinion, t}fiç.l'A;atçor 
a. de fon Ouvrage, ^ & s'il fera au A 
content , qu'il fc Iç promet à foi? 
même. Comme ce Livre n'eft point 
4ift]jbtté par Chapitres, ôi-pâr Sec> 
fions , & que ce n'eft ïqu^un texte 
Am & oontin^ de;>ûi$ le commeo- 
ccment jufqu'à la fin fans aacune. 
niterruption , je n^entreprendrai point 
de vous dire ce qu'îlcontl^m. }e . 
me garderai bien d'entrer dans cette 
t^orct impraticable, qui n'a tiitoÂte^ 
ni. rentier. II. cft trpp ftcilè dc^ s'y. 
%arer. . Je ne m'y engagerai dpac 
point ,^ & je me contenterai de vous 
dire , que^ TAuteut ferfouylént.de 
vous dans faPréfaàe.Je iioulois CQpjec 
ce qu'il en dit ; mais m'ayant ftaru i 
trop long , j'aime mieux vous en« i 
ypyer ces feuillets imprîraei ** Voici ! 
^uçlques aurres Livres nouvea^x^ 

Le, Xhréfar d» Chrétien par un 
Eçcl^ajiique, RoUep, .4J^- Pr^5)6fi. 
fagg. sj-S. C'eft,une. efpêcc dfe.Ca- 
téchifme. 

Eleârc. Tragiiifi Par. Mr^ de Cre- 

biUoil. 

* Je n*y réfondrai point prêfentementi. 
y*attendrai d*avoir le Livre mipie fonf, 
n*en faire fan J dfux fois.^ s " 



•- iks Leitrês. M%i tjoç. fjf 
bMcm. Paris , Rikgu. 1^709. in lu 
C'eft4a trotfitoe Pièce: , qat por« 
te ce notn. La première de Mr; 
Longepierre n'a été joiiée qu^ la 
Cour ^& par des perfennes dapremier 
rasg. La féconde de Mr. G^con^^ & 
qa*on croit laimilieor€,4i'à pointent 
core*pani , à cmté de* quelque inef*. 
iatelligence entre TAoteur & les Co« 
médiens. La troifiéme a été repré- 
fentée avec beaaconp de fuccès ; quoi 
qu'elle foit chargée de bien des irré« 
gttlarîtet. 

• H/r^e. TnagédUyfarMr.PAbbi 
liadah Paris^ RHou. 1709. in l^* 
Cette Pièce a été repréfentée avec 
zSkt de fuccès ,de même que la pré-» 
eédente. Les Connôifièurs en j agent 
plus favorablement ) quoi que les 
deux premiers Aâe&.foient fort froids* 
On y remarque des traits bien har-^ 
dis. Son Auteur avoit déjà mhSaHl 
fur le Théâtre. 

Trais/ des Serins ék Canaries ton* 
tenant lot maniérê^M les éienfer ^ de les 
apparier- ffeuK en avoir de^éelles^races^ 
ksc Par le Sri Hervieuz^ Paris. . 
Glande Prudbo^nme». lyo^» in^>"iii 
pagg. 326. 

. Hiftoirt de Scanderbeg Roi . d^AU 
kanie , far le P. ^du Poucet ,.}éfuîtew 
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iris. & MariiiU. 1709* il. fûgf^ 
S9i^ Noas avions déjà une Hifioitâ 
rtBinçoittét George Caftri^f fariioin<« 
mé Sttmderbeg , imprimée diverftà 
fois in 4. & ijr 8. Le P. dm PoncH i 
ftxi fatisfait de cix Ouvrage, tant pa(« 
ce qtt*il eff d^nn Ftanpoès JS viemx (sP 
fifnsmfaisy qu^ilm^emfamtfêsdtnnÊm^ 
$^i fàtit rehmier ^ qœ parce ^ne ce 
û'tù qu*m« Verfi^nfmrt: UttéraU de 
rUidoire de ût Prince coœpoféc cH 
Latin par Mari» Barie$ {àuconttiai^ 
porain, & qui avoit fervi fons ltii| 
ké Père 5 dis^je, peti fatisfait démette 
Hifioire a entreptis d*en donna: iké 
Public une nouvelle. Il sVlt forvl 

J\w^ cela de BarJtt-y itais faos a'irf> 
ujetttr à le traduire litiàraknnl^f 
comrne aVoit fait J^^Pf^^ de Lavnt^ 
S»^ Se^near duPleffis-Beurùt danà 
Ion mauvais Frênfoss. Ondovtcrfott 
^ue le Publié fâche bcaoc<>up dé ^ 
au Père du Poucet d'avoir aiâfî ^mii 
tJ fou guide y, & qu^tl lui ait grande 
obligation d'avoir fubftitué i cequ'ik 
avoitdit, de^chofes plus curitufes fa- 
meuse H/es Àfiufujét. On n'apron^t 
vera pas , du moins , la querelle in-^ 
jufte qu'il fait à Lavardiupoxa av9ir\ 
traduit trop littAraUmtut. Peut*étre 
anroit - il mieux ffiit de Timiter^ fe 

con* 



ifar Lettres. Màî î 709,7 j< i 
tmxtmunt de remettre enbeanFran- 
çAV, ce qu*îl avolt fi fidellcment 
tradoit. 

* Traitf des Drfpenfes du Carême , 
im$s lequel on découvre la faujfeté 
des prétextes , qu^an aporte pour les 
<^emr^ en faifant mit par laMécha- 
mue du C^rps , £5* t^s raports natU'- 
reh des Alimens maigres avec la na- 
ture de P Homme , !& par PHiftoirej 
psr Pjfnafyfe ^ .&? par rOhfervation^ 
t*ur coimeuance avec là fauté. Paris 
Fraufois Fournier. 1 709. inii, pagg. 
119^ L'A-atenr de ce Livre cft Mr. 
HfcjttctipxiiY^xxs ave2 parlé pldfîeurs 
iBfe dans vos- Nouvelles. Il eftaccou- 
rtmé dè^ longtems à s*oppofer aux 
opînîons rtçtrës. Cefa a paru , fiir- 
tout, par fa Dîffertatîon fur les Bi>if 
M, & par fon Traité de Mîndécen- 
ft aux thmmesydf accoucber lêsFem^ 
^s, Préfentemcnt votalant nous des- 
Aufcr de Terreur groffiére où nous 
fournies fur Tufage pernicieux de la 
▼iande, îl vient de nous donner foa 
Traité des Difpenfes du Carême^ dans 
fequel il entreprend de nous prouver • 
qu'elle eft plus nuifîble que falutaire 
S la famé, & que des Alimens mai^ 
grès eut des raports beaucoup plus 
natunh avec h nature de PH^mmir. 
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r^r^ |ii«^«4\ ^utre Mé.decm , doat»] 
vpuV VOUS' £te$ fouvenu daqs vos 
Nouvelles^ nous avoir déjapéocucjé 
iJLy a qoel<}U£S années divers moyens 
' pour rendre tAbfiinençe^ ^if^^^ trou* 
v;int aparemment, . qu'il yavoitque|« 
que$ difficùltez'à furmoncer ppur la 
pratiquer :. nviis.Mr. Hecquep,^ q^t 
nç s^accomqGiode point à& ceméov 
giement , va plus loin^ il . trouvç 
TAbdinence iCxkïit uécéjjiti oèfoluëfii 
il fait voir Par laMéehaniaue du C«rff^ 
par rAnaï^fcy par PHijioirCj ^ fat^ 
PObferioatiQi^ fa convenance avec la 
fantl. 

Ce Traité eftjdî.yi£geç ,ti:pî^- Par-, 
tigs. Dans la ^première , ^on traite Ji 
V Abjiinence en générât' ^ '^ des; 
caufes pour lef quille s on craint 
fi fort le* Carême. On y examine/)^ 
les principes de la Médecine ^ de I4 
Phyfique , ^ quel eft le régime le plus, 
naturel à y homme ^ ;, fi^ P^figè, de la 
viande lui e[i abfolumeht néceffaire \ 
fi celui du^PoiJfon eji.mal^faijaut; fi ] 
les légumes y ou,Us fruits fec soufrais^ 
font dangereux ; s* Us nqurrijfent trùp[ 
ou*ircp peu; (à^fi Ton en doft man\ 
ger à proportion plus que de jdviaU' 
df. Enfin, après avoir parcouru tous. 
\û Âlimens maigres les uns après les! 

au? 



desLeitres. Maî 1709-.. fSj- . 
Qtres, & prouvé qu'ils a'incommo- 
dejQt ordinairement , que parce qu'on 
les afl!ài{bnne trop , il eu vient aux 
Qifpenfis y Çffifait voir comment om ■ 
divroit s^enfervir à V égard des tems, 
da Perfonnes , Çff des Lieux. Mais 
rAuteur n^a pas pris prde, quecet*^ 
te partie de fou Oùvr3gç étoit entié« 
remçnt faperfluë. Ehenet, (iles/f/i^ 
mns. maigre s ont y commtXt prétend 
rAuteor , plut dé convenance que U 
Viande avec lafanté , il eft abfolu- 
2&ent impoffible d'avoir jamais aucu- 
oe occafion valable d'employer les 
Dirpenfes ; puis que ceux^qui les de- 
mandent, aufli bien que ceux (^i les 
accordent , n'ont .ppint d'autre vue 

![ue de maintenu: ou de rétablir U 
anté., arque ce leroit agir direâe* 
ment contre cette même vue , que 
de leur accorder l'ufage. d'une cho- 
fr) qui n'ayant point de raport na^, 
i»rtl avec la nature de rHoHtme ^ 
t'eft nullement propje a rétablir fa 
6nté avec laquelle elle n'a point J^ 
convenance. Ùkns la Seconde. Partie, 
«* traite du Je âne. en général ^^ de fa^ 
Hture , de fan antiquité^ Uf de fis ^ 
avantages. On vknt^enfiitte aux ré*. 

Î^«, qu^ilfaudroit ohfirver dans les 
ytfpenfis dujeûni. Dans. la troi- 

Bb6 fiêxiier 
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5*^4 Nouvelles de laR/fuHiqtte 

lîéme , 0» traite des Boiybm fendant 
lin Carême ; & après les avoir toutes 
pafTé en revue \ Von examine cette 
Queftion carieufe & importante , Ji 
la Botfon romt le JeAne ? on donne 
énfuîte des moyens four prévenir JOi 
foify moyens, à mon gré , bienfuper- 
fius; puis que Ton retrouve d*UQ cô- 
té ce que Ton çedoi( en aparencede 
l'aùtrej que pratiquer ces moyens ce. 
n'efi pas jeûner, a qu'enfin, félon le 
fens commun, il vaudroit autant boire 
pour apaifer fa foif , que d'avoir des 
moyens de la prévenin Mr. Hecqua^ 
finît par les raifins pour lefquelles^ 
on peut accorder la permiffton de boh 
re hors le repas en Carême ^^ & î^aycr- 
ttt des précautions avec lefq^elles. oo» 
doit le faire. ^ 

II s'emporte vivement dans fa Pré- 
face contre le peu de léledes^cclé- 
. fiaflîques, qui ont négligé d'înftruîre 
le Peuple fur un fujet fi néceflaîre:: 
& ce n'eft que pour remplir levuîdci 
qu'ils ont MaiiTé dans la DifcipHne 
Éccléfiaflique , en ne traitant point 
cette matière , qu'il a entrepris cet 
•Ouvrage. Il aurait été ^ dît-il , dtà, 
devoir de tant d^Ahbez , de Moines^ 
i:f de Religieux , qui fe parent des 
titrer dts Médecins ^ qui en achètent 

les. 



dès Lettres: Maî 1 709» jS^ 
hi Charges ^ nui ei9^ rempttjfent lesr 
emplois , de défendre cette Partie de la 
Dtfcifline Eecl/fiaJiiqueyÇ^eJl'â'direJit^ 
Jeûne ^ PAiftinence, Mais^aucan* 
tfaire y livrez au^fain des Corps ^ eux» 
Mi par leur itOit aurot$n$ dâ aprendre' 
a les oublier ^ ils ne s^apliquent, qt^Mz. 
en guérir les maladies ^ par là moins 
R,etigieux ^ que )es Prêtres des Juifs\ 
Us ne craignent point de s^ejcpofer à^ 
fe fouiller parmi les morts, C^efi éiinjl 
jue^ par nne tri fie métamorphpfey de 
JUiniJires qu*ils etoientd^s Sacrez Au^ 
tels y ils fe fini changez^ en Minifire^ 
de la Nature. Etrange conduite f Maii 
fuiyfansdoute^^fes raifons^ qu*onné. 
veut pas pénétrer. 0^ en vais cependant^ 
ajfeic pour juger que le Public a moins 
gagné a leurs fecrets qi^ eux-mêmes *. 
Car tandis qu^on meurt pins que j^r 
mais dans leurs mains , ils ont lapldf 
part trouva le moyen de s'^afranchip 
in Cloître y ^ du joug importun de 
Jîûhésffancâ. 

Je ne dois pas G\îblt€r de vous dtf e^. 

JVC l'Auteur travaille à uneDéfenfe- 
e fon Ouvrage contre un Exiraî^ 
^uMl croit âtre ironique âcmslin^qu'ot^ 

a mis dans le Journal des Savansà\x, 
18. Mars, & que Ton attrîbucà Mn 
Burette Mifdecin. On y rcldve fort 
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^ Ncuvelks de Ja RifMique 
^r^blcment T Auteur , on y réfuta 
plufieurs de fes feniîmens , & entr*au- 
U>s celui de la Trhurution ; & roti 
Y tourne en ridicule /<iprétcndqë/-i- 
cÙité des Animaux voraces, À digirer 
la vfunde ^rtfê\,fonàfi^ fur ce qu îli 
^t des griffes^, dés créa. ^ 

Réionfe ala Lettre desjéfuitesaùn 
Prélat touchant les Cérémonies Chinois 
fes, 1709. in 8. pagg. 92. Cette Réfonf( 
cft desMeff.desMiffic>nsétrangéres a la 
I^ettre des Jéfuîfes , dont je vous ^v 
parlé le mois d'Oâobte dernier, & 
dpnt vous avejt mis uq petit Abrégé 
dans vos Nouvelles, du mênje niois^ 
pae. 47q. Elie eft écrite bif n vivement, 
«ctraîte^les jïfuites d^ûne terrible 
manière. Elle les dépeint connmedcs 
rmpofteursînfigties, qui ne fe font 
point de fcrupule d'en impoferaupu- 
htsc^ peu injiruit de leurs affaires ^ 
& elle afluré que dans leur dernière 
Lettre il y a autant defauffetez que dt 
lignes (pag. H).) De fept chefs d'acr 
cufttîonfui; lelquels les Jéfuitcsfe 
îuftifioîcnt, on ne leur, réplique iq 
que fur uq ; parce que fi on les con* 
vainc bien de celui-là, on fera ^ dit- 
on porté a croire qu'ils le feront auj/r; 
fUr tous les autres. Ce chef d*accufa- 
Ùon eft A'/ff rebelles au faint Siège. 



. JUs, Lettres. ^ M» 1709;^ fZf^ 

Ste^ avoient réponda^, que l&^dernter 

^Aretfur les agmes de la Chine A 

^j^t d^AUxandtf VlL,qui fermes aux 

' Néophytes CBimi^ les Cérémonies , que 

Jcf Jouîtes leun ferm^tunt^ ^.que 

le Cardinal de-Tour Mojs^ neJeurayafà 

/tgnifié. aucun nouveau DécretduPa^ 

pty ils n^étoient nullement rebelles au 

S. Siège \ qu^au. CQMtr4fire ils étpienfp 

tout frits , même aujcdépens^ de leur 

w y d^ exécuter tout ce qu^il Uiifiasr^ 

roit leur ordonner, 

Oa rdéve ici bien vivement lear 
ffiauvaife foi , qui .}ear a fait, ignorer 
atfU y avioît lia iSScret d^jCUmeni 
âjC. fur pcs matîére$ , poftérïeûr. à cet 
iBÎ à^ Alexandre FIL On leur repro- 
che de n'avoir ainli feînt de ne pay 
cpnnoitre ce Décret , que pour mieux 
débiter leurs faufTotezÀtettcsmenfonr 

Î^es. On leur dit que lé Décret d'/f^ 
exandire FIL n^a été donné que fur 
un faux, expofé du P. Martini Jéfuip 
te^ qui a trompé le Pape^ & quiiul 
a^fait entendre les chofes tout autre^ 
nient qu'elles n'éioient. On leur prou? 
ve invinciblement, queJesCécémp^ 
oies Chinoifes font des cultes jdolâr 
très incompatibles avçc la Religjoa 
Chrétienne, &, enfin, ou; leur die 
qu'Us ont eu cpunoiffance des uqut 

veauj(. 



5^8 Nofwelks deJà Repnhlijne . 
yftmx ordres dtt Pape, pbrtet par h 
pardhmlde Tôivrvo»^ qui les leort 
Tnffifamment notifier , & qti^înfi*^ 
bîea loin d*aroîr obfervé , çomim! 
\\s sVn vantent, XtDécxti à^Alexafi* 
irt Vll:\\% font ablbloment rebellesl 
m S. SMge & ne fauroient fe laveif 
^ cette accttfatton trop bien ftmdée. 
On a joint i cette Réponfe fix Y\t\ 
ices , qui fervent dfe.preuves â ce qn'oti 
•y avance. La première cft le DécrA 
^Innocent X. fur les Cérémontes Chf^ 
Inoifes, donné en 1645'. fur rcxpof6 
ààJeanBapttfiedcMoralez^ DomK 
îiîcain. La féconde eft le Décret d*-/*'! 
kxandre VIL far les mémesCétémc^ 
nies, donné .en rôfô. ftr l*eïpo(lfi 
dtt P. Martm Martini^ Jefuite. Ltl 
troiitéme eft le Décret de Clément^ 
JX> for les tnémes Cérémonies , don- ^ 
néien 1669. for Texpolï dn P. Jcam^ 
Ide Pola9ÊCOy Dominicain. La qtiatrié^i 
ine eft un Bref d'Imotent XII à Mr. 1 
idaigrot^ en 1697. La cînqnîénfveeft-i 
une Lettre de mr* Maîgrot au Pa* I 
}t Clément XL datt/e de Galhivaj ' 
e» Irlande le 4, ilf^rj 1708. Se la flxîe- 
me, enfin, eft \e Mandement de Mt, 
ie Cardinal de Tonrnon fur lesCéré* ' 
montes Ghînoîfes , tel que je vous 
r^î déjà envoyé-. Toutes ces Pièces, i 
' la. 



ii'iereryje de UidemKitfoiit Latioeà 
% Françcrifes ;. mns la pM^plift bm ft 
fMiv«iit été répétée» dans divers Oi^ 
mgi^s^ qae le PoUic es eftenoayéè. 
Aa. refie ^ je dois vous avertir y qM 
1^ me trompai f quand pt vov^xiMfti 
Aai le mois â'Ai(>iK.(f) dernier ^qu^Mv 
^pfoBmk . Mr. Simm d'ttre PAuttul^ 
i^èmtfÊtiU Lettre fiÊr- le t^t^kMê^. 
tÊom du TtxiM Grec dtà LXX. Mx\^ 
i*eft point de lai. Elle eft d'on atr4 
^ Savant finri vèr£é dads la connoif* 
imce de l-£<2rlttire fainte ; mail qui 
H^a point voulu fe fiûre (iomioiire< Il 

r3iirfa^peitt^ltre9dofinerttnjoar att 
ob^ic fes recherches farcette i^aiiié^ 
Hi &r l'on a lieu de crehr e parce petii- 
Iflài qu'U les recetroit avec bèaucouf:» 
la ûttsfaâioD. Le feul endroit pat 
rà je pais le déôgneni^réteaiemenr^ 
1^^ %^\\ a. one Bibliothèque deâ 
tiieux fodroîes. de Bibles, en tèttscs 
lôrteside Langues, & des meilbiurea. 
Idiiioiis, & qu'il a im foin pacticuf 
lier d-.y mettre tous lès jours tout c4 
|û concerne rétndc: de l'Eçiiturà 
Uott» > 

Comme il'efr:jufte.dare)idtvàcbA¥ 
nm ce qui luiapaciieDS^ &qiied'âfU 
IcQfs Mr. de helkgarJk pourroit é« 

trcs^ 



^90 NnnfelUi ieUA/puMqne 
|r« fbrfe mécontoit ' de ce que vojM 
<)ites de.ltd daat votre: mois de^D^ 
ceEDhre, 1708^ pag. 676* en fai&m 
r£xrrait d'un Oiivrdge intitula l'^rt 
de cQnnQtin ks. Hmntes ^ J*àicr4} de* 
Toir^VOtt^rarertîr que ce Livre tiék 
point de lui , & jqu'il n'y a aucune 
part. SilV>n y trouve de Pordre:^ dm 
Jpdvoir^\dujt/g£»ient^ de^Ja féftetrû^ 
tion^ Csf de PefprJp;Q ce petit Og^fTÊ^ 
gt eji exerce fft^^wnn mcftCic^tÙM» 
l^on akrégé à* un exeellent hivre>\ Ctf 
fcttit là des défauts ,.qttîil ôéfaot poin^ 
toettrè fur le compte dupatvreMr. 
de BelUgatde. Accoutumé, qu'il eftà 
compiler fans difiinâion , & à ramaf- 
fer çà & là ce qui le peut toucher 9 
il cfi'aveit garde d^aller s!égarerdaBi 
tes vôyes obfcuoes de Tor^r^, do/sifi^ 
tneHt^ & de ia finitrattan. Lp véri^ 
table Auteur ou plutôt le Plagiâh^ 
aul-babile, quis'efi figrofliér^eiic 
conduit, en copiant tout ce petit Ou- 
vrage dan» l'excellent Traité de U 
FauffkJ det Vir^s.i humaines de ilftv 
Efprit , Jk qui cooime vous le mtf " 
quez , en a fait un bon Abrégé'^ eft 
uA noimhé Loêis des Bans homme 
obfcur & in connu d*ailleurs. Il U 
fit imprimer en 1 702 chez Proffei 
Marchand àiGabriei Martin Ubrairei 

• i 



iftirîç, & ce dernier »feMrof ta î^ré- 
se. ijes lentes inititles L. D/ B; 
S'ils mirent dans le Tîcrc pour ^^* 
merlernofiiidel'Aateury ontapa- 
^mf^m fdic <^roifé qoe^cetiiXrpeve* 

^eft-, fan^.doute , ùa ce fondement^ 
^ le, Libcaire' d5Aan(fieràâm a mts 
r^ noia tout entier dans fon Edi« 

VQîd encore un Oovragc fSf !ei 

îires de la Chine. M/moires pour 

H^ zfEtat dci laReligioft-Chr/^ 

Svtton 100. ps^.s.\Qn uottveic^lix 
^moires, à la céte. defqoels \X yi 
fa AvertijfementdePIi9tfrènuuràttk% 
«cl on . nous dît que cùsM^imirtt 
_t trop J0 rdpnrt avec la L^ttrt an 
^(ntâifgaV de: l^ournon ; ^ atec là 
kiffffe.^ que Us^i^nites yautfahei 
gmr qiiç h. Puilicne fakp^fort aiff 
ik tes voir, Oa.nûus y>d]'tàQ]9i,fi>V/ 
" arrivtf depuis- des» événemens coh" 
ables, i^ex Mr. le Cardind de 
jOurnon apubtètumMofidement dant 
Vpkine €a9tre}ei Idolâtries fi'ute* 
npfs par k^J^éfmtes. Qu'ils en ont 

Sollé OH Pap^j i*f ont confirvlfar 
. f Empereur dans leurs intérêts, îhte 
kCurdmaleft arrêté prifonniep (à Ma- 

cao) 



CTO) ^ HW.irwJ/fuius y le MA 

fiiivrerapch . 

. Le !• Mémoire comkiit TMîffoîi 
w d«, voyage- éc Mr. le Cztmàl de 
2r0«r)y«ir à- lit Gàîoe.' On y <^*r!ë 
c|»â«aicBtl«iiièttff^ t€i;év<?deinen# i 
^ la.réuffitc de .ce Voyage, * ftiri^ I 
tpm icstramfesv qjtt'ît y a #flSïyéè* 
de la part des Jéfuîtei^ qui fe fpM 
loujptars vivement oppofti à reié- 
Ctttioo des ordre» >diL Pape , d€>i)tfl' 
étok Qbarjfé.; Un-f^'tfort curîetfjpV/ 
.^tt'on nous rapor^e dans cette RéW 

Îiofi, eft que le» J<ifiMtes tolfrènt) 
?oarichcri ville fat let G6t€5r<ie G^œ 
fiModel V une Mohitrîè ntm ftirtemeBt: 
déplorable, mais encore ridicule ft 
impertinente. Lok ^'irs arrivéreaf 
^n* ce Pays-, iis troiivéfen^ les Ha^ 
bîtam aceoummez^ àadorer la[¥ache,, 
ic àfecueillff avec^nfesr^xcréiîiené 
^n'i\$ faîjbient àisekdtkt i' pour IH 
diflbudrc après dâns^'une cèttaîne K-» 
^ueair, & s^en coiorercti barbotlflfe^ 
^&Oxlte le vlùffitîik&m hotîMm. Tcyut 
le. remède qa^^^n^aporcé i eela lei 
léfuiies a été de tmthluitet ces «-^ 
crémen$ , en les bfiniffîint de la itié'^ 
me maojére qu'on b«iît ici les cen- 
dres , dom on fe fertrle pfemkr 

Mec- 



ifercredi 4a Carême. \ 

hc ir.Mâaa0ircefi4at]ej«ftîficttîott 
4fi la Lettre de Mr. le Cardinal Je 
Tomcnon à Mr. TEvëquede Cii«m#; 
{irUboBier cbet ks J^iîikes^XJiHi joint 
I cette jaftificatioo laLctCfemémee^ 
f rançois & pois en Latte., 
. Le 3. Mémoire comient des R^ 
axions far la Réponfe des Jéfoites 
à Ja Lettre de Mr. -te Cardûial ^ 
?»jtfnt0jy, & Ton CB réfute les prtn« 
ppaox Âcttcles, à P^a près 4e m^ 
JBC que dans la lUponfe , dont jt 
4I0U5 aï envoyé ttn.£«trak (4)d8ns ma 
fs^QÉ^eotie. 

• Le 4. M^nfioire coniifte dans nn 
examen dttl>écrct ^AkxandreVM. 
que tes Jéfnites élèvent tant & fu): 
^^qod il« s'apnyent £ fort. On y a 
^ointjce Pecret mém&tradnit en Fraop 
^içois. 

Le 5*. Mémoire ronle fur les ietuc 
^ifférens Tf^k^tt^mx qne les Jéfuites 
aufaeoettent dans cette Cdntroverfefiu: 
4es afl^es de la Chine, cthùdu Pj- 
f€y.iiSAluiJePEmp^r^ttr deiaChint. 
jQa ies «pooflè tr<è»-vjvement fur ce 
,i V ^ qu*ils 

•«« CV/i sêkù ^ànéhnttfedonffer ch-dtf* 
fuSi &* quint pÊ^-fêêtfçwwtfUké dOMS 



fgfA K^^m^ttti de la RUpuhlifKe 

Ïiils ont porté celte affaîtedev^aDt lé 
ribopalcfan Empereur Idolâtre. 
» Le 6. ejQôo eft une juftificatiofa dé 
rigaocance4>rétenduë de Mr. i'Evé* 
4que de CûHên dans, les Lettres Chi- 
JDoifes, ignorance, que les Jéfuiies 
lui ont reproché ii fouvent & av«ç 
tant d'éclat. On y i^it voir qu'ignorer 
quelques unes des Lettres Chiaoifes, 
4ônt le nombre naonte à quatre vint« 
nrilk,& dont la (igniâcation eft propre 
à châq^^e ternie des Arts, des Sciences, 
desMétiers,&c.n'eft pas être plus igno- 
jran^6nChinois,qttMgiQK>rer tous lester^ 
mes de Botanique, d'Ânàtomie, d*A6 
£ébre^ou de Géométrte,qu'il n'y a que 
lesSavans dans ces Sciences,qùi fbieilt 
^bfolumeBt obliget de Gonnoitr«. • 

; D4lIollandeXj^^T[Vand(r LindenU 

Jeune a Imprimé à Leide^ GerarJi 

Noodtjurifconfultii^ Antecejforss de 

forma emetidandi DpUMali^in contra- 

hendis Ne^oiih aimiffis aPud frètent 

Liber, iii4.LeSieur/£itf^Libra|rede 

Jamêxne V île a:imprimé./WAi«/^ Amti' 

, , qUdB ex Phtedroferifirvatis ejus verbk 

defumfta^ ^fohta Oratiene ejcpùfi* 

ta^^c. Ab Johanne Frederico Nilant^ 

;& Jàïi^ DefcrifÛQi^ '^X{i6t<d^s O^s c^m^ 

\frifejn troUTrakez^ Isi^. 

Mr. Marck Profeûeûr enTbéologie 



des heftris. Mil 1709. f9î 
Bccn-HîftoireSicrée iLcide , vîettt de 
publier un gros Ouvrage, fous ccTÎ- 




ta Loca f^eterisTeJianîcntiJ^^c^ Nous 
BOUS préparons à donner TExtràit dé 
tous ces Ouvrages^ & alor^ nous eif 
publierons les Titres entiers* ^ 

Nous avons auffi réfolu de parler 
•du Livre fui vaut ^ imprimé in 4. che& 
les tVetJlems^, Calsi 4urelianiy Sie^ 
tenfisy MeditiFetuftiy SeSalnetho^ 
£ci, Je Morbis jfcutisdf Chronicis 
Libri Vin. Joli ex omninm Mttho* 
diemim Scripiss fuperfiifts tsfe. Oà 
împrimerhei lermémesLîbraîresTV/^ 
Live avec les Suplémens dé Freinf' 
I iemiuf, qui n'avoient^ encore para 
qae dans l'Edition ./xr 4. à Tufage dç 
Mr../r Z)^A/'«. 'Cette :£ditîon efta^ 
chevée, à Tindice près^Uy aura dix 
Volumes 8. & des Cartes des Lieux 
dont il eft fait mention dans Tite^Live» 
l/lt.LeÇUre^L eu foin de cette Edi* 
tioii, & 7 a mis quelques Notes. Les 
tFeffiews ont encore fods là preflè 
une (êconde Edition de FAr$de Hem 
parler François de-Mr. de laTouche* 
Cette Edition fera augmentée de 
plus d*un quart. r 

Mr. L< C/^r^ fait imprimer à Aml^ 

ter- 



«9$ Njim'ifelks^ 4e la R^Uigtte 
{erdpa çhetTbçmasLombr^il It^r^ 
mens de Menanâire & -de PbUemom^ 
^u'il a tradaits en profe, ily a joîut 
cutre fes Note^ , celles çb Groti^ 
^e Rutgerfius y &ç. Le tout fera uq 
Volume en grand S. r£diâoa &n| 
ires- belle. 

T A S i4 E 

des Mattircs Priwîfj^. 

Mai I7P9, 

LCkfakt> IL^exhnsSfJBiim^ftimfiîi 
, > //f i>i/piae oW p. Martian^^ 4Cfff mt 

Jo. ViGNOLii deCoIiKonalmp.AntQnim 

Pii Diflèrtatio. ^ 500 

H. Grotius de VerîtfitcRel.Cbrift. oim 

Notis Jo. Clerici. Acceffitejiirdemde 
. «ligenda intar iÇhcifilaaos diiïbncienter 
: fexiiemia Liber. 519 

Nie. Faisotf , Vie du Cari^BeUannin. ^ 
|l£RM. fioçRHAva Oratlp. -554 

Jac. GRONoviu^>BurcherideVoIderIatt* 

datio. 5{S 

p£scART£s > PUUfppbU Mprak twcbani , 

lesPaJpons^ ^64 

Extrait de diveffes Lettres* 579 

:p f N. 
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On vend à AMSTERi>AM,chei Pierile ' 
Mortier, lesrCartes fuivantes. 

E Monde avec les Nouvelles ObfeN 
vxtionsde Mc^Uetirs dd TAcàidêmfee» 

de zo, )urqucs« 28. pieds en Quarré. 
UEurope , TAfe , TAirique & rAmeri- 

que. du même: 
Lltalieen grand de i^. Pieds en Quarré* 
L'Erpàgne en ghindcje i /. Re<fil \ 
La France en grand de 1 8. Piccfy.* 
Théâtre de la Guerre enDauphiné &Pr<y 

vencede itf. Pieds. 
Théâtre des Sevennes. 
Le Théâtre de la Guerre en l^Jafndre & Bn- 

bant, Cleves, Cologne, &leBas.Rhin; 

de 1 8. piediea Quarré» - ^ 
Le Théâtre de la Guerre iùr leR.ljin,laMo- 

felle, leMeih, leNecker,laK%ufe,3É 

les- Pays circonvoifîns, de i^. p^eds. 
Théâtre de la Guerre en Bavière, Auftri- 

che, &c. 
Théâtre de la Guerre en Amérique. 
Le Pays entre la Mofelle 5 Saar &c. ' 
Le Grand Théâtre de .la Guerre eu Italie 

préièiité à Son Alteflè Sereniflînie le 

Prince Eugène de Savoye, de i^. pieds* 
Théâtre de la Guerre en Savoye & Piémooc 

jufques à Lyon. 
La Carte de Brabant en grand. 
Une Carte nouvdJe d'Artois en a. feuîllW. 
Une de Picardie 1. feuilles. . ,. ;^ 

Une de Lorraine, z, feuilles. 
Une de Cfaampi^e* 2. feuÛles* 
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A R T rC'L E I. ; 

*SuiTE des Réflexions y Remar . 
QUES fur la Dispute iiu Père 
Martianay avec un Juif \^ par 
Mr. Xenfakt Pajieur de PE- 
glife Fraf7foiJe de Berlin , ^ Cha- 
pelain de 6a Majejl/le Roi de Prttf- 
fe y eomninniquées à f Auteur de ces 
Nouvelles. 

P'ag. 393. 394- 39^ 39<5- &c. 

* * Si dès le commencement de !â 

Difpute le ?»Martianay avoit arrêté 

C c 2 tout 

* On en trouvera le Commencement dâ?js 
hs^ouv. de M^hfag. 47^, 



6oo Nouvetes Je la R/jpmUi^me 
tout court: lé Juif , qui lui ob)«âoft 
4cs dogmes parcicu tiers de la Rel^'oo 
Chrétietvne,en le ramenant au fotids 
de U Quefiion , ce /dernier ne .féroit 
pas retourné à la charge en reprochant 
au Chrétien le Dogme de la Trinité. 
^ Comme ce Myfi^re fi*eft révélé 
bien claît!s:ment ((ucxlans le Nouveau 
Teilamçpt , ç*eA ep vain qu'on eu 
veut dotioev l'idée par des images & 
des emblèmes tire^ du Vieux Tefia- 
ment , avant que d'avoir prouvé la 
vérité du Nouveau , comme le fait le 
P. Marùanêy , eQ alléguant au Juif 
les trois Anges , qui apaf urent à A- 
irahantj entre lefquels il y en a un 
qui eftapellé3f^i&É>î;tf. Cette Théolo- 
gie emblématique peut bien illufirer 
une vérité, quand on en a d'ailleurs 
apbrté de bonnes preuves ; mais c'eft 
expofer cette vérité aux chicanes & 
aux incidensde rAdverfaire, que de 
commencer à l'établir par des Em- 
blèmes. J'aprouve à cet égard le 
fentiment du P. P^/^iiv, qui dit qiCon 
ne peut pas fe fervir de cet Emblème 
des trois Perfonnages, qui aparurent 
à Abraham^ ponr convaincre un Juif 
de la Trinité; (^d)TametfiTrinitatis 

a Petav. D^gm. Theoh de TrînîU T. 2/. 



dos Lettres. Jdn 1 709.' 60T 
kiicîmn trïmin tlle numtrMS utcunqnt 
frabutrH ; vec de . eo Catbolici valdè 
répugnent , mn pojfuftt tamen idoneè 
fatis ex eo Judiei *vel Sahelliani re* 
*vhcu Le P. Pefafi, pour kdîte en 
{mffiint, fe trompe pourtant îci , lors 
(ffW dît , que PbiloH Juif & le Rab* 
Kd allégué par Maimonides ontpeni* 
fé la même chofe fiir cette Appari*. 
tîon (tf ). Dici fUfppe pstefl hùe ab iSh^ 
qmâ Phîlo yud<cus Libre de Sacrifia 
dis Abel {^ Gain refert , nec nom 
il.Chiza aptid R. Mofem //. Mor. 
fîebocb. eap, XLJI.Dei Stipatores An* 
Itlos, Quod ex narratiane ipfd ver^ 
iifpte Mofîs fmadere foierunU Tbi^ 
m dît W'en, que Dîeu érott au mî*^ 
Ifeu des deux Anges comme entre des 
Gardes; {è) {luando Deus ipfe comit'à^ 
tusduaints fMpremis Potentiis top^-* 
l9Vfi4voç vx^ iuiiv rwy dvtùrdTî» ^m|xso*v v 
frincipatu bonitatéque ^ ipfe anus ille 
Médius triplicem imagi9fatfonem ope^ 
f(éatuv in anima vifiva. Maïs k 
Rabbîft CÀ//^dir autre ehofe(i) Car 
▼oîcî à quoi .fe reduk oe quHl dit lè- 
deffus^ I. Que d'abord Afc»^ com^ 

C c 3 meiice 

\ Fftav, tbid*. 

t Phil. pag. 108. 

C More k^voch, Jl^.fag, iio^,- 



^2, NoMVfltet 4^ U SJ^Hhlijm 
mence fu N^r^tiôn par dire en gésé- 
r^l.» <m^ DiçQ apparut à Abraham. 
%. Qu'il ejipmue enfuitê la ma- 
nière dont fc . fit çctte^ Viiiop. Ce 
^Mt par le Mipilîére de trois Hoim- 
mt^s , qui je^QÏÛitç farcjDt reconnus 
ppur ëeç Anges. 3. Qja'Jbrai^im a» 
peiia Dieu ?aa de' ces Âîiges , parce 
qu'étant le principal 9. il repréiieptoit 
),e oueux lapeifounedeDieu. Quoi 
qa'i] en &ir ; je ne fais pas fnrpris 
que S^jimifti» (49)3quf4toitperruar 
ddde l^Trif^ué & inâruiidêce^yC- 
tére ^3ai7 tes Livres <ju« Nouveau 
TeiUnient , aîi trouvé dans cette 
Apparition une image d^ ce My Ùcrc; 
mais il efi certain , qu'il faloit ao 
Juif quelque- feconrs préalable poor 
Je faire entrer dans cette penfée ; 
puis que S. Aug^flm luirméme a 
^ez de p^'n€^.à la foutenir, &; qu^il 
varie fur cette Apparition. Dans la 
Cité de Dk»ih), il n'y trouve point 
rimage^de laTrinité. Il dit feulement 
que Dieu etoic dans ce€ Anges^conir 
JSie il eu dans ks PropMétes; & que 
c'eift ppur.ceia ({XjH Abraham & Loth 

leur 
a Aug* Tom.. 5. ah., 6. X, VU, ^34^ T. 
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<dfs Istur4s. Jmn 1709. 603 
le\ir parkm ,. comme s'ils parloienc à 
Dieu.. D«ns Iod Livre coatre Maxh 
min {d^ , il dil ne|tement que cette 
apparition eft one l'mage delaTiini- 
t^. Çitm AHtem narrartt ScriftHraj 
fuomodo tî'vijusJitDfuSy trest^iros^ 
JIU 0pparus£è declarfiP ^ in quihus ma^ 
f,¥ ipff TrimpaSy ijui HPUsDetis efiy 
vcâ^ iftttStgi pot^ft. DeniqHetrcsvi" 

4^i y »9» D,oif!^mJ>^ ^ fedPominum 
^ip^iht^ quoniéim Trln'stas très qui'^ 
4ew feffop^Jun^ y fcd Mtnus Dominui 
D^uh. :.1J. y 4» pourtftni ici quelque 
€mb^rr^«...Çai; , -comnic, S. Augufim 
<:oDvk|it.4Û même jendrpte , que 
'^9th p4E]a à i'un des Anges, comme 
% Dieu-, ( lors qu'ils n^étoiem que 
.deux ^ .01^ fera, l'image de la '1 rinîtd ? 

3^¥3! ^rg^ jprM^*^. C/^ s q^9^ me fer; 
^tripp^r^)^ S^cr^m ^,^o»Jifatj(r^in 
^J)e praj^ïferam^ etê^dem Oominiim^ 
qui 'Sàusfuerat^ a^ujjc ; ut cejfavit 
lajui ad ÂBrabam h duobus illisAn^ 
gelis defcendijfe in Sodoma y fie ut di" 
xerat , ^ in tïs ah homineJHjlo agni* 
t^mfuiffe» Auffi S,Augufiin prelK 
paf cet^c (jifficulté qu'il fe fait à.lui- 
jn^rpe, ^ d^J^s . ,10a feptiêmc Ser- 
^oo.XfX? îfi» fqvie^ti la fimpie ex- 
Ce 4 pofitioa 

a Tom. VIlUfag. 5 1 1 • 512 • 
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éo4 Nouvelles tte^ U RJ^thqne 
pofitîon de cetM appurUloo ^.cju^U 
propofedaDS la Cipé de ÙUu (a> 
Ne fefaremus ergo 'Trh»itat€m ) & 
faciawuj in Sodênta dtutiitaâcM , fut^ 
fH9d mtlhés inteUigimms^fuia Péttfts 
mftri Domwuw in Aagelis agnofiekanif 
habitant em , in habitatianâ inteiligt' 
bant , non fùrtanSiius ,^ /èd infidfnâ 
lariam iabant. Selon la peDfé« de 
ÂtigHjiin ; igaaod il y aaroit ^a 
cent Anges, comme il y encottrw 
dans une occafîon y &dipis^xd«i5 -uM 
autre , lès Patriarcbis Je» auroîeac 
apeilez le Seigueut , p^r^e ^^^^ 
croyoient , qtie le Setgàéu#'hsibftôit 
en eax. Dans tous ces endrofts ,i(y 
a une chofe en quoi S. /fu^Éjftiu cB 
fort bien d'accord avec lut^méaie-, 
c'eit à nier conAanuneBt ^ tjue la Ctr 
coude perfonne de la Trinité ak 
paru dans cette occafion. Ëit-quoi K 
ti\ furpretiatit que S: AMguflmfetoii 
éloigné du femrment detouà les Pé* 
rcs qui ravoîcni précédé ^ comme* 
jttjiin Martyr , dé S. Irtnh ^ de 
TirtuUien , é^Origént y de S- Âtké- 
nafe , de S. BafiU , de iS. Antiresfi 
fon Maître , & même ^dù 111. Coa- 
cîle d*Ântioche'tenU cMiiéBanlit 

Sa- 



tUs Lettres. Juin 1709. dbjr^ 
Stmolàte. S. Augujlin en rend deux, 
raîfons , qui neparoiflTént pas fu0iran<« 
te$^ pour ^'éloigner d'une Tradition 
fî ancienne & i\ générale. (^) L'une 
t^'f\xïtLeth apetle aufli Seigneur Tbn 
des Anges , qui allèrent à Sodome : 
maïs ce Père n'avoit pas pris garde, 
qs'îi y a bien de la dfffërence encre 
IcSiilc du Chap, XVI IL où il y a 
un des trois Perfonnageg , qui eft 
conftamment appelle Jebo'ua par A* 
haham & par l'Hiftorien Sacré , & 
celui du Chafitre XIX. où Ton de 
ces Anges eft fimplenâent apellé 
Aimai, A où il paroit faire xout de 
•la part de Jebùva; 

La féconde raifbn , qui â obligé 
S. AnguJUm à s'éloigner à cet égard 
<>n fentiiftent commun , c'eftquele* 
Ariens prétenrdoient tifet avantage 
<ic ce feotîment , que Jefus • Chrifi 
iivûic appartt aux Patriarches ^ ^uf 
en conclurrc qu*il étoît d'une naiture' 
différente du Père , qui eft invifibîe'r 
{A)Sed hic occtirritaliqufdfracavi»^ 
dtim: non énim défunt h^râtUi:,ûki 
dicMt Patris £îf Fftif dffiafebf d$f 

Qc f ^' -' Jonaref 

a X>é Choit. Dei. Ô» Contra Maxim, nbi 

\^ Serm* K uhi fnfra. . 



6o6 Nûftvelbs de la République 
fon/ire Naturas. ^ non tes effe unins. 
ejufdemque jitéftant'ut . . • //// ttgQ^ 
fuf *^erfuaàere tnaltuntur. FilUtm uo» | 
effe ejufdemfuhdantia cujus efi Pater^ i 
argument ani.ur ex hoc , quoÀ Fflius- 
vifits eft^ Paîribus. Pater inquiMnt mitr 
eji. vifibilis. Eneffct^le feçond Con- 
cile de Sîrinium ^ feloo Petau ,,011 
le preiiMer,felon SirmondSide Marca^ 
qui écoit compofé de demi-Ariens» 
prononce Anath^me contre ceu^qui 
difent,- que, ce n'eft pas le fils , qui 
a paru à Abraham ,. mais liUea qoî 
ne peut naître, fid Deum iMn^nfciki-^ 
km ia). Mais qu'y a-t-il de p^us ai- 
fé que de répondre ice mîfcrabie 
So|:Hlîfme des Arkns ^ en difant qa'u- 
te Nature jnvilîble & éternel le peut 
ticii:t;b5ea/p/endr^ dt*as Je tems une 
nature vîfiy< , ço|ï)me^S* Amgufiin 
répond -lul-nî]Si]aP à Tendroît, qucje 
vîca^ de citef. On jvoit donc Wcn 
^r làjque ce Ç^re n!a p^iqt allégué 
de bOooie raifon d« s'éloigner à cet 
égard, drti femîment de Xes Axicàrcs, 
^u^ijel.ilfe^mbk ponrta^ faiçequel- 
que. gmiîç.v. d^*** ^^ R^çoje^ ^ .qei 
[ foÎH^înt celles ^ujon vient de rapor- 

' \->-. , .tV )■■■'-■ '^ ter. 

i a Pét*D:>gm, TheoUde Trimt.L, IJ.m^ 



des Ltttres. Juîii 1709. &7 
1er {a), Hos^ fwtentt^ , ftcurè credi'\ 
tnm Pêfmfe dieiy .Filium fui aPfa^ 
.f«;>J4o7it}, {tf ihktmmum i^ Ange.* 
kmDrnnini. vje ae.fuis entré, dans, 
cette dtgreâkm , q«e pour faire voir- 
querpttié que-ile ?>iMartia»ay voa* 
loit fefcTYtr «outre le Juif de PAp- 
paritîstD rapctf tée au Chap^.XVilL de 
kt Gtn^€ y il auroicr nueux fait. 
de fuîvrc là r deffus la Traditioa 
couftaote de l'Eglife, que de s'atta- 
çber a» fcothnent de S. AuguftîH^ 
^ a. Uiirméme beaucoup varié là- 
éeflbtv comme \ojel v:feQC..de le voir. 
Le Pv Martêanéy^j aur oit d'autant 
mieux trouvéJon compte,, qu'il au- 
fioit pu raifoiiner cpBtte le Juif pas 
y«sCor]t^ dt&Jutfs:euX' mêmes- P/»/- 
kit dans fon^ Livt« -des Songes expli* 
fibiii£^. CQ. ipA^Ëige de )b Genéfe 
^3QCI^ i;3..îidaiail y a , félon les 
l/XX) J^fnir. leDitH^ qui t*ai apparu 

Atj^Oï^tf^Mt» T,^ ♦<oî5^dit que par l'tt* 
oe 4e$ pej^foopés ^ quicildélignéc 
fpos :îe «Oim ide Dieu , . il faut cntea- 

^t^e- jGii ptrole , : r W.^pu^ar^v jO(vrav 
aftw ,. MiîiqmJfiynHm ejus Sermenem . 
i#s,parolçs 4ePW<»iiméritentd'étrç 

'-; f G c 6 ra? 



6c$ N0»vêilà de léRilfàbk^e 
raportées {a). Hi^ lom» «ov^ efi 4ur*' 
fil» praUftnnàMS. , [ed dtt^enur ema-^ 
nùnundum , an iéuo DM fmt^L Ligi^ ' 
tf^remm ego futnille peus^.,{iVLl^KfSt. 
cfi Uèç fine ardcuio , ftà eâ meadtifn 
typo^raphicimi, ut patetex\6eçfioiio 
efira» '^ex rudoctmtione Philcuiis; & 
t% ejus verbis fequemitos). tfm tibk 
4ppiartti mon in Itua mào , ftd in ha^ 
£)ci fv Twoi dfo» ((îoe artîaiio) ffin^ 
éilterius. Quid igitur djcendMmi K«w* 
fa Dimsuuus efi^ almfivè aMt$mfl$trcsi. \ 
fdeo Satifa Scriptura numc mmmrvêrmm 
fer arûcHhnrimikat ydisi4fi eg^.fàm 
iUe Ditts y (éHemjn^êitifivè^diSMÀ 
Jimt ortHuh inMMsiiU.^j fuî upfa$tm 
tsbi in locà Des ; ; Mfâl aià^ungans ^ 
jpei mcahmlum^ voi^afiautem • De^m 
nunc antiquiffimum fmHlmemfàumÈ^ 
Je ne garcxitispoîftiiciiiriBfofineniM^ 
^e Philàn ; snms jCidJs feukiltefar^ 
que le P. Manian^ âorçit ^ tràiivi 
dans un Jutf ^^U HdiTpo^loin^à Im 
faire recoimokre lé Meffîè dans^^tfa» 
qui apparut à Akraha^ ^ '■ âs ^n^ et 
Pâtriarcbe.appelle Dieu; tty^b^u- 
coup d^appai^Rce qaé tè. KàU>fâ 
Maimon penibit quelque chôfe ^ih 
frocbam à ce que dit PMht'f ,(kitA 

Tcn- 



• des Hettrts. Juki 1700. 669' 
rèodroit qoe nous avon$ d^ja cné; 
de 0€ Rabbin. Car après avoif dit 
hr Gtnéfe XVIIL 3. UàUwSor iUims 
ÈXfofiii9ms (R.Chîfth)^/W/ f«oi 
ifrr^is i/ïii. Abrabami , Dàmnejinunc 
mvHfi grmtHtfii i$t. acuih iuis -^ nCy^ 
jB4tj9^ trknJeMS à firvotfio \ quod^ 
ûfjmahf^ iftà verka adunutn , ^ qui- 
4tmfrdt€ifû9m inUr illos dixtrst Çg*- 
dirtxerityjModfibi^ ajoute Maimoni*. 
4^ , tân^putm ftctttum magnfiM ton- 
fdermdmm r^Zfff^^.Qaelefl: le grande 
fccrei déMainton> C*eft, fansdour 
V^i qnc'cePntctpâtMm iqxA- Ahra? 
bam s^adrcffe dt i^. ii^yoc; mais Mat^- 
iw»n'af pas voijlà te dire, pcmr ne pas. 
dooner Hfea aur Chrétfens d'en tîrer' 
lrantage;&'de dîrei^ue ceA^oçc*cft 
Jefm<:bri(K Jitflm Manyr le fervît 
de ce inêrne principe courre te Juif 
Vryfh^ny & \\ paroit riréme que te 

•Maïs je rrSns- bien qn'îl n'en (bîi 
de rancîeh Père , comme du Père 
moderne » qut fatt pouflèr aa Jmt 
fesObjcaîons aujn loin qu'il larplaîti 
& qtH îe'fait céder airifî, qxrand il 
le jugea piropbs. Je tirfe de là* deoic 
cetoféquences ;. l*ut»e que le P. Mar- 
tiamay vou)ânt fe fcrvir de cet Ar- 
gument^ devoit faivre la Tradition^ 

Ce 7 d'aa- 



d'aù;t^Ot f ips qu'elle e(L adipîfe j^ 

ques y k ^ue les J^ifs ne font:«pij| 
éloignez de.T^dniçnre ; aaUicfï 4a 
s^attacber ai^ fentimenc. particulier do 
S, Augufijny à Te^e^miple Â^È/l^m-Â 
dç Tes .GoûFrérqi^ de,^or^ t ^û:>»/i 
L^aucre qu^il valqit mieoi . s'abd^BÎ^ 
decètargiJme^t^.pAçc^fllï^ ,^;0(iun« 

Séné que (a) ^ /?»^^^ inacjèm 4^f9\ 
ier€ Pro dits homMihufqtu £^Xçe£l^9f^ 
Jubuta arr/iatw9h . , • ..,,^ 

jç^fte. au C;iiréiig^cMme ,roq^i»ft djfff 
des Miracles. dft%^^ loêr 

me chofe , ^ que de : cexLX.j(le^, IN^lagir 
cieti's de Pharaan , ,c!eil qûè cç^^ai 
des illufions & des .ptianiômê» dK 
Mixacles. 1^ Réponles ,. que fiûçii 
cela le P. 4^r//i»t^4>'neXbntpa»pli^ 
çomre, les ^ii^aclçi 4^s.',M^gicîcn^ 
que' contre jfèux qfxt .^;:/f r^.4apf 
cette; Qcqafion^ :& fax con^qupot 
contre IXvangile, 4^i rcûd.téxnoî* 
gnage aux miracles de4%A (^)-.il 
du premièrement q.^e l&^-Mvi^f^ 
des jM^icîeixs .^ Jûippofp que *q^^ 
de vi^ miracles^ etQiqUnd^UAftoât 

-Epift.LXXXV.abin«.: •■■ .' 
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des Letftîi. Juin 1709. 611 
autre caraâére que ceux de Jefus^ 
Cbrifi.Ne€9mfr4»€Z*vofiSfQint^à\i ;|l, 
^ne Us miracles faits par la puiffance 
des Démons fofit des prodiges Jdles^hor' 
rihles ^ ^ meurtriers ?. Ce »e [ont 
HHe_ d'horribles ferpens^ qu^une boifr 
fi»defaftgy defaies gr f /touilles,, Ju 
lieu quelles miracles de, jefus-Chrift, . 
j«; portent toujours les car aâ ires du 
Créateur , font tous bienfaifans , tous 
Y divins y tous admirables. Mai sa quoi 
i picnfe le P- Martianay > & oe com- 
pE:Cnd-il pajs lui-iB^mc , . que Moyfe 
a fait aofl] de qcs mîxacles faUu bor^ 
ii^j", y mettrtri^rSi & qu'un.Payco 
cm quelque autre Libertin pourroit 
conclurre de fa réponfe, queJiiîjy^ 
les a donc faits par la puiiTance du 
I)émon« puis, qs^ ils ne portoient p4S 
hs car avères du Créateur, i\ eilvjrai 
que,, quand il s'agit de faire le parai- 
li^iedeS' miracles de Moyfe &l de ceux 
de y^eftfs Chrijiif le caraâ^re des hu- 
raclesdu deroier^eâd'^tn^rand poid^ 
{K)ur prouver qu'il cft leMeAk^parj- 
cçqu^onJ^^onDoit dans fes iniraçle^ 
lo«Ke« lesgualitez & tous les caraâé- 
r9$;,.qpedevoientavoir ceux du Mef- 
fje, félon les Oracles des Prophètes, 
}.e veux dire la bénéficence & la dou- 
ceur, au lieu que la plupart des ipii- 

racles. 



6 1 2 Nouveiles dé la Rfftihiijne 
racles de Moyfç étoîerrt des mîracî< 
eârayans. Maïs cette confidérâtioa^ 
ne fert de rîea contre les miracîe^ 
des Magiciens. Qu'ils foîent /î^yw.,! 
horribles , isf nteurtrieri , oa non ;1 
ils n'en (ont pas moins desmiraClesL' 
puis que Moyfe en a fait it tels. Ir 
faloît donc exaitiiner i . Si les Prodîgcf" 
des Magiciens étofent en effet des 
itniracles , ou iimplement des preHH 
ges. 2. Suppoféque cefÛt des mhtr^ 
c\çs^ il falloir cxanniper,s*^^savolcn^ 
les qualité! reqaifes powr autorfftt 
une Vocation ou une Doôrine , It- 
s*î<^ peuvent être compare! à cet é^ 
gard anx miracles de Mosfe & »<fe 
JefusChrifi. • ' 

Le P. Af<frf/4»dj; continuant à ré- 
pondre demande au Juif, i\u»egrt^ 
touflle eft comparable à uk hûpnntt 
rejfufciîi À^ entre ies m^rts (a)» Non,. 
parce cju'un homme vaut mieux qu'u- 
ne grenouille.Maîs c'eft un aufli grand 
miracle de faire unegrenouille , que 
de rcffufciter un mort. Commue Ton 
eft auffi facile à Dieu que Tautrc, 
il n'y a, au contraire , îfM Ange , m 
Digbie, ni homme, qui ne trouvé 
autant de difficulté à faire une gre- 

Qoaiile 



des heures. Juîà ijc^. '' 6ji J 
oiiîllc qû*l tcflhfcîter un mort. Ce 
[m me faît reifouvenir de ce Payfaa 
Le Provence à qtil oûeiàltoitlapuif^ 
îince àtLouîs Xlf^, Hé bien \ dît-îl, 

entent '-"une Çàu^^e, Le P. Martiànyt 

irok qnMl>ft ijiôîns yîflBialè de piroi 
infre nn petit xnoacherpn , que dè^ 
precodilles & de grosferpens. il fênv 
llen*3voir pas pris garde; "^uèlafa* 
^eflè & iâ pomance ih(|pie ^e Diei^ 
n'<^cia(.ent pas moins d^s la prd<luc- 
tîotf tfûn:Cîron , ^ufe <}ans celle da 
pltts gfos M^tiftfé marin'. Et jè croîj, 
qa'/l n'y a point d^Artîftè q^î oe lut 
dîTe W il. eft plus difficiîede faire bien, 
ta Mbtichtf on . qu'un gros Serpent. 
EQfiiii le PtJfirr/^^tfjfpreôdteparlî 
3e croire, ;quèlts Miracles idesjMar 
gicîens ti'étoicntqtuedesUIuiibnsforr 
niées par lei Démons datiii les (ens 
des S]geQzicut%: Êft'ifrfettdeplffsjH" 
jet ahllufio» ^ autnenjonge qn^ufte 




(tre'mè Gre'nQUitlé> ^ ,, ,, . 

I* On peut fouteïilr au P. -flftfr/M. 

»tfy qu'au contraife, ilo?y a rien de 

moins fujet à rtllufion^ queccscha- 



le conCeuipcent,aç t4irc paroitrcui 
ftok GrenouîUè, &^ïiel(jÛ6>gomi 
à>aujeîmes en rdûge^'ilo^^fcri- 

eaparticuliçr, ayyiUfineni monter 4, 
CremuUle'spirJf pays d'JLgyff^^^ 
J^t}', Mar,tiav,ay K beau4ire- \l%\ 

P^'^^-^:^ ^i^:^^.^,u>, obi 
, , 2 ,,Qui ne YPit que c^tte.x&c 



i; ciuu.upp.ju^:gçaa9| wuraciç fl^,*?™ 
'rîÏHRon ^ tout un peupl^^ (î^^^ç?^ wifij 
fts " cie ceï^p. naj virc^^^que cfe. p^o^irf I 
en effet des GrencwiîIIe^ , de changeiç 
dès <rerges'êri ferpent, & dé^ficuves 
en fàng, ^&c. LlmpuiiTançeoù fç' 
trouvèrent les Màgîcîenç d:e prQ(jl}jfiç 
des PoùïoiidèsJVJ^iicheronjs^ gpm: 
me pbfle là Veicïîdii\.aei'.Séptantê Ji 
la Vu-jg^at^yn'e.ft j^as ùije pVedvje > cjù'iis 



des heUfts^ Juîtl .1 705J- * 6(\ ^ 
l^&ifoient que des mtrvtxïUf t^fA- 
" 'es y coixiinç le P. Martianny \t 
end , fag. 442. Car, puis que, 
i îe même rére, il eji] très-facile 
D/nzohs de 'fifire faroitre à nos 
[X U4 iîpages 'd§ toutes ces ci.ofes^lexiX 

Moucherons ? .tiçur unpuîiËnce 
donc feulement une preuve, que 
Bâ iQe voulut paà étendre plus loin 
r pouvoir, ann deleur aj^réndre, 
i touî ce cju'Us en av'oièwt fait par 
bc, ne Içur vehoit que de, lui. 11 
*i>ît donc répondre aujuîf^ qu'il 
ivpù'hien arriver, que Dieu pèr*. 
iix par des raifon$particu]iéres,com!- 
, par exemple , pour éprouver fon 
. iple, qu'un faux Prophêtefîtqqel- 
ip nxîrack pallàgcr;, comme ceUeft 
ifïneilemènt marqué âù Chapitre^ 
Jill. du Deuiéronome : maïs que ce^ 
piiracles ne pouvoiefit pas être, ni 
€.a^rand noinbre ,hî cie longue durée , 
parce que la tentation auroît été trop 
violente, &;*qùe çé feroit attrîbuejc 
i feîeu une conduite, qui favorife? 
roîi le menfongç &. rimpofture.Xei 
miracles des Magiçîens,ét6îeni dé çèj 
ordre. Dieu, les permit par quelque 
ralfon partrcuîîérejmaîs ceux dQ.Moyji 
leur furent fupéricurs à plufieur's é- 

Çai-as 



6î è NifUtielUs de la R^ubliqut\ 
gards. Sa verge engtouiii toutes c( 
des Magiciens ; iisnepurentprodj 
des Poui^ lés Fléaux ncfeteihi 
qu'à la priét'è de Moyfe , & poîj 
celle des Magiciens^ Il paroîi ml 
^C Pi^rion comprit que lei ihirj 
de JÏÏQ^e &• cedr 4es Magîcîeof j 
tdîem d*urie riiênie Puilfance; 
gu^il ne s'adrefle point aux Magii 
pour invoquer leurs Divinilei j' 
i' Mo\fe & à Adr(fH ;. fiéchijfez: 
ternefparios pH/reSiafin^kUi\ 
r)plei<ircnvufilïs. (^Cequî're;rfd/ 
rahn iftexcûl^ble. D'ailleurs Icsi 
des de Mûyfè né fe bornent pas 3' 
gypte. Il en fit pendant q'uaranlc| 
dmis le D4fert^ * 

De là le P. Marttanay auroît 
féate Miracles de JcJu^^Çhrift , | 
en montrer la dîftërçhce d*aveccl 

Ml * • • • • • f 

agîciens^ par leurgraadnc 
bre, leur longue durée/ leur prj 
gieufe diverfité ^leur éclat fleurs 
permànens , 2ç enfin leur caraâ^ 
qui ne permeiiept.pas defoupçonl 
qu'ils fuïfent TcÀet delapuvflancj 
Pétnon. Enfin., \k?. Marttanay 
voit ajouter à tout cela, qu*îly 
cote uti cafaâére pour dîftingaei 
miracles d'un ImpoReur de ceux 
vrai Prophète , c'eftla dodrîne, cl 
• a Exod. vni 8. W 



éts heptrtt. Juki ^Topl' 6i^ 
tett piiroit pftf 'le commeBceinfcnt 

je Vitos d'alléguer; oà Dîeudil 
^, fi ceiPrbph^te Yt\xt porter le peo-* 
[à«dorer d^âutres pieax , il ne doit 
£tre écouté , niatgré les prédic* 
& (esmiracltes.Cecantâérejdif* 
le les mîfaclcs<ie Jifui*Chrift^ 
à conftamment porté les hommes 
^adorer que le Ti\zn à* Ahraham ^ 
, &de7<ï^«^,deccoxde9M^ 
Sens, qui vouloient confirmer le 
iple d*Ifraël dans Tldolatrie d'E- 
\ Je ne crois pas que le Juif pAt 
rr de cet embarras qu'ea niant 
Jefus'ChriJl a fait des. miracles, 
»â je conclus encore nnefbÎ5,quMi 
^it commencer par iuiprouTerla 
rhé de TETangile, 
•fagg. 465'. 466, Le P. MartioMay 
' au Juif , yî ^oiTi étiez. Chrétien ^ 
nfieur, vous feriez retrdnché dn 
nbre des Catholiques à cauJeJe ceHê 
Wtule l^fanffe interprétation des fa* 
>les de jétémie.CarrEgtifeCatholi* 
le a toujours tomdamné les Héréti» 
put , qui prétendent être capables d^ex^ 
piquer par eux-mêmes le véritailejins 
des Ecritures , indépendamment mente. 
du fentiment -de l'EgUfe i^ desfaints 
P&esy qui enfimies Doâturs» . 

Com* 
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^t 8 Kpmiltf de U HifsàUfne 

im pea eti^.ddJ&fe,. il jâoeiicroic 

de foopçooner i une perfoone 

1 fbtr pea m^aotie que le Jjiif I 

fait des tépontespltts fortes ) qiie 

les qu'il lai a mifês dans la boo 

& 'que , fèlbotaot preflR^t il a, eu 

cours . ftui foudres du. Vatican > 

terrafièr fon Adver &ke. Si la chi 

! de la DifpUitc engagea le Cbr^fi 

I parler de ce ton , il auroit^dûie 

dérer, du moîDS , dans la Rélati 

pour fon propre hohneor & pour 

' loi de la Kebgion Chrétienne. 

qae bonne qitefoit une caufe, ce 

pas avec cette, bauceur qUe Ton 

fe\ âaticf L.do ponyok pcrfuader 

hoiximes & les amener à la coan 

fance de la Vérité. Qui (ait m^mc 

le pauvre Juif, déjà tout prêt à e 

braûèr la Religion Chrétienne, n'< 

fat pas rebuté par la crainte.de (ev 

eiGomrnun^ié , dès qu'il préndroit 

liberté dVxpliquer félon fes luroiéf] 

quelque p^ge de TEcritiire faia 

elle-même. Surtout d 9 parbazard 

Juif fe fut trouvé Caraïte, je lailjè 

à juger s'il n*eut pas été épouvanté 

de ce nombre infini de P<res & dp 

Doéleurs au jugement defquels ofl 

eut voulu rafirdndffe , pour espli^uer 

un 



^j(^cdf,I;£crkur& Sainte. SHL 

k pas V ih a!aufOÎCf pas-iHumqué éo 
ic ûxiè;^JiUfiUé^ay. firj'ayoïsi rac 
ite Chrétien 9 vous pouvez compter^ 
fit jêtKi feçois.pas Votre Profélytc,. 
jj^ue j^îrois chercher ^sacmî d'autres 
'|ç&îeas 1197e v(>ye.plttS!catttxe:^plaa 
"& plus raî^uiuèle d'ei^iiqaer 
îitare.^Çarnoascroyobs') -anroîN 
j^iinué^^qnel'EcrhMte pérUavec 
tèfoH ittterprétaùon , Çff j'wr , fi f «<A 
f/oij W/p s^exfrin^ç ^n feu de mots^ 
Ce trou,ve^4!^^f'S^ f^^^S^^ î aà^fih 




[«efw fenfe^ fuisaH,€\ famcela^ il 
{(^oh ixif^ile de parier* Orjivoudnifi 
jfwaue queUan im/dhcé quiasêrotû 
^ItgeDkH ^ écrire l^^tidaHSMMLaif-{ 
Pif} y. d'utiJfUf mUteiligihk , nte^ 
rè» eit^lqy^mp 'tous^hs w/)yeps ^m 
tt fTopres 4 ; découvrir le fans tîT U 
it àc celi^i , quiM^le , tn firte qui 
f^%\^lf^^^- e» &(^giff.d]expiufi^r ta 

KS.'prôprçs paç0lél5 4*iin:jAi<fGâraftc 
fppor\ç^>i.paç Mr. txig^ând, {k^ ^ 
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i II iembl&,^ en VfFet'^ tj'ot le 
Mmrtiauay oSr .vottlor de gayeté 
cceUff rompre ctn vHiére au Iftopi 
Jerimie ^ àxftàt il ^legùe luNtnéi 
paŒige, chacun fftnfeïpttr a fluf^ 
fr/re. Car , -qii*y a-t^îl de pïtis * 
CffâireàcettevérUé,qtie ceTôngaâ 
de Doôeufs ai^qù^Iis il faut at' 
recours , pour entendre VEct'ii 
& pour £tre ÎDâroîc des^eritet f 
taîres? S. Jérôme expliquant ces^[ 
rôles de Jéretnie dit que par le' 
Prophète a eptendu que lesjuîfsn^i 
roieot plus befoin de Maîtres , 
Tradiitons , & de commande] 
d'hommes , & qu'ils feroiem 
gnez du S. Efprit, Ut neqnaûi 
f Migrant Juddicos Mûgijlros^ ij i 
dstiones , ^ mandata hominnm , 
doceantnr à Spirhu Sanéto. Sur 
pié*li la cooaitton des luifs coovi 
tis au Chrifiianiûne feroit .beaucot, 
piMS avantageofe , que là nôtre; p^ 
que la nouvelle Oeconomie difpeni 
les premiers d'avoir recoure aux T^ 
ditions de leurs Maîtres , au liei 
que le ?,MarUanay nous retrancte 
de la Communion des Cathbliqtiet) 
$ i^ous expliquons rFtriture ind^ 
pe^damment des Pérès. Pour moi» 
je fuis perfoadé que , quiconque ft 



des Lettres. Juin 1709. 611 
fcrt bien des lumières, qae Dieu lirf 
""jdonirfes pour expliquer l'Ecritufe 
te p^ir'èUe-iâëme , fa&s en ex- 
pourtant les (ècours, quePoa 
^t tirer des Pére$,eâ véritablemeiR 
èigné de Dieu , & qu'il déroge à 
Privilège , quand il s'afTujeciit tel* 
ent aux Pérès , qu'il ne puiflè s'é-» 
er de leurs explications , lors 
êtne qu'elles font contraires à l'a- 
ogiede P£erilure,auffi bien qu'au 
s commun , -& qu'elles ^necon" 
ent que t}e vaines allégories. Je 
is que l'on convertiroit plus ai- 
iént unjuif par ce princîpe,qu'en le 
naçant ti'excommunicatioD, s'il fe 
nelaîfbcrté d'expliquer rÉcritu* 
ar rEcrîture;& par les rcgfes d'une 
nne Critique, comme on doit expli« 
er tous les Livres du Monde , & en 
UTajettifTant au Canon duConcile de 
^ente , qui n'eft qu'un règlement 
derne , & contraire à la pratique de 
e l'Antiquité, quoi qu'en dife ma- 
ftralement \€9.Manianay, Comme 
Jugufiin n'eft pas un Auteur qui foit 
Dt inconnu , ni fufpeél à ce Savant Bé- 
nWiâîn,il n'a qu'à lire ces paroles fort 
connues de la 82. Lettre ♦de cèt-ancieft 

D-d pour 

t r*w. ILEdit, j(ututrf. ann, I7O0. 




6zi NêtivelUide UR^fmkluiui 
pour écre convaincu queS.vi^^ 
étoit là-defliis du même Cçittun^ 
que les préceadus Hérétiques , & 
lementde celui que \eV. Marti 
attribue à l'Eglife. 

Puis donc que le ?Martianay v 

loit prendre le Juif par fès pro{ 

paroles, qui fetrouvent^^^ ^6^.^ 

f)itois moi-miine de motre Keligùn • , 

n^exfliqHcroisfoint lepaffa^e Jt^èi 

nÛQ autrement ^ qfteje fats^ c'eÛ*^ 

dire , qu'au temps du MeiGe, I 

Ënfans même qui feront à Un 

meUe , feront eapailej d^ cou» 

Dieu par eux^niémes.^ comme le j_ 

le dît , pag. 4fo. voici, dis^^je,, çj 

que le Chrétien pouvoir répondre âqj 

s'échaufer. Si vous étiex de tua iM 

^igion^ Monfieur, comme vousn^ 

connoitriex l'autorité de VEpstraoMM 

Hébreux^ qui efl: aujourd'hui reooih 

nuë de tous les Chrétiens , vous ad" 

mettriez l'explication qui y eft do» 

née de ce paâàge de Jérémie au Chéf^ 

VIIL On ne vous ôteroit paf 

la liberté de donner à cette Prophédc 

un fensHiftorique, comme, en effet, 

il y a des chôfes , qui ne peuvent 

'convenir qu'aux Juifs , ainfi qu'il pa? 

roit par ce Chapitre même conféré a- 

vvec Néhémie\X.'i%A X.i.a.3 4.auffi 

bien 
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bien qa*avec Ezéchiel XI. 17. i8* 
19. 20. & XXXVI. 23. 24. &c. On 
i^ous laiilèroit, diVje, cette liberté, 
lourvû que vous convîaffitzqueccc 
Oracle & ceux de même nature ont 
été plus parfaitement accomplis en 
'Jejns-Cbrifi , comme yous n'en 
pourriez pasdifconvenir étant Cbcé* 
4ieD. Il dépendroit^au refte, de vo- 
ire difcernement de cfaoiiir le fent 
.Hiftorique le plus raifonnable, & de 
^e pas attribuer au S. £fprit déspea* 
£fes indignes de lui , en expliquant 
I Irop à la lettre des expreffions extrê- 
mement figurées. Comme en qua- 
lité de Chrétien vous reconnoitriez 
aofli les ^Aâes des Afotrts ^ vous 
.trouveriez dans \t fécond Chapitre 
decedivin Li^reun accompliilèmenc 
éclattant de cette Prophétie , auâi 
bien que dans les Epîires de S. Paul 

Îuioppofeles Tables de pierre de la 
4oi (41} aux Tables de chair de l'E- 
vangile , c'eft-à-dire aux Tables du 
cœur , & qui nous parle (i fouvenc, 
auffi bien que les autres Apôtres,d'uB 
Efprit'qui anime les Fidelles du N* 
Tcflament. 
Je finirai mes Remarques fur cet- 
Dd 2 te 

a %Corni*hIll,i* 



624 Nouvelles de ta RipubUqtse 
te Dîifpate par les B^g^e; fuîranceSi 
que je crois qu'il j&ut Mbferver^entre 
plofîeurs autres^ endifputantaveeun 
Juif, Aqu'îl me fcmblc que le P. Mat» 
tianay a un peu trop négligées dans 
cette Conférence. La première , c'çft 
quMl faut toujoiirs,quelque écart qu'il 
fkiTe , ramenerle Juif au principal état 
de la queflion , & à ce qu^on apelle 
yugulum Caufey c'eft-à-dire, â H 
Divinité des Livres du N. Teftament. 
La 2. c'eftque jufqu'à ce que le Jutf 
aît convenu de cette vérité, il ne faut 
point lui alléguer de preuves tirées 
de ces Livres , à moins qu'il ne sV 
gifle de quelque fait indépendant de 
cette Quedion , (avoir fi ces Livres 
font divins ou non. Comme, d*aiir 
tre côté , -\\ ne faut pas foufrir noa 
plus, que le Juif ^onde fes raîfon- 
nèmens fur quelque principe , qui 
foit en queftion entre lui & le Chré- 
tien , comme , par exemple , fur un 
Meffîe avenir , ou fur un -double 
Meflîe. La troifiême régie , -c'eft 
qu'il ne faut pas çontefter au Juif un 
fens littéral ou hiftorique d'une Pro- 
phétie, pour peu qu'il foit fondé en 
vrai-fetnblance ; mais lui faire voir 
qu'il eft imparfait, & qu'il ne remplit 
pas les idées de ]a Prophétie. - La 4. 

^ c'çft 



derLeftrtr.Jmn 17Ô9* ^^S 
(fffl qu*if faut procéder dànsii dîfpuie 
a?cc une entière égalité fans emporte- 
ment & fans hauteur , comme entre 
|cn$ qui croycnt d'auffi bonne foi 
rtfn que Tauire avoir la Vérité de 
taircôté , & qui ^ par conféquent 
oût fincéremcnt pour- but de sVclai- 
m Tun ràmre, en forte qu'il n'y ait 
que le poids ou la foiWeflTe dçsraîfons, 
|oî mette de la diftinâton entre les 
Difputans. A ces régies, je voudrois 
bien ajouter une condition fort né- 
ceflairc, à mon avis, pour difputer 
afocfuccès & avec confiance contre 
les Juifs , c'eft qu'ils n'euflcnt à re- 
procher aux Chrétiens aucune ombre 
de cette Idolâtrie , qui a tant attiré 
.de fléaux fur la Nation Judaïque, 
& qui , par conféquent , eftun li lé- 
gkkne obj et de fon horreur* _ 

ARTICLE IL ^ 

JûHANNiS MaRCKII SCRlPTURARIiE 
ExERClTATïONES ad quinque Çjf 
Viginti fele£ia Loca Feterts Tejia^ 
menti. Argumenta quadam fraci'- 
fïta de Chami Culpd ^-Canaha^ 
nis Maledféiionc ^ Hefavi fervUuiê 
ftà Jacoko , Betio Hamalekittco , 
Quarti Pracepts NaSura , Serpen- 
tÏMorum MorfuHmfanathnc mira , 

. Dd 3 j^^r 
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6i6 NcmellesdeU R/pnbUqme ' 
y ar demis Trmjum Jfrsil$ti€9 , S^ 
lis LnnaqueStaSiouc^ Umbne Sêm 
loris Rtffrejfu , Sataaa Jobum affli^ 
Itsne^Sf* foHlèfipttus €Xfomm^ 
tur^ ^ quor^ndam Ttxtusim Ant^ 
lyfes Exegetica fnifcemtir. Cum 
inéUcibusTextMMm^ Rermnque^ 
Vocum^ wccefariis. Ceft-à-dîrc, 
DiJlfertations Stripturértsfur vim^ 
ftna Paffkges chotjîs de PÀmcieë, 
Tefisment , ok Pns tniHe entr^asf- 
très ehofes du Péché de Cbam ^ 
de la MaUdiâion de Canasm^ de 
lafervitude ^EfeUfms Jaeci^de 
U Guerre des Hamalekifes , ele U 
Nature du quatrième Comntamde' 
ment du Décahgue^de laGuérifm^ 
miraculeuse de ceux qui ave^ieià 
été mordus par les Serf eus brâ- 
lans , du Paffàge des Ifraëlites 
à travers le Jourdain \ de laLuue 
y du Soleil arrêtez , de la Rétro- 
gradation de P ombre auCadrand^A- 
chaz ; de Satan y qui affligea Job 
is'c; y où l'on entremêle desAna- 
lyfes de quelques Textes ; avec les 
Indices néceïïaires des Paffages^des 
Mots^ €sf des Matières ; par Mr. 
Marck. A Amftcrdam , chci Ja- 
ques Borftius. 1709. in 4 d'un 
Çar^^i^re tto peu plus gros que 

cçlui. 
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celui de cesNoavelles. pagÇ.ii73r 

Sans les Pré£ices & les Indices. 
^ B'efi pas néceiTaire ^ que j*ex- 

pUqae la méthode que fuît Mr. 

Crri dans ce nouvel Ouvrage, puis 
b'elle jèfi à peu près la même , que 
jelle de tant d^autres de même natu- 
flBy quMl a doniiez au Public. Nous 
en avons dit nous-mêmes quelque 
chofe en parlant de fon Hifioire du 
Paradis Terreftrc [a\ 

Comme ce nouvel Ouvrage de 
Mr. Ma^ck étoit imprimé , lors que 
celui de Mr. Le CUrcfux les Livres 
Hilloriques de TAncicn Teftament 
a paru , il n^a rien pu dire de Topi- 
nion de ce Savant fur les mêmes 
matières. Mais il en parle dans fa 
Préface. Il raporte ce qu'il aprouve, 
ceqa^il defaprouve, &ce qui luipa- 
roit moins çxaâdans les explications 
de Mr. Le Clerc. Il répond aufi à 
quelijues Objeâions qui av oient été 
Âîtès contré Tantiquité du Sabbath^ 
dout Ilcroit Tînllitutionauili ancienne 
'que le Monde; quoi qu^il avoue, que 
Dieu n'avoir pas ordonné de l'obier- 
ver avec cette rigueur avec laquelle il 
euprcfcrivit l'obfervation fous ia Loi. 

A l'égard des DlÛèrtatipos , elles 

D d 4 rou- 
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routent tout.es Air des (ujets imppi 
tarîs , & qui renferment quciqi 
difSculté, & elles peuvent érrè^f 
utiles pour rimellîgence de TEi 
ture. ' 

I. La première explique \t verf. 
à\x Chs^tre l^I. At la Gtnifé \ o] 
Dieu dit que/wr offrit ne flAief\ 
foint M toujours avec les hommes 
& que lefirs Jours »* feront d^oi 
mais que de px-itints ans. Je dii 
une fois pour toutes que & fur 
Texte &' fur tous les autres Mçl 
Mânk n'oublie pas une quefiioà' 
importante} fans l'examiner ; mats 
l'efpace qui eft prefcrit à un Extrait 
ne me permet pas je ne dirai pointde 
raporter; mais même d'indiquer feu- 
lement tout ce qui eft digne d'atten- 
tion, . 

L'Auteur entend -par cet Efprît; 
dont il eft [parlé dans et paflage , la 
troîfiême Perfonne de Ja très-faînte 
Trinité , qui agit & intérieurement 
& extérieurement fur leè hotrunes; 
Dieu veut dire, qu'il* a longtemsho- 
Boréles hommes de fes faVeuts;maîs 
qu'elles ne dureront 'pas plus long- 
tems,&qae dans fix-vints ans il lés fera 
périr par les eaux du Déluge. Dieu 
îlit qu'il ne pl^'ctera plus avec les 

- - Hom» 
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Hommes , parce qu'ils ne Ibnt qtiet 
chair , c'eil • à - dire farce qu'ils Ton 
cntiéremeat corrompus f & qu'ils n 
font plus dignes de fob fuporu O^^ 
▼erra dans l'Auteur même les ra' 
fons de cette Explication. L'opinio*'^ 
d€ ceux qui ont prétendu que Die^ 
fixoit dans cet jendroit la durée delà 
Vie des hommes , qui vtvroien t après 
le Déluge, eft infoocenable. 

IL Dans la féconde DilTertation 
Mr. Marck explique le paflfage de la 
Genéf€\X,^o^^^\ où il eft parlé dji 
Péché de Cbam ^ de la malédiâioa 
de Canaan , & de fes faites. 

On demande , comment j^i^/^fut 
que Chant fon fils s'étoit moqué de 
l«i pendant qu'il ddrmotr. On peut 
croire que fe voyant à fon* réveil 
couvert d'îu«i habit étranger, il en d.e- 
manda la raifon , & qu'on ne. pût 
loi cacher la vérité. Mr. Maxck ne 
rejette pas entièrement csettc conjec- 
ture; mais il crotoqu'il eft plus fût 
de recourir à l^^^Révélation Divine ; 
furtout puis que nous voyons qu'im^ 
Biédiatement après , ce fut par l'inf- 
piration de l'Efprit de Dieu , que ce 
Patriarche maudit Canaan , & bénit 
&€m & Jafhgt, •: 

Oa.demaude encore*, poui^ttoi 

D-d f Cham 
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Cham ayant coinmîs la faute , N^i 
ne le maudit pas loi, mais fon Fils 
Canaa». Cette queftion a fort em- 
barralK les Interprètes. Quelques 
uns ont cru , que ce fut Canàa^^qm 
fut la première caufe du péché de 
Chant ^ parce qu'il lui raporta Tétat 
où fe tronvoit Noif endormi dans 
fon y vreffe. D'au(res attribuent d*aa- 
tres aâions k Canaan^ dont Moyft, 
ne rdit rien. Pour moi jefuis comme 
afluré, que , fî Çanoém avoir com- 
mis quelque faute particulière dans 
cette occaflon,rHiûprîcn facré n'eut 
pas manqué de le dire, puis qu'il 
paroit que fon but principal a été de 
faire voir la* raifon , pourquoi Diea • 
vouloit AétroLXttXesCananécns &éta- 
bHr les Ifraèlites à leur place. C'cft 
dans ce deflein particulier , que 
jM^ùsfe parle plutôt de la malédiâion 
At Canaan^ que de celle de Cham^^ 
peur animer par là les Ifraëlites en 
faveur de qui il écrîvoit , à la con- 
quête de la Terre de 'Canaan. Da 
rede, iï ji'eft pas plus difficile d'ex- 
pliquer , pourquoi Canaamvortt la, 
peine du péché oommis par ton Père; 
que pourquoi en général Dieu punit 
fouventiesEnfàns à canfe des péchez.^ 
des. Pérès , félon la menace qu'il en | 

faîi,^ 

i 
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fak.daos k fécond Commandemcat 
déjà Loi. Oa fait afTex ce que les 
THéologieus répoadeat fur cçfujet, 
fins qu'il foit néceffairc que je m'y 
arrête* 

Mr. Marck explique & réfute fort 
au loûg l'explication qu'un Moderne 
donne à toute cette Hidoire qui fait 
le fuiet de cette féconde DiHertat ion. 
Ce Moderne croit , que Cham eut 
commerce avec là Femme de Noé^ 
qui étoit fa Belle-Mcre ; que de cet 
Incede naquit Canaan , que Noé 
maudit comme le fruit malheureux 
d'im crime horrible. De là vint que 
^oé n'eut plus d'^nfans , parce qu'il 
ncToulut plus toucher à une femme, 
quefonFils avoit débauchée,pendanc 
que lui étoit y vre. Ce Savant prétend 
que cate explication s'aplique. fort 
bien m^ paroles du Texte , pourvu 
. qu'on (uppofe que ilf0;//2ravoulu ra- 
conter d^une manière chafte , une 
iâion abominab]e.Mr.ik2^r^^iàît voir 
quecettç explication efi très-forcée, & 
Qu'elle ne |pe«t nullement s^accorder 
jWéc]p Texte Sacré. (^) il%/>n'a 
pa» e):|.'lâ^>^i^'es égards. dans d'au* 
!.. \.ll\\v l>à 6 xtti 

snH ^ddkndt TAtai de as H9nv. Mr.: 
mrii-tfoHblU fas ces exemples» 
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très cîrconftanccs. auffi. criitïtà^ircs 
que celle-ci, comme quand il "parle 
et rincefte de Loth avec fes deux 
ftWts & de celui de Juda avec (a 
Bcu Thamar. Il y a dans, cette der- 
nière Hiftoire des particularités, qui 
inéritoient plus d'être cachées , que 
celles du crime de Cham. Céqu'il^r 
a i dire fur ce fi33et;c*eft que ce qui 
fe dîfoit autrefois d'une manière très* 
chafte, ne s'eft pu dire depuiç qu'avec 
inipudicité. Les Mafforéthes ont re- 
. connu cette vérit6; puis que cette 
raifon lésa oblfg<5 de lubftitt^ef quel- 
quefois à la marge quelques paroles- 
à celles qui fe trouvent dans le Texte. 
Moyfe cttt eu d'autant plus de raifon 
d'exprimer bien nettement le crime 
de Cham , qu'îl-paroit que fon but 
a ^téde farre voir que \t%Oa»an/eits 
fes Defcendans ctoicnt un-Peuplehaï 
de-Dicti;- # 

Quant à ce qnc dît l'Auteur M«y- 
derne , que le Crime de Cham ne fut 
pas fort grand , s'il ne fît que- voir 
fon Père nud & s'en moquer ^ te 
qu'il o'empasm!&îfé la MalédiiStfon 
de Noé , ootrcMes ^i^aKb» de' Mr. 
Marck^i^x font très-folides , il ftut 
remarquer que Dieu ne j^^pa^d'ène 
a^ion par la ftule aâion , mais pÀ 

Je 
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1er principe d'où elle procéda ; or îl 
paroît aflèï par le peu que Môyfe 
nous en dit ,que Cham étoitunmé^ 
chant homme , qui n'àvoit aucuns 
égards pour rautoritS paternelle, aja^ 
cnn refpeâ pour celui à qui îl devoft 
Ia:naifiàDce vpî aucun fupporc pour 
fr faute. Ceux qui regardent tout 
cela comme un crime léger , n'ont 
pas d'idées affçz grandes du refpeâ 
& de l'amour que les Enfaas doivent; 
i leurs Pérès. . 

Mr. i?Jf^it réfute enfuîteMfl 
Jurieu, qui à cru que Cham et oit 
Mekhife^ec, NoUs* ne nous* engage- 
rons point dans cette DHpute^ C'eft 
«ne queflion fur laquelle on peut 
ftrc du fentiment qui paroît le plus 
plaufible , fans être cxpofé à aucune 
ficheofe conféquence. L'Auteur 
examine auffi^par occafion it>pin!oa 
de Mr. Hulfius^ qur veut qu*//ip*^(?r 
ait été le méttie que Melchifedec, 
Nous avons parléaiHeursde-ce^ deux 
fentîmens. 

III. La trofiié'me Diflërtatîon roulé 
fw la promeffe que Dieu fit \ Abri- 
*«w, Gênés. XXII, 18. qu'en fâ 
fémcncc ferpîent bénites toutes les 
Nations de la Terre. L'Auteur y re- 
fiuc ceux qui croyent qu'rl ne s'agît 

D. d 7 ici 
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ici qae de bénédiâlons temporelles., 
& que Dieu promet feulement tmt 
de biens à Abraham , que les Nation* 
en fe fouhaitant des biens, ou en & 

Îlorîfiant d'en avoir , fouhaiterom que 
)ieu les bénilfe ou dfi^nt que Dié^ 
les a bénits , comme il a béni Ahrâr 
bam, L'Autorité feule de S^Paulîtv^ 
bip réfuter cette pcnfée , àc^cftatty 
principalement fur cette Autorité 
qu'apuye Mr. Marck^ pour donner 
à cette PromeflTe un fens fpirîtuel, 

flqs riche I .& beaucoup plusiteodsLi 
I expliqi)€ en mpihe tenu les paro* 
les de S. Paul^ & comment cette ft- 
mence àÎAbraifàm eft Jefus-CbriA lui- 
même. Comme cette matière e(i très* 
difficile, elle exigeoit le favoir & li^ 
fagacité de notre Auteur pour labiés 
démêler. ' • i . 

IV. La quatrième Diflcrtation eft 
fur Genéje XXV. 25. où il eft dit eo 
pîirlant d'£/ijsl.& de jf^^e^, que le 
plus grand fer vira au moindre. L'Ao^ 
teur &t voir que cet Oracle doit s'eQ' 
^ex\dre des perfonnes mêmes ài.BiAi 
&iàQjaco^y & non pa^ prçxprce^ 
de leur Paftértté , comine pluiiei^ 
ont prétendu. LV<^Qn>P.lîflèn)ent de 
ce.tte Prophétie parut principalement 
en trois chofe$. i. . Èfaû vendit fon 

droit 
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droit d'aînefle à fon Frère. 2. LaTcrrc 
promîfe ï Abraham vînt à Jacob a a 
préjudice d'Efaû. 3. Jacob & faPof- 
térité devint le Peuple de Dieu avec 
qui il traita Alliance ^ & à quiilpro« 
mit le Meffie. Mr. Jurieu , qui a par- 
lé aflfot avantageufement d'Efaùj fc 
trouve encore ici réfute parMrJlf^r^i^ 
qui prouve qn^Efau étoît un reprouvé, 
ua impie , & on profane. Il examine 
toute rHiftoîre d*£/tf«& de fon Frè- 
re, & fait voir ce qu'il y a eu de bon 
& de mauvais dans leurs aâions , & 
comme il n'exténue pas les fautes du 
premier, ilnejuflifiepasaui&en tout 
lesaéHons du dernier. Il cpndanfine, 
au contraire, lefentimentdefio^sr/r^- 
riusJc de quelques autres, quiont ofé 
aflurer que Jacob ne pécha point dans 
toute la conduite , qu'il tint avec fon 
Erére. 

V. La première Guerre des Ifraë- 
li'tes contre les Hamalékites dans le: 
Défert,& qui efl racontée£xo^ JiFII. 
8*16. élit le fujet de la cinquième Dif- 
fertatîon.Mr. Marck y examine par 
ordre ces quatre chofcs. i. Le coin^ 
mcncement de la Guerre. 2. fon pro- 
grès. 3« Son fuccès. 4. Ses fuites. 

VI. La fixîéme Diflèrtation expli- 
que lequatriême Commandement du 



Mécaloguc* Mr. Marck dîtmodeflé- 
ment^ & ùxi% avoir deffeîn de cho- 
quer perllbnne, fon feniiment fur des 
Quedions, qui ont été agitées avec 
tant de chaleur , & qui lemeritoientfi 
peu ; puis que les Partis difTéxenscoo- 
viennent dans les chofes efTentielFes 
à cet égard. Mr. jMi«rfi foutientque 
ce Précepte contient quelque chofe 
d£ Moral, & quelafanâificationda 
Sabbat eft aufTi ancienne que le Mon^ 
de. Il explique auâjJL*ori|ine du chan- 
' gement , que les Chrétiens ont fait 
dii Samedi au Dimanche. II parle aufll 
ea.paflànt desautres jours de Fêtés, 
& deceui que les Réformel desaprou* 
vent & de ceux qu'ils aprouvent. 

VII. L'explication du mot H(5- 
breu &ehirim^ 0*?7B^> qu'on trouvci 
Lévitique XVll. 7. fait le fujet delà 
fepiiéme DiiTertation. L'Auteur ne; 
doute point qt^e ce mot en cet CB- 
droit ne défîgn.e dés objets d!adora* 
troo, que DieudéfendâùxIfraëliteSij 
parce qulls étoietu fort portez â 
culte idolâtre; lion quelque objetpa(< 
tîculier, mais en général tout ce qi \ 
cHoppofé au véritable Dieu Jl ne croij 
pa^ que ce mot (ignifie ici ce qui ef 
velu, & que par là il faille entendn 
ou. les Boucs que quelques peuple! 

adi 
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llôroieqc fravec lefquels leptsfem'' 
ines cotnineuoieot par dévotion des 
bîmes horribles, ni les Démons, 
BMFce qu'îh étoient repréfentez oaa- 
TOrcz, fous la, figure d'on Bouc. Il 
" fparoît plus probaHc, que ce mot 
nifie on ce qui 9 de l'horreur ou 
qui en cicîtfe, ce qui rcpréfente 
bien le Déftion, à quilap^enfée 
l'exiftencc d'un Dieu fait horreur; 
Ion le témoignage de S.Jajitesyôt 
û caufe auSide ^horreur à fes Ado- 
urs, & aur autres hommes. Dieu 
ad donc dans- ce paflàg^ du Lé^ 
vhif$e d*adorer les Démons , parce 
que cette adoration eft une impureté 

irpîrituellc. 
'VIII. La Dîflèrtatîon huitième ex*- 
clique rHiiloire des ferpens brulans, 
i^cMe qu'elle nous eft raportée dans 
|te NontbreX Chap, XXL vers. 4-9. 
Lrs Savans (ë Xbm donné 1>eaucoup 
<le peine pour découvrir: quelle é toit 
€tttc efpêce de ferpent ; mais Mr; 
Marck a du penchant poup l'opinion 
de ceux, quîCroyent, qvie ce n'étoît 
point une erpéce particiiliére, mais 
dVTerfes efpfices d« ferpens , qui font 
appeliez brulans à caufe des effets fem* 
bhibles qu'ils prodmfoient dans le 
corps de ceux qui en étoient piquez. 

IL 
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\\ n'oublie rien de ce qoi peut fervir 
à étlaîrcîf cette Hîftoîrc, Il y joint 
l*exainen de Tsâlon du VkoiEztfhlasy 
dui détruifit le ferpent d^Âîram , que 
Moy fi woxiMx ]>ar le commandement 
de Dieu, parce que,, le, Peuple com- 
mettoît de Tldol^trie I regard de ce 
ferpem. Enfin , il n'oublie paa d'ex^ 
pliquer le fens my (lique de toute cette 
ÊUiloire, fens qu'on ne peut révonucr 
en doute, puis qu'on a Jâ/Ms-^hrift 
lui-même pour garant (a), de la yé- 
rite de ce lens. 11 rejette Topinion de 
ceux qui veulent que le Terpetu d'Âi* 
rain ait été le Type du DénK>n & non 
pas du Sauveur .1) foutient qu'il Ta été 
ààk Sauveur , & répond aux incQav^-. 
Qîens que quelques uns ont ctu y uou* 
ver. 

IX. LA>neuvîêmc DîiTertatîbti rou- 
le fur Tordre que Dieu donnai fou 
Peuple d'enfevelîr le même jour ce- 
lui qui auroit été pendu , parce qu^ 
et oit malédidion de pîeu.Mn Marel^ 
fans rejetter toutes les opinions des 
Savans^ aoit qu'il n'y en apoimdc 
plus probable, que celle qui établit, 
qu'un homme pendu a^^ Bois étoit 
un homme dévoué à la Malédiâioa 

diyiue 
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imvkt à caufe de fes crimes , & qu'on 
Ten déuchoU avant la nnit , pour mar-» 
4]Aer qu'il écoil dâivré de cette M«- 
lédiâioD. Il n'y a perfbnae, qui ne 
▼07e que cette explication convien(. 
très-bien à raplication que S. Paul 
£ùt de ce paÛagç à Jefus-Cbriji aux 
GaUus tu. 13. Il a été expoâ à la 
Sttlédiâion divine non pour lès pé- 
cher mais pour les nôtres ; & il e(t: 
defcendnde la Croix, lors qu'il a été 
délivré de cette malédiâion , après 
avoir pleinonent fatis£ut à lajuuice 
Divine. 

X. Dans la Diflèrtation fuivante 
Mr. Marck explique toute THiftoire 
du pa{fiige miraculeux des Uraëlites^ 
â travers le Jourdsdn(<a) ; & il s'ocr 
cupe prindpalement à foutenirlav6» 
rite & la grandeur du Miracle, con- 
tre ceux q9i ont ofé y chercher des 
caafes naturelles, de même qu'on a 
voulu en trouver dans le paûfi^e de la 
Mer rouge. 

XI^ h£. Soleil & la Lune arrêtez 
i l'ordre de J^fui {J?) font le fujet- 
de la DifTertation XL L'Auteur y fou* 
tient la vérité du miracle contre tous 

ceux 
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ceux qui ont voulu rafoiblir où par 
leurs fubiilîtci ou par leurs chîcanc- 
rres; mais il laiflTe la liberté d'en «• 
pliqucr la manière comme on le trou- 
vera le plus convenable. Ainfi il Irn 
eft îndîtF(5rent , foitque Ton di- 
fe que les Corps - même - do So- 
leil & de la Lune fe font vérîtablc- 
ment arrêtez , foît qu'otr aiTure , qu'îR 
fe font mus pi us lentement, pour don- 
ner le tems à Jofué d'achever û vic- 
toire, foit enfin qu*an dife qièc ces 
deux Aftres ayant contrnué leur rou- 
te comme à l'ordinaire. Dieu aîtar-' 
rété leur lumière fur Gàbaon & for 
Ajalon, pour donner Wtxi ijojuéàt 
défaire entièrement les Ennemis du 
Peuple de Dieu. 

{a) Aurefte, Mr.-/lfiirf*cîtc^an$ 
cette DiiTertation un paflige de Serra- 
rims , où ce Savant Jéfutte commet 
une plaîfanie bévue. Il dit que le mi- 
racle n'arriva pas au tems du Solfticc, 
parce que lî le Soleil s'étoit arrêté en 
ce tems-là, le miracle eut été moins 
confidérable,du moins,pom leVulgai- 
re; comme fi le Solftîce, m^mc fé- 
lon Topinion du Vulgaire ^ faifoît 
quelque chofe au mouvement diurne 

da 
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du Solcîl. Je croîs ravôît remarqué 
ailleurs,!! n'ed rîen de (i dangereux (4) 
que de fe mêler de parler des chofes^ 
qu'on n*entend pas parfaitement. Mn 
Marck croit qu*on peut raîfonnable- 
ment conjeâurer, que lors que le 
miracle fe fit, le Soleil étôit ptétà 
fe coucher , & que la Lune étoit 'fort 
élevée furTHorizon; (^)c'cft-à-dîre, 
que la Lune. eut été, à peu prèsdatîs 
fa première quadrature. Cela fi^eft pas 
hors d'apparence. 

XII. Il explique dans la douzième 
Diflèrtation le miracle dont il cft pat- 
lé dans le Livre des Juges^ Chap. XPT* 
verf, 19. Il prouve que l'eau iniracu- 
leufe dont Samfon fut defakeré ne for- 
tit pas du creux de la Mâchoire d'Ane 
dont Samfon s'étoît fervî pour vaincre 
les Phîlîftins, mais d'un creux de la 
Terre, qui fe fit ou qui étoit déjà 
dans le lieu où il la jetta. Ce qui 
a trompé les Interprêtes, c'eftquece 
lieu fwi appelle Lechi^ qui fignifieiirxrtf 
Mâchoire , à caufe de Tindrument avec 
lequel »îia7yî/à».avoît triomphé de fes 
Ennemis. Les Traduôeurrde Genè- 



ve, 
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pag, 807. • 4an£ un paffage de Mr. Dts M««^ 
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Tc, Luther^ laVulgatc , {a) les In- 
terprêtes Aoglots, &t>lufîears autres 
s*y font trompez. C'eft ud fens bieili 
différent de tradaire,commefont queS; 
ques uns U Seigneur ouvrit donc Mttê 
desgrojfes denSs de cette Mâchoire ^0^^ 
de traduire, Die» ouvrit ou fit unet 
fente dans le lieu appelU Lecbi. Ce* 
pendant Mr. Marck déclare que^ 
pourvu qu'on retienne la vérité M 
miracle , il eft ailèz indifférent #, 
dire, ou que l'eau fortit de la Ma^ 
choire, ou qu'elle fortit de la terre j 
& il eft vrai que l'Original cft fi fut: 
pendu, qu'il peut recevoir également 
l'une & l'autre interprétation. 

XIII. La Réponfe(*) à'ElifJei 
Hazaêl j qui lis confultoit fur la 
•maladie de Benhadad Roi de Syrie 
fait le fujet de la treizième Diflèrta- 
tion. Cette réponfe a beaucoup exer- 
ce les Interprètes , puis qu'il fembM 
quElif/e commande à Hazaèl de 
promettre la Vie à Benhadad , & 
qu'il lui déclare en même tems qu'il 
fait bien que ce Roi montra. Voila, 
ce femble , un menfonge dans les 
formes indigne d'un Prophète. Mr. 

Marti 
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ACfrri capoite dîver&s cxplicationt^ 

mi fimveat égâicjxieot la (iacérité 

\^£lifdef & il. ne piroic pas ^u'il (e 

.jdbet|pnn}OQ pour aucune. Poarmot, 

[iMl m'eft permis de dire loa penfée, 

jS o^paroit 4)ae l'explication la moins 

' forcée ed celle, qui fuppoCe qu'JË* 

\We répond jpofitivementaladémaQ*: 

^ qoe lui (mîm^Benbadad. Ce Roi 

^<$^ isialade. Il jipréhendoic que fii 

jOndadle ne fut i^prtelle, &il napré- 

jiK^oit point qu'il dût étre^toufep» 

l^la malice à^Hétzaèi II envoyé deman-* 

llder l Elîfiey s'il relèvera de fa m^ 

4adic; Élifée lui répond , qu'^» w- 

\'^^ il vivra , c'ett'à-dîrc, qu'il ne 

iôo^na point de â maladie , que 

uCette.nMtladîe n'çft point mortellel; 

I nuis il dédare en même tems que 

:.Dieu lui a révélé qu'il mourroit non 

<le cette maladie, mais par la^ malice 

A^Uatail y comme le Prophète le 

•6itaflèz voir dans la fuite delacon* 

. verfation qsi'il. a avec HazaèLCçlixU 

ci raporte à Èeniadad la première 

partie de, la Réponfe du Prophète; 

mais il n'a garde de lui en dire la fuite. 

Ce qui confirme .cette explication, 

c'tft qu'il paroit par la conduite d'//^ • 

xaèl^ qu'il entendit les paroles d'£- 

/ir^< de lâjnaniére, qu'on vient 

de 
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de ^expliquer. S\ Etifie âvoît ptééît 
que BeniaJ^dmovLtroitdt cette tm^ 
ladie, ponrqtibi Hazaihfc .ferott4fj 
'hité de rétou'fcr ? La-Verfion-A 
Genève a, cerne femble, fort Wdl 
traduit cet endroît-là, quoique ce foh 
plutôt une parapbrafe qu'une VerfioiL 
Et Elif/c lui répandit j va ^ di^li^ 
four certain tu en fourrois reUvet* 
fToutefois r Eternel m'a montré ptf 
four certain il en mourra. "Mtdsli 
▼aut îiiîeux paraphrafer de cette mi» 
ntére^ que de traduire aufli durement 
qu'a ftrt Mr. Sacy , Elifée lui r/foU' 
dit^ allez^ dites-lui \ vous ferez guéri; 
mais le Seigneur m^afaii voir quHl 
'mourra apurement. Il eft vrai qt» 
dans ferRemarques^ il fuit Texplici- 
tîon, que je viens tle raporter , qdî 
eft auffi celle à^EJtius & qui ne dé- 
plaît pas à Mr. marck. 

XIV. Il explique dans la Dîflè^ 
tatîon fnîvante une autre Prophélîè 
à'Elifée , qu'on lit au i/. des Reisy 
Chaf, XTIL verf. iç. & que les 
Traduéleurs de Genève rendent de 
cette manière, Èf F homme de Dieu 
fe mit en grande colère contre lui, 
(contre Joas) i^ dit, ilfaloitfraper 
' cinq ou fix fois : alors tu euffes frapi 
les Syriens jufjues à les confumer: 

mais 
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nais maintcmtMt tû ne les fraperas 
ftte treis fois. On fe fcrt de ce paf- 
îtge pour proiiver4a Science moyen- 
ne; mais notre Âateor lui donne un 
fens , qui ne favorife point cettç 
Science. Le Prophète niar/;)ue par là 
(eulenient une liaifon néceilkire éta* 
blîe par le Décret de Dieu entre le 
figne & la chofe (ignifiée, entre le 
nombre de fois que la Terre devait 
Itre frapée , & la vîâoire que le Roi 
dévoie renoiporter. Orlaconnoiflànce 
de Dieu qui c(l fondée fur fon Dé« 
cret , n'eft pas une Science moyenne, 
mais celle que l'Ecole apelle une 
Scunce de Vtfion, En ce (ens on peut 
dire que fi Jnias fe fat repeniiil eut 
été fauve ; non pour marquer que 
Dieu ait voulu ni abfolument , ni 
conditionnellement , ni en aucune 
manière le Salut de '^udas ; mais pour 
marquer, la liaifon indifpenfable qu'îi 
a mife entre larepentance & le falut. 
Mr. Marck fait voir fur la fin , que les 
Théologiens Orthodoxes , qui ont 
admis une Science moyenne , l'ont 
ptifeenun bonfens, quoi iÉ]u'il y air, 
peut-être , quelque inconvénient dans 
leurs exprelTions4 & que dans le fonds, 
ils ne font pas d'un autre fentiment, 
JlQeceux qui ont nié cette Science. 

E ^ XV. 
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XV. La quinzième Diflènation 
expliqoe le Miracle de la rétrograda* 
tion de Tombre au Cadrsm à^Âchaz^ 
tel quMlnottseftraporté IL Rois XX^ 
8-11. On fait plafieurs quedions fctf 
ce Cadran d^Acbaz^ que notre Au* 
teur n'oublie point d'examiner : mais 
il s'attache particulièrement à recher- 
cher il le miracle de la retrogradatiou 
fe fit dans le Soleil &dans TOmbr^ 
ou feulement dans l'Ombre. Mk 
Marck fe déclare pour cette deririéri| 
opinion , mais il n'admet pas toute! 
les raifons de ceui qui l'ont embrai^ 
fée ; il les examine avec beaucoupdi 
fagacité , & il en fait voir le fort & li 
foible. Il s'apuye principalement fit 
les paroles duTexte Sacré,comme for 
le fondement le dIus folide. 

XVI. Dans 'la feîzîême Dîflferta- 
tion l'Auteur réfute Mr. Becker , qoE 
a prétendu prouver dans fon Moniè 
Enchanté ^ que le Démon n'avot 
point eu de part aux maux, dont3^«i 
avoit été affligé. 

XVil. La dîx-feptiême explîqut 
les paroles delà fetilmede Jùb^ que 
nous lifons au Chapitre IL verf. 9. 
& qui ont ùix de la peine aux Inter* 
prêtes. Mr. Marck a du penchant 
pourJ'opinîon de ceux qui prennent 

les 
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les paroles de cette Femme en mau- 
mit part , pour dire , ou ma$idi Dieu 
limeurs ^çommeSatanvLWOxiàix que 
Job feroît s'il étoît afligé , ou d'une 
manière un peu plus douce , aban^ 
\ iome Dieu , n^attens plus rien de luiy 
tomme Ji tu en dévots recevoir du fi* 
eoursy wais'ne penfi au* à mourir. 
I ^ XVIII. La Differtatîon dix-huî- 
itiéme eft une courte explication ana- 
[Jjtîque du Pfiaume XXiy. qui con- 
tient une Defcription du Régne du 
" Icflîe , tant à l'égard de fes fu- 
fcts depuis le premier Verfet juf- 
^ l'au fixiéme,qu'à l'égard duMeffle 
'fc&ne depuis le verfet fepiîême juf- 
1 90'au dixième. Si le Pfalmide com- 
mence par la Defcription du Régne 
naturel de Dieu , c'efl pour nous 
[donner une grande idée de la Ma- 
i ïcfté du Même, qui cft ce même Dieu 
[âquîlaTerre&toutcequîeft en elle 
'apartiennent* 

; XIX. La dîxneuvîéme Dîflèrta- 
tion nous donne une explication ana- 
; lytîque du Pfiaume XLVII. 

XX. La vîntiême explique le 
Vfeaur^e XLFIIL 

XXL Dans la vint-uniême Mr. 
Marek explique le verfit 7. du Pfiau' 
me LI. & fait voir la force de l'argu- 

£ e 2 ment 
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ment pour le péché orfgiael tpiU 
tire de ce yerfet. Il mootre que 
les Cbrédens uat AncieDs que 
dernes ont prouvé le péché on] 
par ce paOàge , & il . répond aui 
cipalesobjeâions des Adverfaîn 

XXII. L'Explication du I 
me LXXIL tout entier fait le 
de la vint - deuxième Diflerti 
Mr. Marck ne heiite pas d*apli< 
ce Pfeaume au Régne du Meffi< 
il contient , en eflTei , une Delcrii 
magnifique de ce Régne; mais il 
dopte pas pourtant toutes les h 
Prophétiques .de quelques autres^ 
terprétes fur ce Pfeaume , 
lefquelles ilpropofe modefiemi 
doutes. 

XXIII. DÂMSlaDiflfèrtationvJ 
troîfiême , Mi. Marck explique le 
fet 3. du Pfeaume CXXXIIL &t 
tache furtout à rechercher quelle 
cette Rofée de Hermon dont il 
parlé dans ce ver fet , & dont il efti 
qu'elle defcend fur les Montagnes 1 
Sîon. Ce qu'il yadediffieile dans 
v^rfet,& qui a embarrailë les Interpi 
tes, c'eft que IcJVIont Hermon eftî 
f^z éloigné des Montagnes de 
& qu'il eÛ aifc difficile de comprcj 
dre*, comment la rofée .peut paf 
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e Cône de ces Montagnes aux au- 
tcs. t^Qeh]Qes Savans- • pour fe 
Irer de cet embarras, ont inîs une 
bojonâion entre les deux parties de 
e verfet. {a) C'cft ainii que les Tra- 
tpâeurs de Genève ont rendu Et 
fmme la Rofée di Hermon iff celle 
" i defctnd fur Us Montagnes de Sion, 
rs. de Port'-Jtoyal , qui nous ont 
né une double Traduâion Fran- 
ifc des Pfeaumes , Tune félon VHé^ 
a j & l'autre félon la Vulgate , onr 
ifemcnt inféré ici dans celle qui eft 
on THébreu , une conjonâion,qui^ 
eft poÎTit dans l'Original , & qu'ils 
marquent pourtant point en Itali- 
e , puis qu'ils ont traduit Elle eft 
léihle à la Refée qui tombe fur la 
mtétgne J^ Hermon \ £3? à celle qui 
e fur la montagne de Sion, Et 
qu'il y a de furprenant ; quoi que 
Vulgate ail icrfuîviafleï littérale- 
m l'Hébreu , puis qu'elle a traduit, 
Mt Ros Hermon , qui defcendit in 
Q^tem Sion , ils renderit de cette 
îére en François les paroles de 
Vulgate, comme la Rofée d" Hermon^ 
|omme la rofée qui tombe fur la mon - 
de Sion, Il paroitparlàqueces 
E e 3 Mef. 
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Meffieurs n'ont pas éié fori fcropa* 
leux dans leurs Tradu£HoD$ , 4! 
que quelquefois au lieu de lever 1 
difficultés, ils ne Jes ont pas feulcmei 
aperçues ; c'eit en particulier ce qu' 
peut dire des TradudionsdesLiv 
de rAncieo Teftament. 

Pour revenir à Mt.Marci^ laco 
jonâion £9' ne lui plait point en c 
eiQdroit , parce qu'elle donne l'idée < 
deux rofées, dont l'une tombe fur 
Montagne d'Hemion & loutre f< 
celle de Sion, ce qui ne répondre 
pas à l'intention du Prophète , qui ve 
repréfenter par cet emblème l'uniQ! 
des Frères qui s'aiment réciproqo 
ment. Il faut donc dire, quelaRof 
tombant en grande abondance fm 
Montagne d'Hermon , qui étoit pi 
élevée que les montagnes de Sioo 
fe répandoit enfuite ou par les rayon 
du Soleil ou par un vent doux, d'He^ 
mon , fur la Terre d'Ifraël qui en étoi 
voiiine, & dans laquelle le trouvoitt 
montagne de Sion. 

(a) En général toutes les diffîcult 
femblables à celle-ci ne nous doive 
point faire de peine, & ne peuve 
cmbarraûtr , que ceux qui veulen 

qu 

a Addit.delllAi4t.de ces J^yv* . * 
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K|iielque prix que ce foit trouver des 
coDtradiaioDS dans TEcriture : les 
Phénomènes de la nature font (1 dif*^ 
férens dans différens Pays , furfout 
à regard de ce qui concerne les mé- 
téores , que il tous ceux qui (e mêlent 
d^écrire tiroient des comparaifons de 
ccqtffls ont obfervc dans les Pays 
où ils écrivent ou dans ceux où ils 
ootécé, ils dîroient des chofes qui 
paroicroient inexplicabk's à ceux qui 
I n'ont pas vu les mêmes chofes. En 
Italie par e):emp!e& dans la plupart 
! des Provinces de France on craint cer- 
taines exhalaifons, qui tombent un peu 
[ après que le Soleil eft couché, & qu'on 
I âpclle le Serein, Ici en Hollande , 
jen'aî pas apris qa*on craignit rien 
Ne tel, & qu'on fût même ce que c'eft, 
' On dit qu'à Rome,îl cft mortel aux E* 
^ trangers, 

XaIV, Dans la vint-quatrîêmc 
, Diflèrtation Mr. Marck explique ces 
I paroles du Vil. de VEcdeJmfte vers. 
2$^. Entre mille hommes j* en ai trouvé 
, »»; mais de toutes les femmes je n'en 
, ai pas trouvé nne feule. Quelques uns 

ont apliquc ccpziïàgezJefus'Chrifî; . 
, c'eft lui , difent-ils, qui eft cet hom- 
me parfait entre mille hommes, ou 
plutôt entre tous les hommes ; mais 

E e 4^ entre. 
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cotre toQies les femmes , il ne s^eneft 
pas tijouvé une feule de parfaite. Ils 
apuyent cette eiiplication de quelques 
raifons. Mais comnse Mt,Mar<k.tie 
prend pas tout ce qui reluit pour de 
l'or ou pour des pierres précieu&s , 
quelque brillant. qu*aîc c^tte explica- 
tion , il ne s^en accommode pas. Il 
cire auflî djverfes explications allégo- 
riques 9 qui |)e font pas encore de foa 
gout> Àprès'quoi il explique là pen* 
fée fur ce paflage, qui revient à ceci, < 
du moins, fi je Tai bien compiife; 
c'eft que parmi les hommes on en 
trouve qui excellent, qui fe diûia- 
guept con0dérablement des aiitres«par 
leur vertu, & quieuxXeulsenvaleoe 
plufieurs autres; mais que quof que 
ies femmes ayent leur mérite.^ les unes 
plus, les autre^s moins., on n'en voit 
point, ou Ton n^en voit quetrès*ra« 
rement , qui s'élèvent i ce degré d'ex- 
cellence ^ demiérite auquel ceirtains \ 
hon?mes fe font. élevez. Si cette ex- 
plication ne plait point, conclut ipiri: i 
tuellcmènt Mr. Marché elle.necho- 
quera du moins perfonne ni dâ Tun, 
ni de l'autre Sexe. 

XXV. La vint-cinquiémeDi0cr. 
talion, qui eft la dernière de ce Vo- 
lume, explique les Fcrftts 2p.&X2, 

du 
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éoL Cbâpitrt LXF. àUfaye. Notre Au- 
teur fe pl^ioi que pliîfieurs Interptf^* 
tesL, pour vouloif donner des Ister- 
prétadons trop recherchées , ont plu- 
tôt obfcarci ces deux Paflfages, qu'ils 
ne les ont expliquez, & ce n'eflpas 
dans ce feul endroit, où cela leur eft 
arriva. L'explication, que donne notre 
Auteur^.&qu!on pourra lire dans le 
Livre même, paroît fort naturelle & 
fort littérale. 



ARTICLE m. ^ 

EÀBOLiE Antique ex PHiEDRo/ir* 
fervatis ejus vtriis de^umpt^ , £5? 
filiam QratMne ixfojita, tnUr qués 
reftriuntur muMulU ejnfdem Auc^ 
toris (^ aliorum autes ignoAe. Àc^ 
cedunP RoMULi FABULi£-A£Sa* 
PiiE omnes txMgtis depntmft^i^ 
adjeâtis Nous edifa ab JOH. Fr£« 
DERico NiLANT. C'cfl-à-dirc, 
F/ibUs Ancftfmts prifes de Phèdre 
in f^fsfervant frtfqucfis mêmes 
faroks €5? expliquées en frofe ; par- 
mi Ufqnelles tl y en a du mime Auf 
teur& d*autres y,qui ont étéineom- 
nuis jufques ici. On y a joint les 
Eûbles k*EfQpe par Komulus , le 
tmt, tiré des Manufariti^ pffbli/ 
Ec j- avec. 
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avec des Noies ^r mr, Nilant. 
A Lcîde , cheï Théodore Haak. 
1709. in 12. pagg. Î44. d'un ca- 
raflére plus gros que celai de ces 
Nouvelles. 

UN Manufcrit qui a apartena i 
Ifaac FoJJius , & qui fe trouve 
préfentement dans la Bibliothèque de 
Leide , a fourni la principale matière 
de ce Livre. Il paroit avoir près de 
cinq cens ans d'antiquité, & certaines 
Lacunes qui s'y trouvent en quelques 
endroits marquent qu'il a été copié 
fur un Manufcrit plus ancien. Mr. 
Nilant a eu bien de la peine de le dé- 
chifirer , parce qu'en quelques endroits 
les caraâéres en font prefque entière- 
ment effacez. Ces Fables ont été ti- 
rées de Phèdre & font exprimées 
prefque dans fes mêmes termes. Plus 
de la moitié n'avoit jamais été pu- 
bliée, & qu^t à celles qui l'ont été, 
parce qn'on les jugeoit indignes d'on 
Auteur fi poli , les Savans qui les ont 
publiées, les ont comme refondues, 
pour les rendre plus dignes de celui 
dont elles pcHtoient le nom.Mr. Aif- 
laKi nous les donné donc ici toutes 
telles qu'il les a trouvées ; & il montre 
qu'en y fàiiànt quelques légers chan- 

gemeps, 
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gemens , il y en a iîx nouvelles ex- 
priniées dan$ les propres termes de 
Bbiire & félon Tordre que cet ingé- 
nieux Auteur a du donner à fes pa- 
roles, pourencompoferdesvers^On 
peut auiQ par le moyen de ce Manuf- 
ak comprendre le fens de la XI L 
fêUeàn Livre ir. de Pb/Jre, quîeft 
fort eftropiée dans toutes les Editions 
que nous avons. 

Mr. NflatÊt^ a corrigé les endroits 
de fon Manuicrit , qui en avoient 
befoin, principalement par les Fables 
de ÂomsiluSj qui ont été ci-devant 
publiées , mais dont il a aufli trouvé 
dans la Bibliothèque de Leide un 
Manufcrit, qui lui a été d'un grand 
fecours , & qu^'l notts donne dans ce 
tnèmc Vol urne» 

On ne fait pas trop bien qui a été ce 
R^nuïus à qui on attribueces Fables. 
Nevelet dans fes Notes fur Phèdre 
cite un certain Rtmiciusy qu'il dit 
avoir expliqué les Fabks de Phédre^ 
enprofe , & dont Mr. Nilantz vu 
an Exemplaire^ qui, quoique très-' 
fiuitif , (bit par ht négligence de l'Im- 
primeur 5 foit parcelle de l'Editeur, 
ne lui a pourtant pas été inutile. Il 
s'agit de lavoir qui a étc.ctRomulus^ 
qu'(m<ipeile auffi RomMusoû Rom'^- 

E e 6 Uus^ 
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tim , Rimions ou. Rimic^Sy .^#f 
mieiusoxk RemicàuL^ &^o6q Rin»^ 
citts ou Rinu^cms , dofi( quelques- 
uns ne font qu'une feule perfonne^ 
& d'autres en font d«ux. 

Mr. Nilaat croit que Rimiciur n'a 
hh que publier les Fables de Ronnt* 
lus y en y ajoutant la. Vie d*£fiff^ 
qu'il a traduite de Grec en IJatin^ 
dîx-fept Fables nouvelles qu'il aaafli 
traduites , & un Commentaire, qui 
contient Texplication des Fables d'/f^ 
vienus^ Il vivroit- vers le milieu da 
XV* Siècle, • 

A l'égard de R^mnlifs pi^fque tout 
ceux qm en ont parlé enopc fait< ua 
Poçte, & (^) Morçri a fuivi la m^ 
me opinion. Ils ont dit qu'il avoit 
écrit fes Fables en vers , & qu'il Ie$ 
avoit dédiées à fon Fils T'yhcrtwus; 
mais Mr. Nilata ne fait pplnt fur 
quel fondement on a avancé tout cer 
la. Cpmme il y ..a des Auteurs qui 
difeuc qu^ils ont, vu les Fables de. 
Romulustn vers ^ il -peut fe faire 
qu'il ait écrit les m.émes chofes&ea 
profe & en vers. Mais nottp £- 
dîteur conjeâure , -que qucl^ie 
Auteur Chrétien plus ancleu que 

a Adâii* âeVAHf* de ces Nquv* 
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fymtilms a ranuiffî en un corps les 
wcîeiines Fables dont tl s'agit tirées 
de Phèdre , &: qu'enfiiite Rommlus , 
s'il çft vrai qa'il y aît ed un Auteur 
d^ ce 00m , les a . témérairement 
changées & corrompues ', foit pour 
ftrvir à rinOru Abn de fon Fils, foit 
pour Vaquerirlde la réputation à peu 
defrais. Onnefauroit, au reâe,que 
loikr les foins & la diligence de Mr. 
Sdémt j qui marche glorieufemttu 
fur les traces de Mr. Gronovius fe 
Kére fon Ayeul , & deAlr. Grùffavius 
k Fils fon.Oncle. 

. ARTICLE IV. 

Animapversiomes Philologic J) 
h JoBUM, in quikns flstrimahae* 
t€%HS ahlnterprttihis malè accepta 
oûe Lii^n^ . Arabica ^ affimmm 
Mlufitantmr. Aè ÂLBERTaSCHULf 
TÇH9 Grùni»gan(^. Aocjeffit Specir 
nttn Olfferva$ionmfn.Arahicarumin 
totum Vêtus IMrumêntum , cum 
Indicièus necej/ariii, C'eft-à-dire, 
Àentarépta Phihbgiqjies fur le Lif- 
Vre.df Jnib^ Àansiefpieltej jBin «p- 

- pliquefar leficieurs de ia Langue 
4rai^e i^ des%angues voifiues plu'- 
fifurs fiçfes fue les luterfrifes flut 

E e 7 mal 



1 

^5S NamneiUs ^U^épmblkfue 
. mat expHquéci, Omy 4j(ùnfnn^* 
fsù des Remarquer Arabes fur toni j 
. P AnàenTefiamenu Par Mr. Scbul- 
' îens de GroUfhfgue. A Utrecht , , 
che2 Guillaume Broedelet. 1-708. 
in 8. pagg. 203. uns la Préface 
& les Indices; d'un coraâére un 
peu pliis gros qae celui de cesNot* 
vellesi ',. ' . 



e^EsT une propofitton {nfoateDt- 
ble, que celle qu^avança il y a 
quelques aune» , un Savant hom* 
me; c'eft qu'il n'eii point oécefiaire, 
de xecourir aux Langues étrangères 
pour expliquer l'Ancien Teftaincnt. 
S'il avoît dit fîmplement qu'on n*a 
pa$ befoin de ce iTecours pour entea^ 
dre tout ce qui nous y eft enfeigné 
d^abfolument néceffiiire au Salut , on 
lui accordèrent iadlenwnt fa propo- 
fition; mais dans ia généralité qti'il 
l'a propofiâe elle eft abfoiument in* 
foutenable* Les fenls Liyres dcBo^ 
chart peuvent prouver le contraire. 
Ou fi on ne veut pas lire de fi gros 
Volumes, ilibffiradejetterlesyeux 
AiF celui, dont on vient de don&er 
le Tître. Gar quoi qae tCMttes les ex* 
piications 4uV>n nous y d<mne de cer- 
tains pa(&ges de3^^^aelbieiitpasdé- 

mon* 
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iDoatrées ; il y en a pourtant quel- 
ques ones, quî paroiflent fi heuwn- 
fcs , quMl cû prefque impoffible de - 
douter , que Mr. SchuUeus , qui nous 
les propofe, n'aît découvert la véri- 
té. Nous en raporterons un petit 
nombre d'exemples, & nous choîfi- 
rons sratanc que nous pourrons ceux 
qm nous obligeront ï rnférer moins 
d'Arabe & d'Hébreu dans cet Ex- 
trait. 

S1I y a quelque Livre dans rEcrî- 
tare où il y ait des façons de parler 
Arabes, c'eft, fans doute, celui de 
Jok {a) L'opîait»! la plu» certaine, 
c'eft quil babitoic àzxx% TAraWe dé* 
fme fi» les frontières de la Chair 
dée; anfQ fot*cedesChaldéens,qut 
lai enlevèrent fes Troupaux. Ainfî 
foît que ce fdt Job Ini-miême , qui 
ait écrit fon Hifioire, Ibit que ca 
foitqnelcundefèsAmis, onm^J^y 
il eft certain que l'Auteur y ain&ré 
bien des manières de parler, qui é* 
toient en ufegc dans le Pays àejoi. 
Bocbart avoit promis 4e le prouver 
invinciblement ; mais la mort Tem* 
pêctei d'éxecuter ibn defTein. Mr. 
Sebultens prouve par divers exem- 
ples 
a .AAdit* de PAMt* de ces "S^em^ 



66of Nouvelles de U Réfubliqme 
pks dans cet Eâài ce que ce Savant 
n^-avoit fait qu'avancer v fan» en don» 
' ner des preuves. Quelques uns dk 
ces exemples fervent à juftifier 17»- 
terprête Chaldaïque ^ Symmaque^S, 
Jerême , & les Septante y qu'on a.fon- 
vent accufé mai-à'propos de s'£tre 
éloignez <ie la fignidcatioo ordinaire 
des mots hébreux, fans prendre gar- 
de , que ces mots avaient ancienne- 
ment la fiçnification qu'elles ont con* 
fervée aujourd'hui dans la Laogne 
Arabe. Voici le& exemples ,. que nous 
avons promis. 

I. Au Chapitre IF. vers. iS.son 
lit ces paroles lelon la Verfion de G^ 
Béye, voici il ne s^affkrepoimtfMrfis 
Serviteurs^ f^ met lumière en fes 
Anges. Le mot qui eft rendu par ce- 
lui de lumi/re dans cette Verfion cft 
traduit par celui de pravitas dans k 
Vulgate, c!efi^diie , iMéUr^ltmem^ 
félon la Verfion de Mr.de J«^^.D!aa- 
tres traduifent lafolije: mais nirua, 
ni l'autre ne fe peut dire des Ajiges, 
du moins des bons Anges* Ce même 
root en Arabe fignjfie de la vanitl 
•Or il eu vrai que Dieu découvre de 
]a vanité dansles Anges , en prenant 
le mot de vanité^ non pour un d^ 
£iut mora1,mais pour un défaut j)hy& • 
que« 2.. JLe 



Xt Le vsrfet^ lo da Chapitre VI*. 
cft très-difficile à chtcTidre, & il y a 
prefqoe autant d'explications diffé» 
rentet , qu'il y a de différcns Inter-* 
prêtes. Mr. Sehuheus croit qu'il y a. 
dans ce vcrfct une métq)hore pri? 
ft des chevaux vigoureux qui frapent 
du pi^ , lors qu-ils font gais. Job donc; 
veor dire dans ce paflage que quand 
Dieu lui fcroit des playes & Técrafc* 
roityilnelaiflèra pas d*étrc confolc'; 
qoe quand Dieu ne l'épargneroit 
point, il ne îaiffera pas de fraper du 
pié de jpye; Etwde peur qu'on ne 
tt<ouve cette niétap»hore rude , on cite 
des vers de Grégaire de Ndztànze 
dans fa vie, où il employé la mime 
oompataifon, en forte qu'elle femble 
avoir été.prife de cet endroit de Job. 
3.: Chap; IK: ^erf* 7- La Vulgatei 
^ traduit que Dtéu tient les Etoiles .^ 
^erthées çotfin^e fisis le Seam^^ï^Oitt 
Auteur coiifirme cette Verfion par la 
Langue Arabe , & à cette occafion 
il rechorche , pourquoi Jefus-Chrijl 
cft apellé /tf Seau. Il foupçonne que 
t^eft: parce qu'il eft le dernier & le 
plus excellent de tous leç Prophètes. 
Les^ Arabes apellem leur Mahomet^ 
^ Seigneur des Prophètes ^ le Sea0, • 
d^s Apôtres. Danfcun Abrégé de îa 

Re? 
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Religion Mahométanc ^ écrit en 
Perfan & que notre Auteur a en Ma- 
li ufcrît , on lit ces paroles , laofre 




n\y afiraJtoint,4^aut.reProph£t€y juf- 
qu'à la Kéfurrcûion , comme Dieu 
d dit. En ce même fens les Arabes 
apellent Galie» \tSeaudes Médecins^ 
c'eft-à dire, le dernier i^ le plus ex^' 
cellent des Médecins '^xs^is ils neveu* 
IcDi parler que des Grecs; 
\ 4. 'Chap,'X*'vetf.' ijyTu renoM- 
velles tes ^Témoins contre nmn'LàtïS\ol 
de témoin pâroit à hptre Auteur peu 
propre eu cet enflroît, parceque Job 
^ comparé I?.ieu à lin Lîon dans le 
verret précédent. 11 faut donc avoir 
K£Co\us à. l'Arabe, où le mêmei^ot 
fignifie Ja counfeifMnEjjf^e^ùj une. 
ifUmiué.^ ceqiiiqoûyiqnt fort biea 
a ce jjV ruît,>/où ilei^. paiilé dç con- 
jurations & déniées » qui s'cléveftÇ 

contre 5^0^. , 

5". Chap. XIL'oèrf.l.^ztù^^X.oyk^ 
les Interprctes trâ^uifent,^^©^^^ fi. 
i'ous étiez touPm ff^pî^ P^^s celane 
convient point avcq ce qui fuit; ^^ la 
$agejfe mourra ave ç.vous^ Ell-ce qu'il 

faut chercher la SagclTe dans la popu- 
lace, 
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lace , ou dans coût un peuplé ; L'Âu« 
tear cxoit que par le mot Hébreu o.p' 
il faut entendre en cet endroit les hom 
mes diAioguex par leur favoir & par 
leur fâgefre,&il apuye iàconieôure 
par le &cours de la Langue Arabe. 

6. Chap.XV.verf, aj.TLa Vcrfioij 
de Genève a traduit lafindeceVer* 
&t de cette manière , il fait que le 
cbemiudes tiniéres c/i tout fret y^pout 
être mis entre fes îtiaim. Ces paroles, 
f9ur être mis , ne (ont point dans 
rOrîgînal. 11 faut lavoir que chéries 
Arabes dofisfes mains fîguiâe la mè^ 
me chofe , que chez les Hébreux de- 
vant Ja jace^tn forte quMl faut traduire 
fimplement , le mauvais jour eji pré* 
pare devant lui ou devant fa face ^ 

7. Ciap. Xyi. verf. 13. La Vulgate 
^ traduit circumdeditme Lanceisfuis^ 
il ni'a environné de fes Lances, {a) 
Grotius veut qu'au lîeu de Xances , 
dont on ne fe fert pas proprement, 
pour environner une perfonne ,. oa 
traduife des gens qui tirent des flèches. 
Notre Auteur avoue que le mot Hé- 
breu 330 fignifie proprement envi- 
ronner; maïs les Arabes employent 
ce même mot pour dire ferceryfaire 
des flayes^ Il m^ a percé de fes Lances» 

li 

a Addit. de VAuU de ces Nouv» 
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irnyaritodefîtatnrel. Mais quand ^ 
on-nc voudrpîf pas prendre ce mot \ 
en xc fcns en cet endroit ; il croît 
qu n^ eft néceflàîre de l'entendre aînft 
tXi^Pfeautne CXVULverf. ic. i x, oÙ 
Il Te trouve quatre fois dans la même 
période ; & au Pfiaume CIX. verf. ^ 
iCf paroles pleines de haine m'ont en- 
tfsronni^ ou plutôt, m'ont percéX)ïi 
perce, on bleffe avec des paroles , on 
& environne pas. 

8: Chap, XVL verf. 1 6 La Vuli 
gâte traduit , faciès me a intremuit a 
pjtu , mon uifage s\ft bonfi à force 
de pleurer. La Verfion de Genève a 
un ^mot , qui eft^ bien vieux , s'ft cft 
vr^i qu'il ait jamais été en ufagc, 
mon vifage eft emhoûi à force de far- 
ces. En Arabe le mot fignific rougir, 
devenir rouge , & îl paroît par fes 
dérivez, qu'il a eu . la même fignîfi- 
cation en Hébreu. Il faut 'donc trr- 
d«ire , mon vifage ejt devenu tout row 
g^ a force de pleurer. 

9- A Toccafion du Verfet 2.- da 
Chapitre XV II. Mr. SchultensfiZ^W* 
q^c uç ^zS:ti%à^JérémieChap,XV. 
^rf.i. qui a fait delà pcîneaux In- 
terprètes. Ce qui embârraflè c'eli îe 
mot Hébreu ^r qui fcmble ne faire 
«ttcun bon ftns en cet. endroit. Les 

UQS 
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lias prennent ce mot pour nne fcntî» 
nelle, les jiutres pour un Ennemf, 
les autres pour une Ville ,& tout cela 
oe fait point de fèns commode, outre 
que quelques unes de ces explications 
fie font apuyées d'aucune autocité. 
Mais dôtonez à cemot lailgnification 
Arabe, félon laquelle il marque utïe 
aliénation d'efpHt , le fens du pâ0t^ 
•efr très-naturet ^ je ferai tomber fubi^ 
tementfur ^//f, lavoir fur Jérufelcin, 
V aliénation d*efprit iff la crainte , c*eft«» 
i*dire , une fi grande crùnte , qu'elle 
lui fera perdre refprit. 

lo.Cb^p.XFILverf.^. Gntradurt 
d'ordinaire le commencement de ce 
Verfer, Cor eorum abfcondifii à Set' 
ftentiay Vous avez caché leur cœur 
loin de la S^eJJe ; & V^on prétend 
qoe cela eft dit par un renverftment 
d-exprefEon , au lieu- de dire , Proies 
avez, caché la Sagejfe loin de leur cœtèr 
^^iàleurccèur. Mais ce renverfement 
paroît rude à Mr. Schnhens. Il remar- 
que que le mot quife^trouve ici fîgni^ 
•fie cacheter , & eniuite ferrer^ mettre 
à part , comme Ton fait les tréfors. 
Or il cil ordinaire ^ux Arabes dédire 
fermer , cacheter le- cœur avec un Sedu^ 
pour dire, V endurcir^ ainfi on doit 
traduire en cet tnixoit^Vous fermez 

leur 
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leur tœur avec mm Seau , afin qtiiU 
lientendenà foint. 

II. Cbaf. XIX» verf. xo» Me^-^ 
/ont attachez à ma feau ^ à ma 
chair. Il Q^efl point furprentot , djt 
notre Âmeur, que les Os foient attt 
chea; à la Œair; cela fe trouve dni 
les perCboaes les plus graflês , d^ 
même que daps les plus maipei. 
Mais il paroit que 3[^^veutezpnmà 
.le mauvais étal où il fe trouve. 
iaut Civoir que dans TArabe ^tS^a figni 
.fie la peau extérieure,que les Grecs ooc 
apellée jE/^i^rj»^; ainfi 3^^»^ veut dire 
que fes os ibnt attachet à Tes peaoi 
extérieure & intérieure. Ceft lemé* 
me fens qu7il faut donner au P^erf, 6. 
du Pfiaumei 02. Mes os font attacha 
d ma chair y traduifez, amafeau. 

12. Snt le Chap.XXI.verjt i9,no- 
tre Auteur fait une remarque , qui 
peut fervir à Texplication de jpIuiieQrs 
endroits de TEcriture , c'eft que le 
Verbe VT oui fignifîe proprement 
connoitre, le prend chez les Arabes 
pour être punî. (a) Ceft, peut-être, 
ce qu'ont voulu infinuer les Inter- 
prêtes de Genève , qui ont traduit 
dans ce pafTagede Jobj ^ ilslafen- 

tironi^ 
a Aidit. ie PAat.deces Nouv. 
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ikont^ air on fepc U/pimician.. 

Voila im petic nombre d^xeihples 
tôreidçs Remarques àelAt.SchMltens 
ht Job ; je pounqis y en ajouter de 
celles qu'il nous donne fut quelques 
ntres endroits de TAncien Te(hi- 
jneot, mais celles-là fuffitont^ k 
peuife, pour juger, de ToitUcé de cet 
Oaynige^ & pouri^rQ ibubaiterque 
'Mu Sciubcns CQntiottë de faire part 
ÂM public de femblables découvertes. 

I ; 

■ ■ r— — — " ■ — ■* 

A RT I c.l.e; V. ;., . 

Le PpfkxuLAH d(f ia Mer Me*iù^ 

. terrahe'is , <m Uvrai Gmide dés 

Pilotes Cofticrs , dans lequel on 

verra la veripédfle manière de na^ 

viguer le hng der Cotes d* EJpagne^ 

Catalog9§e^ Proéetece , Italie^ les 

IJles d*Tvice ^.M^^vrque-^ Minory 

que 9 Corfej Sieile,^ autres^ avec 

u»e ample Deferiftion de tonf les 

Ports ^c. * Le ttwt fidellement 

ùbfervé fur les Lieux par Henry 

MiCHÇLOT, Pilote Hûuturier fur 

les Gdléres.du Roi, A Anrilerdam, 

chex Pierre Morder, chfet qui on 

> vend 

♦ On verra le Tttrs e^iertie ce làoreau 

revers du Titre des IJouvellcs Au MoispsffL 
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vend tomes fortîes de Cartes de 

' Mer , & qiki fait umiller nox 

Ctrtes de cet Ouvrage. 1709. il 

4* P^SS- ^Tf* du Camâére de od 
Nouvelles. 

^piNdit qu'on a à craindre far Mtr 
^*^'ies quatre Etémens , 1eFcu,PAiH 
J'-Em, a la Terre; maïs, peut-êtf<i 
i]tte le dernier eft le plus à craindit 
Àt. tous : du moins ^ eft^il bien ce^ 
tain que la Terre , je veux dire Ict 
Ecueils, les Côtes , les Ports , & 
leurs Entrées , caufent plus de nsQ- 
-frageSf qu'aucun des trois autres E- 
lémen s. li eft donc extrêmement vt* 
cel&ire , qu*on aît de bonnes Defoip- 
tions de toutes ces chofes , «fin de 
pouvoir prendre là-deflùs fes mefo- 
res, & d'éviter les dangers aufqoelt 
on eft perpétuellement expofé fur 
Mer. Il eft vrai qu'on a beaucoup de 
Livres , qui nous inftruifent fur ce 
fujet ; & je ne ûd il on ne peut pas 
dire^ que lesCartesmarines que nous 
avons font plus parantes , que tes 
Terreflres. Cependant on (è trompe* 
roit beaucoup fi c«i cro7oit qu'elles 
'font fans dé&ut; peut-être, au coo- 
traire, n'y en :vt*il aucune où il n'y 
«It plufieurs fautes d'omiffion & de 

* com- 
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^mmfâk>n« Ajoutes i cela, <]Uc \% 
-iMer eft bieaplus fufceptibk de chaa- 
fetnensque la Terre: foaveoconau* 
u remarqué , par exemple , une cer - • 
tftine quantité de braflès d'eau en. 
certaîtts endroits, où il y en aura pi us 
oû moins dans quelquefs années ; fans 
parler des changemèns, ^aelamaia 
des hommes 7 peut apojter, i^r|<^ut 
à l'égard des Pons , que l'on rend: 
quelquefois plusr coxnfxiodes;& qu'on 
^mine ou que l'on gâte auiC quelque^ 
fois, pour certaines raifons de Poli«. 
tîque. 

On eft donc très^obligéà ceux qui 
^nmittlent ipegrféâioun^ UconnpiG- 
ftflcedeis Côtes, des fiades, des Ports, 
& de tout ce qui peut rendre la na-^ 
ivigationpltts fure; n)^&îlfiautqu'on> 
puifle compter fur la fidélité de^ceili,. 
qdi nous <^ommuniqueot iejiifs 1 umjé^ 
resfurce fajet» Car, comme 00 dit. 
qa'il y à certains Souverains, qui ont 
donné des Cartes plus étendues ou 
moins étendues de ïoertain» P^ys»* 
qu'elles ne devroient l'être , pour 
fervir bu ^à« > Icuf intérêt ou à leur 
amlridon-^, il peutlbien .y avoir auffi. 
desiiuleûrs,qui ou par envie ou pw 
intérêt nous dobneqt . des^ Defcnp- 
tiuns faalTes des Cotes & des Ports , 

F f dont 
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dontlls nous parlent. C'eftpourttat 
ce dont on tf» pas liea defoofiçon* 
ner Mr. Mitbflot , parce «"-'«"W 
qu'iJ ptrœtbeancwip d'eiaôitade* 
de fiaof rite dans tout ce qu'il now 
dit , il ne tromperoitpas feulenaei» 
les Ètraagers par fon Livre; m» 
auffi A pdnç^patenent ceM.de_J» 
NatteB,.p«u |ef<^«Asil pwsit W" 
tout arwr écrit. „ . ' 

Il n'eft poàlt content des P«r% 
A»»x, des Miroirs de Mer,& des Flaa^ 
beaux, qui ont paœjttfqoes ici;{»^ 

ce que ceux qui les ont PjrouW'f 
ont coettBis4«feutcs ooBifidérables, 

&iJ en cite deux exempleS,quenoM: 
mettrons id. lUXont tirexduPw/»; 
la» iftiprimé au Banc de <^,o« 
l'on* voit des Plans & des Danonf- 
trations des Ports &. Rades de Jajyi«: 
dtterranée, q«i font connoitre qu 
l'Auteur ne les» ftits, powJapM- 
part , que -fiir le raport des pertomj» 
qui ne pofledoknt gu^éres le deff«D, 
nr ta tnaniàraxk lever un Plan, ta 
parlant, du Port de Palamos, » "« 
quei c-'eft' le meilleur ^P*t^.Q>»- 
iW dont rentiée.eft* l Eft-S«d* 
M, qui y dOBue à phHn.Ntifi» tl<«- 
Wtiddisont dit la môme chofc awnt 
cet Auteur dans leur Mii3îil4fiMer, 
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crà ils mettent k Môle dç Pâlmnos 
da côté d^ l'Ou^ft v qupi qu'il foit 
4a côté de V'Eft. Le in4n3l(: ajoote 

?a'ilî y % di|Ç; bçaffe?,. d*eau dans ce 
bit, quoi qu'il n'y en .ait que detft 
i Ji trois au plus. Il ne marque aucati. 
I 4?oger à l'eut rée dece .PQft;^peu- 
^ daot aajTiiJi^a de l'entrée il y a une 
roche fort dan^eçeiif^ .^ fur taqueile 
il n'y a que m à fepî pi^ d'eau. 
Cette Roçlieèd fort au HMrge. No- 
tre Auteur remarquée fur (es Cartes, 
de même q^ pi|ifi^irs û^txcidmgtï?^ 
q\ii [ont jàmi jnvjrçii^ 4e ce Vort. 

Voîia ifi'^mmm ç^pe»!^;. ^voicite 
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, Le^/Qiljmf j f(^ t^^ d it^ qu&du <3ap 
Gofft^iy .1 Maj-f^l^j j^ Ijoute eft le 
Nocd/EA q^rt de.]V|^rd;cepèndarjt 
c'ctt le ISprd-d^Eft -quart d'Eft.Une 
fap|e (i cofiâders^e^^ étccaufe^que 
p^^ikurS; hatiipfq^ilè ioat perdus lur 
les Plagesdc Vai^gA^edqç ^ aux envi- 
rons de- la ppint^d^s .Tignes. 
.Avant qjin^ d'entrée fa matière, 
Mr. .Miehtiof . donne q^ielques avis 
fur la Déclinaifon die i'AiguîUe ai* 
mantie, qyd retul l'ulàgç de la Bouf- 
fole bkn mojps (ur j qu'U ne feroit 
fkçst cela». ,Q»ai q\^'il 4ïfc que cette 
PécUnaiicm f^.4ù39i9^ë,ni n'augmen- 

F f z te 
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te que fort peaeabeaucoupdetems, 
il confeille poartam aux Pilotes de 
r^ferver le plus fou vent qu'ih pour- 
ront , pour voir les ctung^mens & 
]& dé&Qts de leurs BoulToles. Cette 
Déclinaifon eft dqmis Gadfx iafijoRi 
Alîcant de 4. à-f. degrei vers îci 
Nord^Oiieft ; & depuis Alîcant juf^ 
ques à Livourhe^de 5*. à 6. degm; 
depuis Livourne à Nâpliés dé 8. à 9; I 
degre2 , fé toujours en'augmentam | 
en allant vers TEft. Elle n'cft poo!^ 
tant pas toujours égaité^ cfarèll^aàç^ 
mente ou diminue par fôcceiOon & 
tems^ ; eHe^MUgé fâlfil«'d\in côté 
i l'autre tlans quelques parties U 
rOcéan , vens^ ' q'ùefMuefôft -da 
Nord-Oucft ^tt ïsTord-Èft. '-iTfta* 
auffi prendre garde fi ks Bouflotes 
ont été bîcn totichée*5 !; *car il s'en 
trouve pluiieurs où les aiguilles oe 
font pas dfreâétlienrrouslaligrieds 
Nord & Sud. Il tfri^eauÏÏi fouveot 
que la rouille /-quî ft met" aux Ai- 
guilles, dfmiilnant la Vèilu' magné- 
tique les empêche de s'arrêter dfnee- 
tement fouslatignede Kord&SoJ. 
Il y a plufieurs ' autres chofcs V Qui* 
font varier lès Bouflbles^ &'qtî in- 
diquent de fauf]^ routes', qu'en «* 
trîbuc fouvenrati déAut des Caf^ 

ou 
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on à <ie$ Courans* 

Après ces avis, T Auteur donne une 
courte explication des mots d* Art , 
dont il fe fert. J'euflc fouhaité qu'il 
eut expliqué le mot de Pertulan qui 
eil à la tête de fon Livre , & qu'on 
netroilvepas daps les Diâioaiiai* 
res. 

La Defaiption des endroits pria- 
cipaux de la Mer Méditerranée eft 
fiiivic de diverfes Tables , qui ont 
c^cune leur utilité. La première c(t 
un Extrait des routes & diftances 
contenues dans l'Ouvrage le long des 
Côtes d'Efpagné , Catalc^ne , Pro- 
vence, Italie, & autres, réduites en 
milles de France & fuivant les Rumbs 
de Vents de la Bouilble. 

LafecOTdeeûde la Diftapce qu'il 
y a d'ua lieu à l'autre en plus 
court chemin , c'eft -à - dire , d'un 
mouillage à l'autre , où ordinai- 
rement vont les Galères en tour- 
nant les Caps y Pointes, lfles,& au- * 
tresdangers, qui fe trouvent dans la 
foute d'un lieu à un autre. La troi- 
fiéme eft une Table des Saluts qu'on 
fiiît ou à la Reale de France le long 
des Côtes d'Italie ou à la Patrone 
Rcale des Galères de France, ou i 
unChçf d'Etcadre de» mêmesGalércs. 

Ff3. .0* 
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On nous donne après oclâ des Ta- 
bles desDécHoaifonsdu Soleil pour 
Tannée 1704. & les trois fuivâotes, 
par IcfqueHes , à peu de chofe près, 
on peut- juger des DécHnai&DS de 
toutes tes autres ttnées ,^' pourvu 
qu'on voye à IVgurd de chacune, fi 
elle eft ÉUTextîle , ou combien cBe 
tft éloignée de la BîiTextîle. On en- 
feîgoe en même temps quel eft l^'ulhgc 
de ces Cartes, {a) On ait aflfet qnc 
ta connoiiïànc^ des t>édtifi£ârons da 
Soleil fert à connoitre la hauteur da 
Pôle, & par conli^queut la Latitude 
d*Qn îîeu. 

On voit enfurte une Table des 
Amplitudes Ortives & Occafes du 
Soleil. UneautrcdesReduaîonsdcs 
Milles de France à ceux ^e Proven- 
ce depuis un jufques àcent : &ct)fia 
une Table des Matières ptînfdpales 
contenues dans tout le Livre. 



ARTICLE VI. 

Considérations fur la Certitu- 
i>E ^ fur la GrandeuR'<&î 
Recompenses ^ des Peines^ d% 

AUnde à venir , tirées des ^ Ecrits 
de cinq célèbres Auteur i Anglois-^en 

b MéJttM PAuft, de ces Neuv* 
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fix Lettres. Psr £.eka.ux> Boul- 
LiER , PaJUftr Rgfugié. A Rotter- 
dam, chez AlMraham Acher.iycp. 
iu S« pagg. 330. gros cmaâéie. . 

^.E.s Auteurs Angloii de: qui Mr. 
T*^EoulJier a tiré ie» Réflexions qu'il 
nousdomie dans ce Volume font les 
Doâeurs IVHkins^ Bâtes ^ Tilhtfo»^ 
ScQtt , & Goodman y cinq Savans , 
dont les Ouvrages, font fort eflimqL 
eu Acgleterre.Il a craint de faire un 
iropgrôs Volume s'il trsduîfoi: tout 
cequ'ils ont dit fur les Réconipenfes 
& fur lés Peines de l'autre Vie* Il a 
choifi ce qui lui a paru le plus utile, 
& comme il parle en fonnom, il y a 
mêlé fes propres penfées. Sifondef- 
feineflaprouvé, il pourracontinuer. 
Si 0»^ aime mieux une amfle traduc^ 
ÙOM , jemblMe à un Filé de Pécheur 
fui ameine an rivage Uùois , la faille^ 
* écume avec les polffous y onn*aqu'à 
Tcn avertir, & il s'accommodera au 
goût le plus général* 

Voici l'ordre qu'il s'cft propof($dc 
faîvré. i.Il tâche d'abord de gu(?rir 
rincrédulité ou les doutes,qu'oD peut 
avoir, en donnant de bonnes preu- 
vcsdes rccompenfes^que Dieupro- 
Qiet à la pieté. des gens de bien après 

l f 4 Wut 
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leur morr, & des peines qu'il prépa- 
re aux m&haus. 2. Il entreprend après 
ce}a d'eoâammer les déiirsdes \iaa\r 
mes, en leur faifaot vcrir rcxccllen- 
ce du bonheur defliné aux gens de 
bien. 3 II montre , enfin >. quels 
font les devoirs. aufquels toutes cet 
Véritei engagent les hommes. Out« 
les Auteurs que j'ai nommez après 
Mr. BùuUier & qu'il fe propofe priik 
cipalement d'abréger , il en nomme 
plufieurs autres , qui ont traité te 
xncm^ (ujet & auxquels il renvoyé San 
Leâeur. 

On ne ûuiroitque loiier lesinten* 
tîons & le travail deMr.£a«///>r.Je 
fuis entièrement de fon opinion, 
ce qu'il prétend que c'edrincredttlilf 
qui efi caufe , que.ces grans objelS 
des récompenfes & des peines avenk 
ne prodttifent pas les effets , qu'ils 
devroient naturellement produire. iL 
y a beaucoup plus d'Incrédules dans 
le mondé qu'on ne penlè , & on ft 
tromperoit fort , fi on ne mettoit 
dans ce rang , que ceux qui fe vantent 
en quelque forte de leur incrédulité- 
Tel Chrétien du commun croît avoir 
afllzde foi pour tranfporter les mon* 
tagncs, qui n'en a pas allez pour ar- 
racher de fon coeur la moindre habi- 
tude vicieufe. AR- 
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ARTICLE VIL 
Extrait de diverfes Lettres. 

^ Angleterre» Il paroît ici (Londres ) 
un pciît Livre , qui a pour T îtrc , 
Suite de la Religion d*un Pbilofophe , 
fl« fentimcHs rasf^vuables fur diverfes 
Matières de Religion ^. de Morale, 
fdr /*/f«/^«r^«MéchanifaiederEf- 
•prit (<f). La première Partie parut en 
i:«:)a. Comme vous ne l'avez, peujt- 
étre, pas vuè,je vous en dirai queN 
que choTe avant que de parler de 
celle-ci. 

L'Auteur s'j propofe de donner 
une idée raifonnable des principales 
matières de Religion & de Morale , 
qui ont entr'elles quelque liaifoa 
•naturelle. Comme rîenn'eft plus pro- 
pre à rendre les hommes attentifs, 
que de leur crier, qui veut être heu- 
renx ? . & qu'ils renferment pour la 
plupart le bonheur dans cette Vie , 
l*Auteur commence par faire voir 
qu'il n'y ^ qu'une véritable pîeté qui 
.le$ pujflTe rendre heureux dans ce 
Monde , ce qui le conduit à établie 
. F f 5- les 

« CM^n 4 farle dans les NôWotUes tlê > 
Stftemlfre.i7qo^fag.^i3. 
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les vérîtci fur lefquelleseft fondée îa 1 
pieté*, comme font celles derexif-.: 
tence d'un Dîeu , de fa njuure , de 
la néceffité d'une Religion- Ayant 
que, de parler de la vérité de la Re- 
ligion Chrétienne,?! traite de la nature 
des- preuves fur lefqoclles elle e8 
fondée. Enfuîte il recherche , qtiel 
peut être le but de la Religion Chré- 
tienne en général , & en particulier 
quel eft le bot de la Morale & des 
Dogmes: & enfin., fl fimrcettcprc- 
miére Partie en donnant qoeJqoes 
régies concernant la Icâure de Ï'E^ 
criture Sainte. 

Il commence la féconde Partie par 
un détail hifiorîque de la Religion, 
de fon origine , de fes progrès , & 
de divers changemens qu'il a fon- 
ferts. Il traite les matières de la R^ 
lîgîon, en parlant pfertiiéremcnt de 
la Foi, des difficuîtez que cette ma^ 
tiérc renferme dans les trois princi- 
paux fentîmens , que l'on a fur ce 
fujet; de cciix qui fixent le nombre 
des vérités nécenaîres à eonnoitrç, 
pour obtenir le falut ; de^ ccujf qui 
déterminent l'étendue de ce^véritcst 
par retendue de?sçonnoi fiances d'un 
chacun ; de ceux qui font conftftcr 
la Foi dans un aquiefcemeht aveu- 
gle, 
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gle aux décifioas de l'Eglife. S'il y 
a des Yériteï dont rîgnorance e(l dam- 
nable , fans aucua égard à la pratî* 
que. Enfbite l'Auteur parle de ce 
qu'il y a dans la Religion , qui re- 
garde dircâement Dieu , de l'Ado» 
ration, ce qoec'ed. Il examine quel* 
ques difficuttex , que cette matière 
renferme. L'une eft prife de ridée 
•oblcure,que Ton a de Dieu; l'autre 
eft que les fentimens' faifant l'ellènce 
de l'Adoration-, flefi difficile de mar- 
quer .<]ireU fentimeos l'on doit avoir 
pour être idolâtre. De <:e que l'on 
neconnoit pas bien quel eft le degré 
d'atrocité , qui fait qu'un attachement 
illégitime «A une Idolâtrie. De la 
difficulté' qu'il y a de bien diCUngutr 
un Scandale pris d'un Scandale don- 
né. Il finit cette matière en parlant 
du nom de Dieu pris dans le Serment, 
& deia Prière. Il rient enfuite à 
J'extérieur de la Reli^on. Il parle 
de rEglîfe, ce que c'eft, qui e«ifoi>t 
les Membres, des Fadeurs y de leur 
Vocation; des caraûéres d'une Vo- 
cation extraordinaire, du Gouverne* 
ment de l'Eglife, de fon autorité fur 
la Dûârine , de la Tolérance Chré ? 
tienne , des Aifemblées publiques., 
duBaptéme, de la Sainte Cène, du 

F £ 6 Ma- 
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Mariage. Celte féconde Partie doit 
être fuivîc d'une troiiiéme , qui trai- 
tera des devoirs de la Religion Chcé* 
tienne. 

De France, Voici un Ouvrage 
nouveau dont le Titre eft d'une lon- 
gueur à vous éfrayer. Les Autear« 
François étoient autrefois fort Laco* 
niques dans leors Titres. Aujour- 
d'hui ils imitent quelques-uns de leurs 
voiHns y qui voudroient s'ils pott- 
voîent y mettre tout leur Ouvrage 
dans la première page. Diâs9nnaire 
économique contenant divers moyens 
d^ augmenter fan bien isf de le eonfet' 
very^ même fa faut/. Avec fÎMjieurs 
remèdes ajf'urez £«f éprouvez pour un 
^rand nombre de maladies , Ê«f be4M* 
coup de beaux Secrets y pour parvenir 
à une longue i^ heureufe vieillejfe. 
Qfiontité de moyens , pour élever y 
Kourrir y guérir €sP faire profiter ton* 
tes fortes d^animaux domtJiiqueSy 
lonnme brebis y moutons y hottes y che* 
vaux y mulets y poule i y abeilles y i£ 
vers'à'foye^ Diffères^ filets pour la 
pêche îfs la cbaffe de toutes fortes de 
foiffonSy oifeauxy asnmauXy^cJJne 
. infinité de fecrets découverts dans le 
Jardinage , la Botanique , l^yfgrieut' 
tute^ les 7 erres y les vignes ^ /es Âr' 

bres 
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hres y somme anffi la connoijfance des 
Plantes des Pays étrangers , y leurs 
qualitez fpécifiqueSy i^c» Le moyeir 
de tirer tout davantage des fabriques 
de Savon ^ d^Amtdon^ de filer le Co« 
^^ 1 W f^^^^ ^ p^^ de frais des Pier* 
reries artificielles fort rejfemblantes 
aux. uaturelles : peindre eu mignatu^ 
re fans favoir le deffeim , ^ travailler 
les Bayestesou étofet établies nouvel^ 
kment en ee Royaume pour Puf âge de 
ce Pays , ^ pour FEJpagne^ (sfc. Les 
moyens dont fe fervent les Marchands 
pour faire de gras é$abUffemems\ceux 
par lefjueh les Anglois fcf les HcJlan^ 
dais fe font enriciis en tr/^ifuant dç 
thêvauxy dethévreSy dehrebis^'^C. 
Tout ce que doivent faire les Artifant^ 
Jardiniers^ Vignerons y Marchands ^ 
Négocions^ Banquiers^ Commiffion^ 
naireSf Magsftrats^ Officiers de Juf- 
tise.y GwntiTsiommes^ ^ amresd^H" 
ne qualité ^ d*un, emploi plus relevé 
pour s* enrichir , ^c. Chacun fe pour^ 
ta convaincre déboutes ces véritez em 
cherchant ce qui Itù peut convenir^ 
chaque chofe étant rangée par ordre 
a^habétîque <, comme tes autres Dit* 
tionnaire/. Par M. Noël Ghômcl , 
Prêtre , Curé de S. Fiucem deLyoHi 
bnprirai aust dépens 4e 1^ Auteur. 

Ff 7 A 
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A Lyon, chez Pierre Tiened ijo^, 
in.faL 2. VolK de très-manvaifc Ina- 
-preffion,. fic^encpre d&plas mauvais 
papier. 

Rstportcr tout entïef un Titre 4 
long 6c (t foîgneafement cîrcondao' 
tîé, c'cft faire fuffifanîment l'abrégé 
de l'Ouvrage. Il feroit difficile d'6 
takr de plus magnifiques promeiTes, 
4ue celles <)xie l'Auteur a pris foin de 
raflèmbler ici , & peut-être que toute 
cette magnificence le fera taxée d'oa 
peu de Charlataoerôe. Je ne fuis en 
peine que d^iicf chofe ; favoir s'il 
s'aquittord cxaôement de toqte» ces 
grandes' promeiTes^lc. s'il pourra te- 
nir parole àfes Leâéurs. Celle, pic 
^exemple, de p£indre en tmgiMtMTe^ 
fétfs favoir le tUJftin , me.parnit un 
peu t^naéraire, pourn& pas dire Cbi«- 
mérique.; & j'aurois vouln voir de 
qjieUe vamté^to. llÂurcur 3?en feroit 
aquitté,. Au rcfte. ,- cet /Ouvr^ 
a-eft qu'oneicompiiation alphabétique 
<de ce que l'Auteur a ramauédans les 
Livres , qui traitent des matiéres,doDt 
i\ parle t comme la Masfanrmftiqne^ 
^fiJUedei^in Je fai^mime^ les divers 
fwets , pour guérir les maladies , 
dont on apti)>]ié une fi ^aiide quan- 
tité depuis, quelques années , les iÎA- 

- . fiS 
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fksjnnocentes y la Vénerie de Satmve^ 
ia Quintinie^ i^fc. Si Ton fiîfoît -à 
fon égard ce ope firent les Paons 
i l'égard de la CoïncWle à^Efipe , il 
reflferoît, peut-être, plusnud, que 
ne le fot cemîfêrableOifeau , quand 
on Tetit dépoiullé derpitunes étran- 
gères ^ dont îl i'étoit fottement paré. 

Voîcî les Titres de quelques Li- 
vres de Pieté. Retraite peur tes Or- 
dinofis , ou Truite des Uifpàfitions , 
pi^9H doit aforter aux Ordres^ par 
Mr. le Curé de S. -Sulpice. Pari*. 
Maziere^. lyoç.înîi^. a;VolLTom. 
!• P*gK- 43 i- Tom. IL ptçg.344, - 

Rélatian^ de la Vie y Je la Mort 
ie Madame de Clernxmt Àhbefe de 
VAbh^ Royale 'derN. D, de S. Paul , 
frès BeaMvais , ordte de S. Benoît. 
Paris. J. Mariette. 1701^.-/» ii.pagg. 

I f6. Ètstretiem du Jujie &f du Pé- 
cheur, fur la frûpofition^. rHomme 
foufre beaucoup pins de maux & de 
peines pour fe damner que pour le 
feUver , far Mr. Lordelot , Avocat 
en Par)ei»^.t. Paiîs. Bienfait, lyog, 

«»ia. pfgg.i44-.' 
Miffa fer Sacerdafes recens ordt^ 

nefof PfMtlfict ctmceMrantesrecltàU" 

iéi, Pflrifîis. LâHgrmne. X709. iu^ 4. 

II y a Jfix Méfies dans ce Récue!l. 

U 
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La première pour le Samedi des qua* 
rre cems de TA vent ; la ftconde pour 
le Samedi des Quarre-tems. du Carê- 
me ; la troifiéme pour le Samedi 
avant le Dimanche de la Paifion ; la 
quatrième pour le Sâxsedi 'Saint ; la 
cinquième poinr \t Samedi des Qua- 
tre- tems^de la Pientecôte; & lafiiié- 
me pour \t Samedi des Quatre-tems 
de Septembre* 

Motets mHez de Symphonie^ conh 

fâfez Par Mr. Charpentier , Maître 

/dé^Ia Mufiqut de la S. Chapelle de 

Paris. Paris. Jaf, Edouard* 1 709. c# 

4^ Ces Motér^ font gravez & dédiez 

• à JVIr. le Duc A^Orkans. 

Mandement de fin Emi»ençe Mr» 
[ le CardimaLde Noâiilt$ y ^r4:hevêque 
. de Paris fârtanf permiffiQn d'imfri* 
. wer une Lettre defetà Mr., fEivtqne 
de Meadx attx Âaligieufe^ de Port- 
' Royal. Paris. Lonts JoJJe. 1709. «»' 
' 4- Vma* ^^« J^ nefaipar quelle rai- 
fon cette Brochure porte un Tîcrefi 
peu jufte.. Ne cclntenaiitqu*une Let- 
tre de Mr. di Meaux^ifài la rempUt 
toute feule , fi Toiv en ezoq>tc UO 
unique feuilltt^ qui co&tient Ia4>er- 
miffion dU'Carditklde JVîaW//^(k>Br 
l'impriiner , n*écoit*il pas plus? nat^' 
tel dd riutiittler: Lettre de feu Mr, 
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tEvé^Mf de Meaux aux Religieufet 
de Port-Royal î*f ^ . rmfriméùparpir* 
mffiOH de Mr. P Archevêque de Pm$i 
Cette Lettre fut écrite par Mr. Bef' 
jSn^, lors qu'il D'dtoît point encore 
Evêque. Il s'agîûbit de &ire iignet 
k Formulaire aux Religieufes de 
Port'RoyM , & clcQ, dans cpttc vue 

Jo'il leur éai vit cette Lettre par or* 
re de IVIr. de Perefixe^ pour lors 
^chevéque de Paris. Ce fut en vain 
qa*il prit cette peine. La Lettre ne 
îervit uc rica. Ces bonnes Rclîgiea> 
fes perfiUéreitt dans leur oblUnadoa 
à ne point figner ; & L^on ne £ftit par 
quelle raifon on la met au jour pr4? 
fcfttement. Qn e(t fur tout fort fur* 
ptis ici ( Paris ) de la vx>ir paroitre 
^vec le fiiufcooduUde Mt.deNoaiU 
kswaoi fenUmens docpiel on fait ou^eU 
le n^cA pas conforme. Quelques 
perfonnes difent qu'il n'a pu £e dii^ 
penfer de donner fon Aprobation, & 
qoe c'eft malgré lut que cela s'eftainH 
paflfé. Us ajoutent qu'il n'en eft pas 
pour cela. moins bon ami de la bonne 
caufe; mais que cen'eft qu'en fecret, 
àcaaCe de la crainte qu'il a des Juifs. 
La Mort du Pécheur dans Pimpé-' 
nhtnce , fur des exemples tirez de 
^'Ecriture Saiute^ avec des Réflexions^ 

^ des 



6S6 Nouvelles de URJfu^Iijue 
f^cLConfeffions eonrte^-^ Jes Retomrs \ 
Bie^^if; des Prières 'p4ut- évker hb 
inémvaife mori\par P Ameur dHTra\ 
té du Secret de la Confejfio». Paril 
N. Simart. 1709,/» iz. fagg. fîjy 
C'cflici un Ouvrage de picié , q\ 
peut bien faire la • contrepartie. ' 
celui, que publia autrefois Mr. ( 
deau , Evéi^ue de- Vence , fous i| 
•1 kre de Tableaux de la- PénUenei 
Dam l'un ce Prélat nousarepréfc 
tôles esanples iUuâres de Peniceuc< 
que lui a fourni r£crii6rc Sainte; 
dans l'autre on neus^xpofe les exea 
pies triôes &funeQ6$ de. la punitk>i 
de riœpcnitence ; tirez de la xnêmj 
four ce. X'jAnachoiii indiâTéreminè] 
dans l'fin &. dans l'autre Teftania 
k$..ezefnpks qui Tobc acooaimodé!_ 
& Tap ttie s 'eâ ri;]i^aiBé daiis f And^ 
léitsVmi^ peufrétre , pour ^afecond 
Vûiuine, ksiexemples d'impénicco- 
ce du. Nouveau Tcûament, qui pe 
ferom ni saomt fenlibles , ni moiqs 
éclacaos. Quoi qu'il enfoit^ ce Livre 
contient 2.5. ChapUres , doat le pre* 
mier eft une erpêce. d'introduélion 
dans laquelle on traitexies eSets^qae 
doivent produire fur nous les Cbâ- 
tiinens célcftes , ou combien Us me- 
naces £5* la. exemfUs.ûrezde TEcri' 

tart 
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iwe Sainte mus. doivent faire eraifr- 
are une mauvaise mort. Dans l€S 27. 
Chapitres faivans on raporce les 
«xcmpJes de la chute des Anges-^ dtl 
iCriW de Ciaw.à^ Déluge, deVEm- 
^afement de Sodomfy à'Her, &d'0- 
jètfw, de Pharam^ d« Idùléttres du 
fjuu d'or , de Nadakài dMfeW,dc 
^Cof/ , de Dathan & d^Abircn , de 
\Bala4mi , des FornicateufS , dtt-^o/ 
^flitf^^tf» , à^Adonibe:ceeh , à'Abime- 
*rA , d'i*// , de iV*«^/ , de 5/*^^ 
>i!Ahfal(m^ de Joah ti dt Semés , de 
ÏA Chute de Sakmûn comme Prime '^ 
et la CÂjïle ^ SalomoH comme Sêge 
y i/it/iw»^ , d'Achat & de 3^^/^*^/ , Hc 
>tfx, d^Amafias , d'O/^x , de B<i/- 
>Aiî.5^, & d'Amiochus. A la fi», oh 
a joiof 0»c Ordûnnance de Mr.P-Ar- 
cht-oêquedef^m en fortne de Réglé 
générale pour lesJteUgieufes^ &deux 
MJfolutions de dcoi Cas deCoufcienr 
ce fur le V^oesi de. pauvreté, i^c.^t 
confirmer ce qui eft^raporté dansi' Ar- 
ticle d'AmaJiar C^ ie Vice de pro* 
pricté. ' _ 

Prières pour adorer. U Sainte Tré* 
mté teus les jours de la Semaine. Pa» 
ris. J. B . CaigxiarJ. 1 709. in 1 2. pagg^ 
ij6. Ces Prières fo»t tirées, dit la 
PEtface, qui y eft jointe, deCEcrir 

ture 
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^»rfy des Offiçef.y.is'. Jfs Mefes dcti 
7r/»i// EUes ^Mnntemtenf par tt ' 
MesdefùideceMyftéte^ cbm 
de ces Aéies ejlfnhi de trois ^dm 
tians ^^d» Gloria Pdtri ^ y»V//4 
repetfr j$^q^^0 trmfois , , 6f eliei 
mjfe»^ jpar ^p, autre A{te de foi^ Jf\ 
dcrailo^^ çu de Louange^, ^parm 
prière ^ qui fe répète jufques à tn 
fois. Qu'on n'aille pas s'imaginer qi 
xenoiptù'e de.ttois fi cxaélemcntti 
fervé 5c> fj feupukufement recoiââ 
jnandé foit m egètdaha^ard.I/A^ 
teuf .|M^ l!a ptas j'atrodttit id iàos dri? 
ïein. .11 a caché là-deHoiis de grail 
mySâres , A cette difpofidon a ^ 
fèns fpirituel fur lequel ileft bon^ 
i>iî*çndre. UnChrAien^ dit- 5*^ ^* 
y^J^fai^jm-pienfeiiaifitiett d^hom»^ 
ter i^S^inteiSrimtè s j^okmifra qwe 
les irns 4âts dk^.fiiMe^ve M^ftére^ 
fui fe firnt a xhâqt^'priire , Us trois \ 
Aâcs d^ adoration , les trois Pfeatnnes^ ■ 
y^ (ilQrtâ Patrî,J*m nomîne Patritti 

&C. qui fi difim jufqk^ à trois fois ^ 
font autant de marques extirieutes 
pour éùàof^enke AlMi/re^ * Maïs com- 
me ce n^:e(l pas -a^ feinpHr la gran- 
de •étendue du z6ïe Catholique , qoc 
de penfer i Dieu dans fes prières, & 
que cela paroit trop uni , T Auteur 
.-. ;•. fait 
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encore Teinirquer , que le Dewn 
nYn i& fc Glùria Patri^ quifedi* 
jnfqtfà neuf fois \ le fera f enfer 
neufChxurs dès Anges , c[ut chan^^ 
/ les louanges de Dieu dans leCieL 
rAtitenr ne devoît pas rcfter en fi 
id clTOTrin. Puîs qu'il ^tott fi bien 
ti-aî#de fpîrîtualîfér , îl devoît fô. 
venir dé feîrc iuflï qtklque $ip\U 
. îon fpîrittleHe & mfffiqûepoxirHI. 
b Vierge; II. ne lui en aitroît pat 
mé avantage. .- - 

VoTcî encore un petit, Livre où' 
Pon fait marcher Dîeu & les^ Anges 
itCMr^lsëolé,' Maximes âf. Prati^^ 

Îuesfkr lii Prefence de Dièù ^ h 
ieifotfon des Saints Anges. Paris. Jj 
Môreau/ irt- 32. '^agg. 1 94. Ce qu'il 
y a de plaîfânt & de fort partfcuîîery 
c'eft que tout cela eft tiré de TEçriJ 
We*; &m^ême, fi' on en croît)' Au- 
teur, les Litanies désSS, Anges^mM 
kfèn^qu'urié petite Pièce intitulée; 
Pf'9fi/tatiùns de 5: Charles Borratiî^e 
ifon Ange Gardien y par où finît ce 
Eicueîl, partiront delà même fôur- 
►ce. . ' 

Voîcî un Ouvrage d'one tôutcau* 
tîc liatureV' que -iw^y/^r Lftraîrei 
Païîi a imprimée. Le^Fo^age forcé de 
J^afortiyfo^o0'dri'4i^ii4^ui ^ifna- 

''- ; 'gifte 



gjftc être' in^fenfâbUmem ohligé û\ 
Sre.m écrire^ f^ qiàdit midcrit r| 
t^ffet^ fans aucun égards tatê^ce^ï 
pfnfi des autres (^fii^de lui-même , f% 
quelque matière fsu^ ce fo'tt, 1 709. k 
lï- pagg-4^5'- OQitimt\^Ça). le Thn 
(^un Livre eft fouvewt là mar^uq 
jj^enicnf. Je fo» ^«^f»r»''6^iqusî 
qix'il eft jîdîcuiic & bizarre c^eft 
josaPS.jén^dgarement y ^ui marque 
efprst dirait £5? déréglé , on, à 
s'attendre que le Public inere|;ardenf 
cet Oufinge que comme la prodac- 
(ion d'un^ Cjprvdle ét;Fai%e,ment Ai^ 
cangée. On y. introduit un ft>a txA^ 
lancholique , qui dit des duretei,i 
tout le Moode^ C'eil une cfpécc dé 
portrait 3atyrique de tous les Etatf 
& de tous les Caraôéres des hom> 
Oies., mais les traits n*en font ni 
vifs, ni ingéoie^j., & la Pièce cflea 
général iailez mi^ écrite» 

Delfollande, Le Sr. va» Leeuwe»^ 
Libraire à Amfterdain5!mprîme Cirr- 
ftoph. MaSth. Pfaffis Dtjfertaùo Cw- 
tiea de genutnls Librarum Novi Tijp 
tamentt LeSiionibus opeCanonum ^nfh 
ruiedatn Criùoirum féliciter ind^an- 
dis ijf: àjfuriis fecerm^ndis^^ ubt & 

a Maillet, ^gmt des S4v. Xm* L f^' 
487. joa. 



des Lettres. Juîa 1709. 6^1 
nier alia Jf Jds» -MiHît f^ariarum 
Leâiwmm M, Z". Colleélione ^odejîè 
iiSptritur. in S.. Le Sr» flnnàert 
Libraîre'de la même Ville a achevé 
i^imprimerlcsOeaVces àxiSVavaffôr. 
Le Sr. Langerack nouveau Li-* 
braire de Leîde vient d'imprimer, 
V. Cantmelini ÇatslogmPlaiffar^ 
pidigerrarum Hùllandia^ eut pr^mljfh 
î^knàff, Bidloo Dfffèrtatis de:Ri Iier*> 
\aria,, Editio Secundà\ 1769./» 12*"* 
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IIenAud: BoutLiER , Çonfidetationi 
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' des Recomfeitfes ^ d^s l^eiues de la 
vie à venir, 674 
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P^«r. les Nouvelles des fix premiers 
Mois de lyoç. 

Jt B^s y ^ eacendoient les Confefiloas 

/^ ^ prêchoient puUi<]uemeat« ^f 

'j4hré£é dis Particiàes» 35» 

■ Alinjéu^aur Ehn Tophalh Son Trakéy k 

VAvantemint de la Raifon&c. traduit. 

^Abahehr » Omofi êc Othcman, 4etir vie 
^blicc. 33* 

'Académie "Sranfoifé y Extrait du Recuetl I 
' dd fes Harangues. 4^5 ' 

\AcadMchfJS Francis , leur embarrtî) 
' quand il leur a fallu loîîer Loms JT/K de* 
- puis les Viâoiresdes Alliez. 443 

[4aes de notoriété publiée , Recueil par 
. Mr. le Camus, ^55 

[ABions, s'il y en a d*i^di(ïerentes. jCette 
Difpute efl une Difpute de mots. 411 
^dei/idainton > pourquoi on n'a pas donné 
l'Extrait de ce Livre. 1x8 

[AgOTy SonHiftoireefi dans celle de Bac 
chus cherchant de Teau. 250 

'Aigles 9 ce qu'elles fignifioient dans TApo 
Uiéoiè. 511 

Alfof9/ed^Efte , Fére du Duc Cé/ar^S^û écoit 
' illégitime. $7} 

[Aîmanach BihUografhique » idée de ce Li- 
vre. 103 

Altare 
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JlUare I>amirfcenumi ExtrtitdeceUvre. 

590 
•Amedée IL ^Duc deSavoye) C ce fut con- 
tre ^. gré , qu'il fe déclara contre h. 
'^ Pnmce. 8 

lAmfiafe /• (Empereur) défendu. 248 
Jbtt'dlwQA.) ÉxiTzki&Ç&s Mémoires ctrt^ 
' amant la Vie &» les Ouvrages de -^îu-^ 
\ fiears Modernes» ^^ig 

Jimaies de l*Hîfioire de la Migion &<• par 
' Mr, Shy^m ■\j^j 

Anneaux y pourquoi tais au 4, doigt dans la 
Cérémonie du Mariage. 42 c 

iAtqtietin , Réflexions. iûr-â Dtâèrtation 
de S. Madeleine^ ^ 140 

'Arcades , pourquoi on dit qu'ils ont été 
avant la Lune. 4^^ 

'Anaxerxés , G celui de Ne%éme-e& celui , 
^ qu*onaapi>ellé £(7;7g»tf.;7X4i;f. i^s 

Arufpices , n'étoient pas au nombre des qua- 
tre principaux Coléges àe$ Prêtres. 518. 
Htoient de deux fortes. 5 ly 

Audenardfemy Carmen* -^74 

•A^/ff, pourquoi appelle Z)/w durant fa 
vie. ^07 

9'Augufiin, varie fur rapparition des trois 
Aagesï Ahaham. tfoz. Nie que le Fils 
deuieu ait apparu s^ Abraham. 6 04 
JiAhbus ndixke) Sa RéponfeàPHiftoi- 
^ re des Oracles traduite en Anrioi$.S7i 
^arbeyrac ,Son Traité du Jeu fous la Prefîe. 

Il* 

fmohedoj Jugiément fe fa Bibliothèque 

'fabbiniçic. '5^ 
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'Safnagê Qaques) &s Sermons. ^ 

Beda (Noël) its Livres contre U Tévre âC 
Ërajmey pourcpioi rares. 144 

Bellarmin (Cardinal) fa Vie dans laquelle 
on a ccé oUigé dt faire plufîeurs Car- 
tons* 4ii* -Extraie de ce Livre. %%€. *Q 
Î rechoit dès l'urede lo. ans. 52e. Se lâk 
efoite. ^i7«r npréditià grandeur fi]tii»| 
re. 5 p« Il obtient de Dieu la ^téqu'ili 
lui demande, ^^i. -Il entendoîc kj 
Grec. ibid. Il n'écrivoic que les princî^ 
pauz chefs de Tes Sermons. 551. £fi 
autre Jofeph. 55$. Paroiilbken CI 
tout brillant de lumière, ibid. R< 
'Baîus.^^i^. Lit tout ce qui a été écrit de 
puis 3000. ans. f 3^.Etoitmyflique.&KBii 
pie. ibid, St% Controverses. 5 ^€. I^>8^ 
ment qu*en fait du Perron. 5^7. ES aii 
dansT^f^fx. ^39. Excès de u Modefti« 
4;40u VaenFrance. ibid. Etoit Prbphé' 
. te. ibid* Fait des miracles. 5^1. Ëfi £i4 
Confeiller de C/Msm^ K/J/. f^fi/. Eftâî 
Cardinal contre ibn gré. ^4Z. NechaiiM 
jamais d*faabit pendant fogCardinalat. m 
Se défait de Tes meubles Tuperflus* 54)1 
Difitiade le Pape de faire expliouer Plé 
ton au lieu d^Aù/iote, ibidn 2.6. nomiaj 
Archevêque de Capoue. Si ce fut un ïm 
nête exil. $4^. A des voix pour être Pai 
dans un Conclave, ibid. En a p^s dans] 
. fuivant. Pourquoi il ne Teu pas. 51 
P^»/ 7. rappelle près de lui. 547. Eni 
prend en vain de ramener l'Angleic 
. dans le Giron de r£glifc&.ii«^Pxé< 
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>fi mort. 548. Meurt. 549. Aétédufen- 
- timent des Jéfuiteslùr la Grace./^'i^.Tout 
le Mot:de demande de Tes Reliques, ^^o* 
Seracanonifé, puisqu'il a'fàit des mira- 
cles, ibid. Vœu de ne point enrichir fet 
Parens, s'illbft Pape. 551. Etoitennemi 
du menConge & des équivoques. iW.Ce 
qui fe paiTa lors qu'on traita de &' béatifi- 
catioa. ' 554 

9eHegarde(MAé) n'eft point 1* Auteur de 
Y'AYt de connoHre Us Hofhmes. 589 
BénidiBins > accufez d*avoir faliifié les Ma« 
nufcritf . ; ^.LeuriPlaintes contre lesjé&î» 
' tes. 114. Quelques uns ne font pas ara- 
bles de nous donner de bonnes £dicioiR 
des Livres Anciens, qu*i}s publient. ij< 
2«iro/> (René) eftpourniivi pour avoirtra- 
duitlaBibkerrrranjois. i^ 

Bertboi ^Scbwartz (Moine) qui inVènta la 
'- -poudre i canon > on dit que l'Empereur 
WenceJUs le fit mourir. ï 5 ç 

BemouUi (Jean) Sa Diflèrutiqa de Motn 
Mufcuîorum^ ^ S 3a 

de Berulky quatrième Vœu ridicule qu'il 
veinfeiré faire aux ReligieufesCarmeH' 
tes. 140 

Bézfi > refoté fur rori^îne de la G^ufiexioa 
dans la G)mmunjon. 42 5. S*il a craint 
' les Controverfes de BsUarmin. 5 ; ^ 
Bibliotbeca Sacra » par jaques le Long.Vré' 
cis de ce Livre. lor 

BtbiiotbéqueCriti^eiétMr. 5^oi7,Extraic 
du Tome L 3 3 • Du (bcond. n $ 

MotrbaveQUiiïïAn) Extrait do ftHanfigue 
" ~ G g z» Inatt* 
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Inaugurale. ^^4 

Bormer (Philippe) procure une nouvelle E- 
dicioa àt% Mif<:ellanea I>ecifionum &c. 
de Ranchin. . tt^ 

Boullief (Kcntad) Extrait de fes Confîdéra- 
tions (ur la certitude & fur la grandeur des 
recompenfes Sç des peines > «&a ^74 

Bourdafoue (Louis) Extrait de fifs Sermom. 
3ûS. Abrégé de fa Vie. lui-mime, bn 
Stile. 510 

Brsmfivic (les Ducs de^ ont la même origi- 
ne avec la Famille d'£^^. 57^ 

BuJp'Rabutln , manière (font il en a été par- 
lé dans TÂcadémie Françoife. Son Hifioi- 
re de Loiiis XIV. n'a pas répondu à ce 
qu'pnren attendoit. 440 

jBtitim (P.) Extrait de &s Secmons. ^17 

CAbiresy ce que c*étoit. z^i. Ils celé- 
broient la mémoire du meurtre dU- 
heL i$z 

Caîderwood » Extrait de fon Altare Damaf- 
cemtm. 99t 

Calendes , il en eA fiut mention dans des 
InfcriptionsPayennes. f if 

Callipédie de 1* Abbé^i//e/, réimprimée ca 
Angleterre. jj^ 

Calvin 9 juflifié contre jGi'di/Mr fur le Livre 
deServet. . .^ j^ 

C4f;0i?> qui tire trois coups en même teœs 
, invente par un Moine. 119 

CaraBéres Hébreu» ©• Samaritains , fcnti- 
.^nient particulier (ur ce fii;et. 14^ 
barattes y reçoivent le Texte Hébreu > tel 
ou'il a été fu(é parlesMaflorétes. i ^ I 

Ci- 
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Odt'aràHey n'eft point une maladie du Crif- 
tailin. 1 1 1 

Catécbif mes de Bourges, ioa 

Caucus (Archevêque) Remarques fur le Li- 
vre de cèc Auteur contre les erreurs des 
Grecs. 4^ 

Cave (Mr.) refuté par M. Simon» 5 x 

CeUl /ï>/è/(GrammaireHébraïquc) Remar- 
ques fiir ce fujec. 135 

Ceîlarius^ fon Latinhathprohatd&fiexer" 
c'a et Liher memoriaUsy imprime en An- 
gleterre. 574 

CtrémonieSi doivent être retranchées^quând 
onenabuiè. 127 

Chémcmes indifférentes dam VEgîife , con- 
damnées par S Attgujih, 414. "Remai* 
nés y nedevroient point être propofées 
aux Infidelles , qu'on veut convertir. 129 

Clm des Animaux , les premiers Hommes 
n'es mangeoient point. iSi 

Cham ôc Canaan , diverfes reflexions fur 
leur fujet. 619 

Chambre obfcure , DifTertation fur ce fujer. 

377 

Chajfeur , n'a jamais été homme de bien fé- 
lon S. J-er^me. 40a 

Chcuaux , atteints d'une maladie contagieu- 
fe , plaifante manière de les guérir. 1 8S 

Chevreau , n'avoit pas penfé à la Période 
Julienne 3 quand il compofa fbnHifloire 
ou Mondes 2^5. Remarques fur les dif- 
férentes Editions de cette Hifloire. 431 
Traduite en Anglois, 575 

Chinois Lettrtz > neibnt point Athées. 127 

G g 5 Chro' 
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Clofonkon Ecchfid Ripepp. Extrait de ce 
Livre. 75 

Cinytas^ fon Hifloire.eft celle de Lot. 4^0 

Circcncifion , ne confcroit aucune grâce it' 
ionSx.Cbry/oJiomeèczutrt5. 59 

Cîemmtd* Alexandrie, on en pré^e un€ 
nouvelle Edition en Angleterre. jjJ 

Cologne (r Archevêque de)RépDn(e <juelui 
fit un Payfan furxe qulii étoi& Ecclefiafti- 
quedc Soldat. 1^1 

Ctlwneà'Antonin h Pieux y Extrait d'uni 
Diflerution fur cette Colonne. 500. Dcf- 
cripiion de cette Colonne. 50a. Fau» 
qu^il y a. <ij 

Colonne Antonhe y nommée Çochles , erreur 
des Savaiis for^ejuj^t cprrigée. 50S ! 

Colonnes de Setk » . fàbuleufes & tnventées. 
par les Juifs^ i4i 

Comactbiû, Exg-ait de a. Livres Italiens for 
les Affaires de Coniacchio 555» .^*' 
fierions fur cette Ville & fesdépenda» 
ces. 3^0 

Ct>w/*a//(Pauli) R^ffonfa MoraîU. l^S 

CammendeSy leuraous. ^ ^5^ 

Conjianiin Coptonyme, fon Portrait. 244 
S'ilafali les Fonts baptifmaux. 145. In- 
jures que lui dit. ^J'^»^* , 250 

Contrecoups de la Tite , peuvent arrivcMio 

Coutumes y cjuclque .reUcmblance danslc 
Coutumes ne prouvent pas que les unes . 
tirent leur origine des autres. n^ 

Croix , ne doit pas être Iionorée.4i4? E.0* 
fans rebaptizez , parce qu'en les baptizant 
on awoic oublié le Ci^nt de la Croix. I^ 
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€»rhfifez. delà Nature & de VAH fur ht 

Végétation» xoh 

Cytorio (Mont) ^oufquoî aln/i apellé. 50 j 

DAckr (Madame) une de (es famés rele- 
vée. 507 
I^net^ fbn Diâionaire Latin & François. 

Ï^Unaifûn de VJkn/m% en ^l<|ues en« 

droit$9 marquée* fijx 

T^ge^ efiètsqu*!] a produite z%i 

X^ttts , tirées de leurs Alvéoles, ne peuvent 

pas & remettre. %i\ 

J>9fcartes » fon Traité des PafCons de TA-. 

me réimprimé. %CC 

I>euteronameXXX*d"^. explkjué. ^90 

* ' ' XKXIL21. expliqué. ^ 16/4/. 

Mures > leur fobâion^au commencement. 

^IBiauaite Oecûfwmque tf8o 

TUmanche^ quandyjpourquoiinflitué, &fî 
c'eft un four^de iete* 421 

XHonn^ Eg^it de&n ^i»r/ d^Oférations 
■de Chirurgie» zoo 

I>lvuSi <4R que ce litre marquoît. 50J 
J>rachme Attique^ vaut plus qu*une Teptie* 
me de TOnce Romaine. 22*7 

I>rùHsderEfrtf^e Chrétienne ^ féconde Dé- 
fcnfe de cèc Ouvrage. 3 J4 

py<Mjr Minérales, peuvent être prifes dar^ 
^ toutes les Saifons. 207 

^àkknsy de Livres , faites depuis la moft 
de leur Auteur , la plâpart font très-fau- 
tives, ^it 
H^i Grecque i judifiéc.par le P. Simon. ^« * 

G g 4 £^h 
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Égy f tiens i Leur année au commencement j 
n*ctoit que d'un jour. tît 

Egyptiens -i pendant un tems, ne compo- 
férent leur A nnée c^joe de trois mois, ity 
Quand ils commencèrent a la compoi^ 
de lî. mois. _ m 

Eifenclmidius (Jean Gafp.) Extrait de fon 
lSv9X^ de Ponaerikus &^ Menfims* ni 
• Etedeurs (de l'Empire) on ne fait pas leur 
origine. i\i\ 

EkBre > Tragédie par Mr. de Crehiîhn.^'fi 
Empereurs Chrétiens, ont été ioiiez ou bl^ 

* mez felon qu'ils favorifoient Le. cuke do 
Images ou qu'ils lui étciem contraires.2 50 

^fclavage^ Mr. Gurtier fout ient qu'i] n'efi 

* contraire ni au droit de la Nature ni au 
droit des Gens. 159. A été produit par 
le péché «45 7. La Guerre Ta introduiCi 
îâ^mème. 

Effrit , pa(Jage de PUitar^ue , où il dit 
qu'un Eiprir Divin peut avoir commerce 
avec les femmes & réâûdonsfur cefujeL 

28S 

Ej^e (les Princes d') Gomment ils iè font 

agrandis. Leurs prétendions fur Fenan 

êc Comacchio, j^é. & fuiv. Sont de laioe- 

' me famille avec \ts Ducs de Brunfwk, 

m 

Eiîetmes (Imprimeurs'^ leur Vie publiée par 
lAx^Mettayer, ^7^ 

Etymohgies y \es raifonnemçrfs fondez iùr 
iQS Etymolpgics font fouvent très- incer- 
tain.'. 277 

Ivangelipes , kur Texte réduit en corp 

.d'Hiftor 
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d*Hifioire avec des Note», 5 < ^ 

Evangelifies y quiilsétoicnt, &quelleaoit 
leur Charge. 40^ 

EHchatiJiie , Canon , qui ordonne de U 
montrer à un malade qui ne peut rien re- 
tenir de tout ce qu'il prend. 78 
£ï», fa mémoire confcrvée dans les Fêtes 
deBacchfs, iSz* Dans k Statue de 3^- 
nojf, z8 j. Villeapellée£i;<«de fon nom. 
191. Son Hiftoire ed dans celle de Ju« 
non, »9i 
Bùfébây fort inexaâ danf fes Citations.12^ 
Exarchat deRavetmey reflexions curiewfes 
fur les droits de cet Exarchat. i6o*&*fuiv. 
Excrémensy qui fefont un conduit naturel 
par le Vehtre après une blefllire» 204 
£jR^«^XIL4. £xplicmé. $2f 
T^Abricius(Vr2n^ois) Sa Harangue fui' les 
r Ecoles des Prophètes. ' ^l^ 
^^êffare , réflexions fur les Droits du Papt 
& du Duc de Modetie fur cette Ville ôc (es 
dépendances.^ yC^ 
Wey pofledée parle Démon, ou agitée 
d'une manière extraordioaire..Son Hiiloii» 
re. i^S 
lormttÎMresy s'ils font nècefTsûres dans le 
fervice Divin. '418 
limH dîfendfty fic'étoituntGreûade.aSo 

G£iïi?7eXV. 13.14. Expliqué. 5i$ 

. XXU.i8. Réflexions ûir ce Paf. 

i ùgt* . 497 

* Ghhtrt (?ct.y Hiftoma Bifyuîph àû Doc- 

ttmaCémvHm %Pc. 553 

6(wd^ Pierre de, (Evêque de Paris) fcsDii- 

G g 5 puies 
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putes avec la Faculté de TK^logîe. 3 1 
ÇcHVimentent Presbytérien y pourcuoî I 

s'écablit datis TËglife au tems de la Rm 

fonaation. ^li 

GrêCy leCaraélére Greclié eftplus beair^ 

que le ieparc. xyf 

Grecs y leurs Cérémonies Rélî^ieuiês coi 

formel en quelque forte à celles de Me 

/-• 4ii 

Grimarefi , Extrait de Ton Traité de la tm 
niérc d'écrire des Lettres &c. - n 

Grotius , nouvelle Edition de ion Traitée 
la Vérité de k Religion Chrétienne a^ 
de nouvelles Notes de Mr. Le Clerc ^n 
On prétend qu*il étoit tf«s*£tvorable ] 
rEglifê Anglicane. 5xd 

Gtdrtier (Nicdas) Extrait de Tes Ofr^'ll 
MuffM. 1741 

H Adrien (Empereur) jour de fa mort 
'• 505 . Médaille de cet Empereur luii^ 
que-dan^fonEfpece. 5 il! 

H4rdouin rjean) fon defàveu de tous leil 
Paradoxes qu'il a publiez, Se de J'Ed^j 
tion de fes Ouvrées, qui it-kiiÀ hmî\ 
terdam. ' 5jj 

Hajfeh & Hejfels (Jean) mal confoâdtts |Mr 
le Cardinal Palavicini. i j I 

JJer^uei (Médecin) foo Traité des Diipen* 
fes du Carême. ^ 581 

JSetnorrbôides internes y il n'y en a pointt fl 
ne faut traiter ce mal que palliacivenenc» 

Hercule , repréfenté nud , cueoîllant des 
Oranges ^c, efb un monumenc du pécbi 
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SAdatnScà'Eve. 4^ï 

U2fmu , remède du Prieur de Cabriéres 

pour les Heruies. 208 

Htroii^ Tragédie par r Abbé 2<r4i4/. 57 j 
BiJioriaAugufialmf0ratorumeFc. Extrait 

de ce Livre. •• ^ *39 

Sifiorkfu > il lei faut lire avec précaution. 

£^««i«e, ce (croit un fcaof pernicieux que 
cdulde pouvoir le rendre immortel, z i ^ 
Sovaee^ romprimé en Angleterre* 540 
SMtalile Marquis de 1'} H«rait de fon 
Traité des Seâions Coniques. ts^ 

H<»«w (Pierre) fon Eloge. ^9 

B^dropifie^ fa véritable caufe. 20f 

JAnfenifies , accufez de lutheraaifme. j 54 
^a^es I. Roi d'Angleterre, on prétend 
4U*au commencement il étoiç favorable 
auxCathol. R. , $47 

Ic4w, incertitude de l'origine de et nom. 

4« 

X^oittw, fon origine*» 2j>^4 

UolatrU hnfertirante 9 tolérée par ^s Je- 

iuites. • ^ 5?^ 

y^WTffw XV. 8. expliqué» ^^4 

S.7«r&«ê, comment il s*yT>ritdân$fa Ver- 

fîondelaBible U. O^ûele^peutexcufer 

de négligence* J^ 

3>/«if e/?, dèfavoucnt les Ouvrages du P. 

. Hardoùifu 95- Ontfait beaucoup de mal 

. i la Morale par leur Doârine de la Prob*-' 

. bilité. it8. Ne font pourtant pas tous 

dans ce fentiment. lortJiime. Font pço- 

fcffiondefuir les Préla:uresôc autres di- 

Gg tf gniti» 
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gnitezdc VEgViÇc^i ç.Réponfè â leurLet- 
tre â un Prélat touchant les CérétnonJes , 
C hinoifes. $ 8^ . Accufez de plulîeurs fauf- 
{éttz.ld-même. Mémoires fur ce (ùjet. 551, 
y éf Mtfjfès, (npr'tméts 6c pourquou 5 y 
S.^fJ^By lès Epîtrcs réimprimées enAo- 
glererre. 357. Autre Edition ^u même. 

Ignorance d'un Prédicateur. 6% 
Jgnorimcè extrême d'un homme qui vouloit 

fe faire recevoir Prêtre. 41 f - 
Imprejfton , Traité fur Torigine de i'Impref- 

fion en Danemarc. 7f 

Job jy. 18. Expliqué. (60 

->•- - r/. 10. Expliqué. C6i 

IX. 7. Expliqué. ^^i 

X 17. Expliqué» . ^U 

XIL z. Expliqué. M 

— - XV. *j. Expliqué. ^^ 

— - Jm. 13. Expliqué. 6c\ 

-- ... — . i^. Expliqué. ^^4 

XFIL 4. Expliqué. ■ ^^^ 

XIX. 20. Expliouc. ^^^ 

y.]féphe(¥hve^ les paflàgcs où il cft parle 
de J. C. ôc de Jean Baptifie crus fuppo- 
fez. 12$. A été corrompu; ii^ Ei^jGrec 
ôc en Latin , prêt à être publié. 339 
Irène (Impératrice) louée par les fauteurs 
deslmages< 2^ft 

^uifs de Mt^tTy leur faâum j an fujet de 
ce qu'ils fonr accufez d'avoir tué un En- 
fant Chrétien. 40. S'ils étoient les Maî- 
tre? , ils traiteroient cnielleipent les 
Chrcdcns. 41 
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3^^ 9 ont in^iitédes fauffetez^ pourné 
cQàar en rien aux Égyptiens en antiquité: 
149. Ont eu conMnanication avec4es. 
Payens & ont lu leur« Livres. 152. Ont 
emprunte plofieurs cliofes des Platoni«» 

' ciens^i^}. Fourdirputerfolidementavec 
eux , il faut coimnen^er par leor^^prouver 
la Vérité de TEvangile. 484. Réglée 
qu'il faut obferver en dilputant comr'eur. 

Ju^en VApûfiat yfesvertus^^fes vices. 147 
yufqftiotM 9 fes d9èts (ùrprcnans. 1 85. 
yufim j avec les Prologues corrigez par 

l'Abbé de Longueruè\ i^\ 

Jtiûmitn L (Empereur) 6 Vie «t^ée^de 

bien&demaL : .249 

hAje IX. i.la Va-fîon des LXX^, corrigée 

(ur ce Texte. 18 

*-— LUI. 8. explique^ I9 

LJiiquer Aîidtns , leuForigtne Bec 42 7 
Lenfant^ fes -fiLéfiezions. fur la DifpMte 
duP« Jlf4ifi4m^avecao Jui^A 47^. iiiite 

— . — • ^' •■ .-$99 
Xam, Pliâurien, Ton Portrait. 244 

L»»» W, (Empereur) A^tc^squi ft contr4^ 

difent fur foii Rijct. . . ' 24^ 

t'^ihs^' Ton ancien nom Ifs eft un ménage 

yiald'£î^. . 45J 

Içtffv, écrit contre ks Socioien*-; pouç» 

&ivi pourfcsiEcritsààaitrje k Gouvç^nct: 

• mettt.. - .^ i. * ■ . i \ '-^ jj70 

£i(^f 4<'»;2 Théohgkn, .fofJie T^^te df^ la 

éible des Septantci; la Attribuée» à. Mr« 

Siatonr • id^mème. 

G g 7 if*- 
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Bî«f* /irr PEtfa>oufiafme j Ripoafe à cette ; 

Lettre» - ÎJil 

titres , Excfaît d'un Livre fur la maoiere ] 

de l«s'€crfre. Hl\ 

l}fiirgi$ Anghife , diverfes rcmaoîiics. fur \ 

fon fujet. 417 

iMnrgieB^ffHfe^ R«nar<]ues f«r ce fiijet. 

^9. Diverfes cacmonic» obfcrvees en 

©anejnarc. lOi^Jm. 

li^ês de VEcTHuri » la différente manière 
, de lire dans lïglifc l^t Evangiîies & lé 

Epîtrcsintroduii^-park Pape Ansfiaft. 

pores Apo0yphe$ , exclamation d*iui*e 
ftttme a la leâure d'un Chapitre de CCI 
Livres dans une- Eglife Aneloiie. 42Ô 

Loms ni: (Empercttr) fon flifidre dciDÎ? 

Icc. »Jï 

Ij^uis XIT* diflritiuë Iiit-nlême un remède 

pouf ks Hernies. »o8. Comment il ^^ 

compenfa ceux qui l'avoienc traite defa 
- fiftwlc, 109* Sa.Vieeo Anglow* $74 

Réponfe d*un Payfan fur la puiiTaDce. 

ptcien f M<nn#> It^flexions fur fon^ Litie 
pourdéftndreS.Clif3/"^/lffW*. . 57 

M AbiihTtj fon Livre de^MJ^lfUmO*^ 
réimprimé. 4^9 

Ukf^ifw^perfettte-par laFaculic<leTlici- 
logie de Paris » mr la Cx>nceptî<KQ im- 
^ maculée de iaVkrge. 3$ 

Mmi^^mm 4ia Cardinal de MîMfi/^/» fur 
r une Lettre derEvêquc^de Meaia*. ^84 
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M^A (}^^) ^A Harângut-fur Mr. J^iA> 
Jbff. 87* Entrait de fes ScnftufarUExtT" 

âtathneu 6zf 

Martianay , Réflexions^ fiip fiDI^teavec 

un Juife 475. 5^^ 

Mfrt'm^ (David) fès Sermons. 90 

Martyrologe Vniverfel , Livre Nouveau. 

Maximes tirées de V Ecriture Sainte. 1 0% 
Mefeee Syrique , Remarques Tur Ton Livra 

contrc4JyriIle Lucar .49. Il a trop déféré 

aux Latins. 50 

Mfrmires peur Remey furies affiiîftsde la 

Chine) Livre nouveau. S^i 

Ménandre & PlÀtemem , Edition de leurs 

Fragnaens. «^J^ 

Idefures anciennes «coœpiirces entr*eiles 6e 

avec les Romaines. . ixS 

Miehelot (Henri) Extrait de^n pmuîatHk 

^7 

* Miracles 9 aux fépulcres des Saints, quand 

& pourquoi inventez. ^££*. Us ont cefiS 

aflez tôt dansJEglife»3r. hà^mèmé^ 

"Miracles àeMffyffr des Magiciens d'Jgyp- 

te, & de JefuS'Chrifi. Diverfcs remir- 

ques^furcefujet. 610 &^ fniv. 

Miffa fer Sacer dotes &?r. . ^ l 

M^nairesy envoyez au Levant, nuifens 

plutôt qu'ils ne font utiles i la Religion. 

Moines, leurs ManuTcrits font fufpeâs. 55 
Jdonnoye ancienne i &vfl|eur. ^ - ^ is^ 
Montfaficon (Dom Bernard de)accuréde tç 
troBDperfurun ManurcriCa 4^ 



TABLE 

Mofaïe outtU , efl prefque auffi dangereuse 

que la relâchée, ^ 4U 

Z%Mon au Pêcheur &^c. . ^^ 

Motets de Mr. Charpentier, ^4 

idûjfe , concilié avec S. Efienne , for Ifr 

nombre des Enfans de Jacd^^ qui ddP 

cendir^nt en Egypte. 28$ 

Jfcfajr/êeftreflufcite. 448 

hLMufêMtïfyttttaire* loa 

&c^r-<0«r^, n'eu point myAcrieufe. 55^ 

i-^XiTft&Mwie , doit avoir vécu plus de 

deux Siècles, z/^^ 

Jtstez y il n'eft pas vrai qu'on puifle le rc^ 

• mettre après avoir été coupe.' 211. 

ï^itoley eft Auteur du Livre de la Pffpétmf 

îfilara (Frédéric) iès'JPiiWrf ^fJti^ud e» 
Ph^dro. £é* . 

^oéy n'cft point ^iwi//. m 

Non-Conformifies , acçtfezde Jéfuititae, 

571 

' J^ouvelks Africaines, lot 

ÎHoieveUei toutes Nouvelies, ' ^^ 

OBâdientU CfeduU vanaReligU. Livre 
nouveau. 472 

pdei y de Mt.de la Motthe.x* Volume fixif 
iaPrefle. 47 j 

Opirjttion Céf arienne ^ abfolumentcoiidam- 
. aee«. ^^ 

Opmeefy fe contredit dans fa Chronologie. 

. aa 

eptattÊS Gaîlus , qui ci l'Auteur de ce Li- 

' vre» :>s iaa 

Or &* jÈrgent , m aaciemteaKac au rang 

des 
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^s Pierres précieûfes. zx^. Leurvalcnr 

comparée & «vcc le Cuivre, là-mtmt. 
Ordre, dans les Di (cours > deux excrêmicez 

i éviter Air ce fujet* 9 1 8 

Orgies , inûituées par B/fcchus en mémoire 

d*Eve^ 2 $9 

Orgues y (^uand introduites dans l'Eglife. 

410 
Or{g^ , comment il corapqiâ fes Hexaples. 

'OfiffiMes EiclefiafiicA de Mr« BJngbamy la 
. fiiice. ^72r 

éO^(frva9»omfifr0 -nna l^ntta mti^olata^ 
IlDpmiîJh temporale* 6cc* Extrait de ce 
Livre. 351^9 

Oiton IIL n< ik.point brukr ft femme.iî5£ 
OwU y les AuteursGreoraccufezd'avoir eq«^ 
tendupar cemot une nature comingne» 39 
tHfuePy (es ËpigraovQCs tradui(€is jen FraQ- 
• çâs. . . ;. .. 4tf^ 

^Andorey d^HeJiodey c'cfiEve. . zSj 
^S.Pafusy efiunfaintiçiagiflfttrc. 14P 
Parrains 6c Marraines y leur.ori^ine* Con- 
damnez. 4^:^ 
^âfteursy quelque méthode qu'on choifiilè • 
pour les élire, il y aura (oujour^desin-^ 
conveniens. j5t^ 
^aftillesf avec de rarfenic,,. données imr 
prudemment pour remède* z if 
P^bohcie démorùa^ê^ WtfififoJns y Ëç- 
traicdeceLivi^ i6C 
Patrcnage (le droit de), eft fijjet à divers 

abus. . 3^5 , 

Ptnfées faufes. ÏJiCmphs, , jitf 
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'f^rhonifts (Jaqpes) Extrait de faHatai») 

• gae ûir les {uccà ^elaCampagne dci 7o8i 

ItvA 

Perraultf ce qui en a été dit dans TAcade^J 

mie après là mom 44d 

^ir/fif f ibn Hifioire tirée ie celle dejonafl 

P*#/i« (Jefuite) corrigé, 6ci 

Fhiirophagis^ ÀfangeHrsd^foti»^ leurion^ 

Jinc. ^ 44^' 

«#>&Priéres pour tous les jours de }a Sv^ 
naine. ^zu 

Dm Pin (Bllic^) On €i»miiitie en Hollande 
'- TEdition de^â fiib^tliéque des Auteurs 
Eccléfîafiiques. 117* SaBibliotheijueda 
- Hifiorîenstr«dimeeh Anglois. .. 575 
Platmt (delà) fa Lettre 3 Mr. Itoar Aifi 
cmel^pes QjieftioatQttonologique^.i^i. 
Réponfe. z^i 

Pcè'tarum IMmorum Oafus ctan Affen- 
' dice» • - 3j8 

J>oi^^/*ILÂI»«RO/, leuirvaleun ^itf. OfecS} { 

* leur Videur. 217 
Péds anàws » nsoyens pour les déterminer. , 

/ ir^iCoinparêzâveclesinoderxies. ziC - 

fofifSy leur origine. 35) 

Ptitres, en Dannemarc > oti' leur oce 

leuà ieinmes^& ils çnapclknt à unCoA' 

elle général. 77 

'Pntrêiy au commencement n'étoientpai 

diftinguez dèsEvêques. 405; Les ApS- 

' , tr«s n*ont)amais donné ce nom aux Mi- 

niftresde TËglife Chrétienne. . 41^ 

Pkiémfcur adorer laTtinité. 69f 

Prm 
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ibr, publie un Volume de fes Pocfies. jji 
fTM VerbÀl des Cwferences Onuêt ^ur 
f Examen diVOrdomtonce Civile cf^c. 

^mprimé. . î^^^ 

^enfuis fîP Préteur SyOn leur rendoit danr 
1^ Pmvincejdeslionneiirs divins. ^07 
'^opey fes w4wff</i>#M font une violente 

Satyre* *4> 

bi»^/e (FEcole de) quand elle a com- , 
Biencét Divctfcf Remarques fia ce fi^et. 

vferpîne, c*eft £t«?. 4?4 

^erbe$ deSalonum^ fcntimeni de I>rw- 
ïïw fur ce Livre. i »4 

l/w#jw CXXXlll j. explique, '^4? 
^aioîrei Qpinionde Maldonat Car celu- 

> jiheloiSy ai. Editioa. de U Traduaion 
V Angloire. 5?^ 

4t/o &» /V7/?/*irt/<» .^rf/onrw, Livtc tres- 
\ rare fait par le* Jefiiitess ^ t.** ^^ 
IWe , erreur de ceux qui vodôfent roter» 

i^t/non Chrétienne j a été faj«cte de tout 

ttms à être mal défendue & mal attaquée; 

47* 
tMiigiond'sinpmfptheyUintte. «77 
St^/i^M , leffPajrenscn avoient de rort fîn^ 

gulicres. ^^ . 4J^ 

Kemontranî , G«rfw/ leu^jtÉPpoit d e» 

tablir des Evêques parmi eux. 5*$ 
Kenaudot 5 fa réfutation des Monumens aur 

thentiquesdcMr. Aymon. 57^ 

Rfpw/ir /!»» i^wi fur Gcnef* XV. rj- M- 
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. &£xo<i.XIL4*Extrak<ieceLlvre. 31 
Reirahte pour les Ordinans* ii 

Rhodeii a 6té habitée avant le tems de Mi^ 

fe, »ii 

Richelieu (Cardinal) n*eut jamais le def 

de feparer r£glife Gallicane de celle 

Roaie. x^ 

Ritu^ale Ecchjtafurh DJSifiU ©^ Nervegik 

Extrait de ce Livre.. '4\ 

IL Rois. VIIL 10, Expliqué. ^4i 

Rom. 1X5. Remarques fur ce paHàge. i^i 
Romulnst qui a fait des Fables > qui il " 

Royolfs du Rii. Moyen de le faire. £0f 

Rou y (Mr.) SeRçponfç à la Lettre de Mr«j 

de.loipîacette. aw 

Rouen (le Parlement de) raillé au fujet d w 

. defcs Arrêts. - iji, 

Rymefy\^V]l. Volume de fon Recuclj 

\ imprimé*- - - jj^ 

SAint^ il n'y a aucun lieu auquel on puiSe. 
^ .donner ce nom. 40^ 

S^nte Marthe , (Mrs. de) leurs fautes dans 
. U .GaïïuL CMfiiana.. 41 ' 

Samos (lile) tire fon nom de Sem, . zço ; 
Sanchuniaton y Remarques fur THifloire' 
qu'on lui attribue. . 41 

Sara^ Pharaon en vouloit faire fa femme. 

Sftfoyey ^4ÉI^0^^^^^&^^ ^^^^ Mai/on 
■ ii/e i^^wJ^^SraitdeceLivre. 5 

Saxe (laMaifonde) fon origine. 9 

Scanderheg , fon Hiftôirc par le P. du Pon- 

C€ty]t6àXQ. Î7J 

Sce^trti 
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Elre^ pourquoi donné à j^irpif^r. ^ra 
Itens^C Albert) Extrait de (es Ani-^ 
: madverfiones in J-obum. €^7 

AuItsngÏHSy ÙLBiblioihecaRccîefiaJiieaA 

rar€& pourquoi. 15S 

trinia reclufayLïvre A nglois. 575 

^punoty fes Kemarouts (ûr S. Auguftm 

condamnées par la Congrégation de TO- 
, latoire 14». Autres remarques fur le mê' 
: roedijet, Ld-mème, 
^anfe Interprètes , Lettre lùr leur verfîon. 
! lOb Attribuée à Mr. Simon. Lâ-mème. 
\ Précautions fur l'Edition qu'on en veut 
: £ûre. x^; On ne la peut corriger qu'en 

kredreflant fur le Texte Hebîreu. 14 
'mns de Canaries Traité fur leur fujet. ^75 
Serpent y ce qu'il fîgnifie dans la Colomne 

Antonine. 514 

Wpent Pjfthofh^fk un monument d*Eve*i 9 1 
Wrarius (Jéfuite) bévue de cet Auteur. 

*miety fim Ouvrage public deux fois tout 

différent. . - 3^ 

i^on à la nuque du cou, eft prefque entie* 

rement aboli. 221 

Smw (Richard) accufé d'avoir dérobé 

une Oiâèrtation à l'Abbé de Lotiguerue* 
. X47.N'eftpoint l'Auteur de la Lettre fur 

le rétablinement du Texte des LXK. 

^mufSi (ont ordinairement des vifîonnai- 
res. 130. 131 

Wtigfieet 9 on prépare une Edition de 
teutes^fes Oeuvres. 339 



TABLE 

Synodes^ «'ils ne peuvent lien reic 

. avoif-coaTulté le Souverain. 

S)ifième du Mimdt (Nouyeau) par 
U Clerc. 

nnjîfrohaney coutume de ceoelflei 
X gardde&sRois, 

Teffager^ publie deux Differtationf, 
• -/ur Torigine de Tiaipreffionen 
: narcj Faucre (ùr les Ileli<}ues des^ 

Terre i (on circuit déterminé. 
Jeftameni des XlL PatriarcheM ^A 
. ques fur ce Livre. 
Tète 9 couverte par derrière , fi > c*cft 

marque d'Apothéofê. 
JJ Tbrefor du Chrétien yLme nouvenk^ 
Tite-Livej avec les Suplémens deiFi 

hemius 9 nouvelle Edition. 
Tityus , fa Fable efi rHxftoire de 

Trajan^ ion Panégyrique craduitpar 

de Saey. > 
Transftfjiont mauvaifes dûtes delà Tn 

fion, quieftabfolument défendue* 
Trappe (l'Abbé de la) remarque coni 

^i.fes régies propres à ^redesfi 
Trépan i n*eft pas également beureux* 

tousks Pays. 
TrewttXiCtqw les Jefuites de Trévoux fl 

publié contre TAuceur àe ces Nonvd 

aveclaKéponfe. f 

Trinité y repréfentée dans un Tableau (i*i 

• manière ungulicre* 

Tnrcaret, C(£iedie. 
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rrettsTjQezn Alphonfe) (à HiraneuediX 
les divers éuts^roùapafle la doâriae 
Chrétienne. 80. traduite en Anglois* 

^hon^ Ton Hifioire eft celle de Moyé 

corrompue. 447 

^tf 9 difputes iùr le Yan» pour (avoir , 

G on doit ^traduire Matth. IIL ix. ^ 

* a le van â la màitt. léfi* Remarques 
fur ce lujet. 149 

^avf^or (le P.) Nouvelle Editondetoutet 
Çés O euvres en un Volume in fôlh. ^ 9 c 

"énhiens , foupçonnez d'avoir employé 

^» des Pièces fuppofces dans leur Hiiloire* 

'êntcufes y rtsKige ea tfi aujourdhui moins 
-fréquent. 220 

\yirùnique , peut bien être une Sainte ima- 
r^,-ginaire. 139 

wF'terge , On peut reprocher aux Catholi- 
F oues R. félon Mr. Simon , qu'ils rcn- 
I dent de plus grands refpe^ à la S. Vier- 
I ge qu'à J. C. 44 

! Vies des Pères des deferts d'Occident, 

! Vîgnoll (Jean) Extrait de fa' Diâertation 
> • fur une nouvelle Colonne Antonine. 

raUers (l'Abbé) fes Confeils du falut. 

VOriatms (Jean Jaques) fa Harangue fur 
Tufàge du Droit Public Univerfeh Z% . 
. Voîdet (Burcher dej fon Oraifbn fimébre 
& fim Bloge. 559 

Le 
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'LêVoyage forcé, ^ 

Wtle y à le bien prendre le jufteA:!*! 

de (Ànt la même chofe* 
yffEnceJlai (Empereur) pourquoi il 
▼V déârié, & s'il a été atteint 4ie 

lesdéâuts» dont on raccufe. 255. 

a été juflement dépofê. x] 

Wete^ffih , (es Confîderations for 

Reunion des Luthériens & desRei 

mez. Bi 

VVffipbalus (Jean Gafpar y Extrait ( 

la Pathologie démoniaque. . i< 

fVicelius (George) fon caraôere & i 

Ouvra^ I] 

Witfius (Herman> fon Eloge. 
x/£r;Pf/, s'il aflocîa fon fils à l'Empin 

Fautes i corriger dans les fîx premiers . 
Mois de 170^1 

Pag.128. lig. i* pour hfquelles y lif./iV 
Jef quelles* pag. 184. lig. z^. d^AuUurs Sf 
Modernes 9 li£ d^ Auteurs Anciens & Hdf 
ilernes. pag. 202. lig. 4. Chymie, lif. CUruh 
gk. pag. ) o{« lig. z. dkffêrfion, lif. diidfiùH, 
pag. 3£^» lig> XI* n*éùs* n^éùt» ibid. lig» a^« 
3'oféphe* lif. fofêph. pag. 41 1. lig. i ^. fem^ 
blabie.Yïl'hlamable. pag. 4 $8. Iig. CE»* 
fans* lif. Efclaves* pag. 4^^. lig. 8. fnm* 
^«x/, lif.f^x;7i>x pag« 508* lig. 4«/fnfN^ 
lif. permit, pag. 59$. lig. 4« Cacnn, liL 
Conon. pag. ^xo. Ug. ^.oc 10. ^<>;72^ ^« 
)!j/jM 9 lu. comme dit Senéqve. 

FIN. 
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AVERTISSEMENT. 

On vend à AMSXERDAM^chei Pier 
Mortier, les Cartes fuivames. 

E MoMTDE avec le$ NouvollesOb 
vatioasde Meffieurs dt TAcad 

de £o.)urquesà £8. pieds en Quam. 
L*£urope, VAdc , T Africoie & rAmerfqi 
L'Italie en grand de i^.' Pieds en Quarréi 
UEfpagne en grand âei6. Pieds* 
La France en grand de i8. Pieds. 
Théâtre de la Guerre eaDauphinê & ?ïi 

vencede i^. Pieds. 
Théâtre des Sevennes. 
Le Théâtre de la Guerre en Flandre & Br^ 

banc ,' de 1 8. pieds ep Quarré. 
Le Théâtre de la Guerre fur le R.hînJaMo- 

felle , leMein, le Hecker,la Meufeydç 

les Payscircoavoifias,-de i^« pieds. 
Théâtre, de la Guérie en Bavière^ Auftridie^ 
Théat!^ delà Guerre en Amérique. 
Le Pays entre la Mofefte, Saar dcc 
Le Grand Théâtre de la Guerre en Italie 

préfenté à Son AltefiTe SerenidimeJe 

Prince £ugene de Savoye , de i ^. pieék 
Théâtre 4e la Guerre en Savoye de^Pietaont 

jufques zjjyoam 
La Carte de Bràbant eh grand. 
UneCartenouvelle4'Anoisea a» feuillest 
Une de Picardie a. feuilles. 
Une de Lorraine, a. feuilles. 
Une de Champagne, a. feuilles. 
Le Plan trés-exaSemetit gravé de hVûk 

& Citadelle de Tmmay , a^ec les At; 

taques. Batteries, 8cc. 
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CE nowelOairrage àtMv. Needt^ 
^iiisi'4^ pas moins digne de la 
t A a eu-» 



4 Nouvelles de la Répuhliqui 
çuriofité, des Jarifcoofalte^ , que 
autres de la même nature, qxïXV 
précédé , -vcil divif^ en feiïc 

Dans le premier , aptes avoît 
plîqué rétymologie.dtt.mot de i 
& fa fîgniâcatîoD , il en diftingae 
deux fi)rles;Car le^oi ^^DoUT 
de ces mots de figdificàtion tnojc 
qui fe preDuetit tantôt en bonne 
tôt en mauviftfe pat tt L^ieh dît qi 
y a un bo» dol , ; & que; les-And 
ont pris ce mot pour celui défit 
fia y qui fignîfie adrejffe , iftdmjh 
comme, quand on tnachine queU 
chofe contre un Ennemi on contre 
Voleur*. Car on peut u(er dedcA^ 
vers) eux:^c fi on4igit»coiitc*eui à^i 
ouverte. On "«n'eft point obligé èdi 
ja vérité , à des gens-^ui violent ' 
^iroits de l'humanité. Puisqu'il 
permis de les tuer, pourquoi ne&ro! 
jl p^ permis de les trotmper? Ila'c 
•efi4>as^de même y R on tcaite«aP7ec| 
i:ux pour les^ obliger à>renrrer dans lei 
•commerceude la Vie civile. La^inj* 
me raifon^qui oblige de tfatcer avec 
eux, engage à traiter avec cuxicom* 
me avec des hommes, & à ne point 
^âiercher à les tromper^ ily i tS&p 
^utre texte de bon dol , quand c^ # 

. fimulc, 
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e, non poaroairc , maispou^ 

mile à laSodeté: comme quaad 

trompe quelque foa ou quelque 

lade \ pour empêcher qu^il ne pé- 

, il. y a quelques autres occa 

s femblables où le hn M pcuf 

oir lieu» 

X, On commence dans le fécond 
pitre i entrer dans Texamen de la 
redu mauvais-DoljOnendoB-' 
la fiéfifiitioD) 'on examine s'il y m 
qadque d^ute fur ce lu jet chez 
Ancien^, & on explique un paflkge 
" ÙM. L'Auteur Ait voir que 
W/ Aqmlius , Servsus Sulpicim , 
^^ieHj L^b^Qy qui nous ont donné 
les définitions du mauvais Dol , qui 
ut d{tf*éi^ente» ,^ n'ont pas été 
r cetett^pue^difTérente opinion fuf 
ojet : mais ksuns^ne nous otit don^ 
pé q«e d^s D^fcriptions îmjparfaites « 
ou des exemples d'une cbofe, que les 
pQires ont défini plus exaâement. 

3. Mt. Noùdt entre dans fon troî^ 
fiéme Chapitre dins l'examen de la 
matière mèmie qù'iVfi: propofe de trai* 
ter. Généralemefit tous les Jurifcon^* 
fuites ont enfeigné que Its Cbntraâs 
de Droit étroit étbient niables fans 
diftinâiott par le Droit même , mais 
qu'ils ^toteût infirmez par l'aâionoa 

A3 ex- 





é N^Hvtlkf JU la 'RAmBlsfw 
exception de aiaavms DoL Que 
les Uomraâs de bomxe foi ^ U fol 
dîftinguer le Dol ; que Ytàn d( 

Doit lîea au Comf oâ^, ^ . Sç d't 
s'y trouvQtt mctdisdunéni;.ie|irv 
lors que çetoi quixMtiaâi: i]?ai 
pas été porté i contrader^s^illnTi 
voit été porté par le Doi ; fi 
^uand il. auioic bien contraéfaâ ; 
qu'il eft trompé à, Vé^d dc:la. 
4om ilt comrràe ou kVé^tAéi 
ptil. Q^*au pr^Qiier cas le €<eo( 
étoit nul , & i^'ayott>pa&i»efoiA^ 
tre cafTé ; jqm'auf fécond cas. ie 
traâ étoit valable , fauf à le a 
par r^^6tipD de bonne fiMOtt r< 
tion de mauvais DoL 
Quoi que ce, foit làl'opinipK:!^ 

de l'abaQdonnfr y patiariii&ii^^^i 
p*y aiamais.de pcefcdptâ^A>cQiim 

vérité. It le fait pourtlmt av£C 
modediç^ qui^i^fi bîMaux 
znéfne.du pre{nkriu:dto»entre Itfquve) 
j^lr> Noo4p mnt mk tas^gi&diftii 

Il dit do^q^tteila il(iû(n£ti(âr 
mai^Yivs DôI i que^ftmsveoo6s>d!tl4 
léguçr » oeip^utôcte; appjeyéi^tie Vi»f 
torité d'aucun, aé^i^ AuteiMr,&qu'S 
n'y ^i; a 4u^un^ ik'ace^.daas tout il 
<:îorps de PrQit* Il -n'y tipsamèm 
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Q de l'établir; car puis que'labon* 
foi efl le fondement des Contraâs, 
eo portent le nom , comment 
UTcnt-ils fubfiAer avec un Dol à l'c* 
d jde lu cfaofe dont on contrats 
de foo edimation. Ajoutez qu'on 
voit pas pourquoi cette diflinâioti 
oit plutôt lieu dans les Çomrafls 
bonne foi , que dans les Contraéts 
Droit; étroit. Mr. Noçdt va plus 
in: il fouiient que le Dol à l'égard 
la chofedont on contradle ou de 
n prix donne lieu au Contraâ, 
rce que celui qui coutraâe ne le 
t , que dans la vue de tirer quel- 
e profit du Contraâ , en quoi il 
efi trompé , s'il y ^ du Pol i l'égard de 
1» chofe nîàmt ou de foii eilimation. 
iSnfia , <on fait voir , que dire que 
jk Contraâ fubfiûe , quand le Do) 
ne regarde que la chofe ou fon eflima- 
lion, mais qu'il peut être corrigé ou 
par r Aâion de bonne foi , ou par l'ex- 
ception de mauvais Dol » c'ed pro- 
noncer des paroles , mais qui font 
vuides de fens. 

4* On fait voir dans le Chapitre 
quatrième que la diftinâion^ entre les 
Contraâs de bonne Foi & de Droit 
étroit eft due à la fubtilité du Droit 
RooMûn y & n'efl point fondée fur le 

A4 Droit 



s N&uvittes Je la République 
Droit des G«ns, qui exige la bon 
foi dans toutes fortes de CoDtraâs 
& qui regarde comme nuUtou»<:e 
oà elle ne fe trouve pas & où 41 i 
tervient du mauvais Dol. CettedU^ 
tinâion étant établie, quoi que toos Iqê 
gens de bien condamtuiilènt avecr»f 
fon le mauvais Dol dans toutes occa* 
fions ; cependant dans les Contraâb 
de Thpit étroit on n'y avoitaacatt 
égard dans le Barreau avant la P(étiH 
re de C. Aqmlins GalJus^ quipropo* 
fa le premier dans un Edit TÂâ^ 
& l'Exception de mauvais Dol<L'Âu- 
teur excepte certains ^as , qu'oa ne 
raporterà pas îcî. 

f. Dans le Chapitre V. il parle de 
PEdit de C. Aquilius Galltts^ & ex- 
plique un paffage i^Ciceron^- quieft 
dans le Chapitre 30. du Livre IlL de 
la Nature des Dieux ^ & un autre da 
troifiéme Livre des Offices , qui fc 
râporte au même fujet. Il marque 
toute la manière de procéder, quand 
le mauvais Dol étoic intervenu dans 
nn.Contraâ de Droit étroit , (bit de» 
vant le Joge, foîr devant le Préteur. 
Mais quoi que le Chapitre fott aflh 
long, Mr. Ndûdt eft fi ferré, qu'il 
faudroit le copier tout entier pour bien 
faire comprendre ce qu-il contient. B 
^ vaut 
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vaut mieux y renvoyer le Lcâcur. 
6. Dans le Chapitre fuivant îl ex- 

Ï^lique un paflàge i^m^arron fort cé- 
ébre & fort difficrilP II eft dans le 
iLtire V* de là Langue Latine, ]X pa*' 
XQit par ce paflàge qu'anciennement le 
Préteur jugeoit félon la rigueur de^ 
JLoix 9 & le Cenfeur félon Téquicé. 
Par" exemple ^ quand quelcun avoic 
xépondu en raillant à une demander 
qu'on lui faifoft ; 'comme (ron lut 
eut dtmtnà^.ySpendeSjlejprâmet"^ 
%ez-voHs , & qu*il eut répondu en 
Taillant Spondeo y je le fr omet s ; le* 
J^rétçur jugeoit felori les Loîx , qur 
vottloient que celui qui avoit engagé 
fa parole la tint ; quoi que cela vit 
contraire à Téquité. ^rr*» en aporte 
rèxèmple d'un homme qui joiiantun 
certain perfoniiâgedans uneComédie 
t>romettrok à un autre./ Matt dans 
la fuite» le Préteuf jugeoit à la vérité,' 
félon les Loii, & quand quelcun 
avoit proniis. en raillant ,' !1 donnoir 
aâion contre lui îcelui à quîayoirét^ 
faite la promefle , mais il aCéordoit etï 
même tems'i celui qui avoir' promise 
l'ciçeptiofl pa Ja 'fiir dé non recevoir; 
h'&i là ^Obligation contraâée en 
raillant, quoi que valable par le Droit 
Civil , dfevciidît ntlUe par le Droit dct 
^ A j Pré. 



10 NoMVftfr de la RépuUit[ut 
Préuof. Mais ceJa ept lieu prînqpa- 
lemeot après» qu'Jifftilsas eut intro- 
duit les Formuks du mauvais Dol, 
afin, que le Dr^^civil oe donnât pas 
occafion à T Auteur du Dot d*en profi» 
ter contre Téquité nat^xelle. 

7 Le Chapitre feptîérne fait voir que 
les Comraâs de bonne foi djcvenoient 
4e droit imparfaits & inutiles, ïquand 
4atis leContraâ il étoit intervenu que]- 

3ué mauvais Dol , par la faute de l'on 
es Contraâans ^ qui écoit corrigé par 
le Juge fejoq le Droit Cïvil,fans qu'on 
éutbelbinqqe lés formules, de Gii//»/ 
jlquilius^ ou l'autorité de quelque aa- 
Ire Préteur intervinflènt. Mr. Nfiodi 
cotr^e & explique en paATànt un Ref- 
crit'des "Emç^xtMï^DiocUticn & Kû* 
saivnien L. f. C. de refiwdenJa venii- 
tione, n croît qu'il eft évident par ce 
Refcrît, que toutContraét'àe bonne 
foi dans lequel il paroit qu^'t e(l inter* 
venu du mauvais Dol fan^s ^ucutie dif' 
tinâibn eÛ imp«rfî»ît par le DroitQ'vif, 
^ué par confifquent U e(t ainnullé par 
ceméme Drok; oo^^ce qui ejfl fa m^inf 
chofe , dans le jugjement de bbnncfoi 
il ett nul par laDcoJt. . L* Auteur ei- 
pUque dans le inémçdiàpitci; liiver* 
fcs autres Loïs *, qui c'oncîei'hent Jçj 
(pjet qu'il traite, À/aurquelles now 
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ne.pouvons pas bous arrétçi;. Nous 
remac^iuerans feulement qjiie toutes 
€i^s réflexions tendent à prou ver, que 
dans les Contraâs de bonne foi la 
didkiâion entre le mauvais Do 1 ^ qui 
adonné lieu au Contcaâ,&<:ellequi 
eft. intervenue dans le Contraâ eft 
oullc ; puis que l'une & l'autre rea«. 
dent le Confcçaâ abfolument nuK 

8. L'Auteur conclut de fes remar- 
ques précédentes , dans le Chapitre 
huitième , que ii celui qui avoit été 
trompé étoitcité devant le Juge ^ par 
we Àâion de bonne foi , il n'étoit 
pas obligé d'oppofer au Demandeur 
une Exception de mauvais, Dol ac^ 
cordée par le Préteur y comme cela 
étoit néceûaire dans les Contraâs de 
DrQÎt étroir,pàr la iubtilité de la J urij^ 
prudence Romaine , qui me paroit par 
cettie diftinâioQ avoir eu. «ivie jde 

, multiplier les Procès. , 

9. Oo eiamioe dans le Chapitre 
neuvième, comment op chatioit danf 
un j ugement dé bonne foi^ le xmu vais 
Dol^quand celui qui a^ojt été tjrpmpé 
convenok lui-même devant le Juge 
avec TÂuteur du Dpl. Oq explique en 
mémetemspludeurs paiÊiges des Ju- 
rifconfulf çs autrement^que l'on ne fait 
4*oi4iB^e., 2c on, répond à quelques 

A 6 qvr«f- 
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queftions curicoies & importantes, 
Ondemànde-, par eicmpk, ce qu'on; 
doit faire , lors que celui qui a éti 
trompé veut que le Contraâ fublifiey^ 
& que r Auteurdu Dol ne le veut pas/ 
On répond , qu'il- fiiut^ fuîvrè le Con^jj 
traâ'^ parce que la Loi qui veul 
qu'an Contraâ de bonne foi où ilya^ 
da Dol foit nul, a été faite en faveoi 
de celui qui a été trompé , & non pas 
en faveur de TAuteur du Dol. Lei 
Drok lie fauroit favorifer la malice^J 
d'cEn homme, qui non feulement] 
aufé de Dol y mais ^ui même, dans 
HR jugement de bonne foi , n^a pas 
honte de confefTer fa faute & de Tat** 
léguer pour faire aunuUer le Contraâ; 
Il en eft tout autrement de celai qm 
a étf Jfoihpé^ il lui eft permis d'ufer 
de fon drmt , s'il ie veut ^ mats on 
ne peut l'y contraindre. Mr. No9J$ 
croit même que celui qui a été troim 
pé peut demander que le Cbntraâ 
ÎQbfifiant y on repare feulement le tort 
qui lui a été fait en contraâant ; par 
exemple, en achetant plus cher, oè 
en vendant à meilleur marché, qu'il 
n'auroit fait ,' s'il n'étoît poirit intcr* 
Tenu de Dol. Il explique ) cette oc* 
cafion un paffage à^Uifitn /. 13. $.4. 
^ S M. diéâiQmbnsimti^venéit^ 

k 
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nous aprend comment Te faîfoit 
La veqte des Efclavcs cheï les An-* 
cxens. Tout mérîie d*éire lu dan^ 
1* Ajitcur ménie. 

10/ Dans, le Chapitre X. il prouve- 
qtc celui qui a été trompé par Dol '^ 
peut demander par un jd|ement de 
bonne foi , que le tort qui lut a écf 
feîf foit reparé; quoi que le Contraâ: 
foit nul parjuî-méme. Par exem- 
ple, quekun a vendu le, fâchant bîetv 
à un autre q^i rîgnoroît une chofe,' 
qui n'entre point danç Je commerce^ 
L'Acheteur a été trompé par un maur 
Vais Dol; mais le Droit ne permet pa$ 
au Vendeur de tenir ce qu'il a pro- 
mis , & TAchctcur n'a point d'Aélîoff 
contre le Vendeur pour caufe d'achat, 
pour l'obliger à lui livrer ce qu'il lui a^ 
YcnduiMais s^il eft de l'intérêt de l'A? 
chef eur dfe n'avoir point ététrompé j 
H eft lie la bonne foi qu'il reçoive, 
ce qu'il lui importe d'avoir, afin qu'it 
ne foît' point trompé , & pour cet ef*- 
fct -on doit lui accorder l'Adhon à' 
caufe d'achat. Qn citéfurce fujec un; 
beau paflage ide Cicerôn , tîté du ii- 
'vre III, des Offices^ maïs qui eft trop^ 
long , pour être raporté ici. * 
• I r . On corrige dans le Chapitre 
XL deux paflSiges corrompus , llnt 
. - A 7 da 



74 NouvdUs: de la Refuilifue 
du Jurifconfulte Paul > & Tautre dd 
Papnietf, . 

1 2. On explique, dans le XII. pla* 
ileurs paflàges de quelques ancieos 
Jurifconfultes , & on. 6ait voit; qu'ait 
Contraâ de bonne foi qui cft^nul pac 
lui-même , peut, pourtant produire 
une Aâion, ce qui par oit d'abord cqn« 
tradifloire, puis que ce qui «ft nul, 
doit êçre regardé , ce femble, com- 
me une chofe qui n'exîQe point , {t 
que ce quin'exide pqiatne peatpro' 
duire d'effet. Mais cen'ed là quttoe 
vaUie fubtilité.ÛD verra dans ce même 
Chapitre divers paflàges des JurifcoO" 

I fuites expliquez d'une maiiiére toau 

fliouvelle. 

13. On peut dire la ipéme chofe 
di^ Chapitre, fuivant ^ ou l'Âutciii 

Îrouve , que s'il eft intervenu do^ 
>oI dans un Contraâ: de bonne fi», 
non. par la fautjs de celui avec qui on 
a^qntràâé , mais par la famé d'oa 
tiers} on lé corrige non par une Âc« 
tioh de bonne £bi , mais par une Ac< 
tÎQix de Dol, Il y a îci diverfes re- 
marques fur ce que le Droit permet 
9uànc{ le Dol vient de la part de I'Eq' 
tremètteûr ou du Courtier , que les 
Latins après ^es Greç^oAt^pelléPro- 
fçeneta. , , 
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14. Mr. ^N0odt corrige dans le 
Chapitre XYV. un paflage à'L/lph» 
Z. 7: D.^/^ Z)ofo mah; & n le corri- 
ge d'autant plus volontiers , qu'il croît 
que tfeft ce paflage qui à étélacaure 
ideladiftinâion qu'il réfute^ entre lè 
Dol , qui a donné lieu au Contrat 
& celui qui y eft intervenu. Il efface 
du palfage à^Vlpien toutes ces paro- 
les, qu'il croit avoir été ajoutées par 
un ignorant , aut nullam ejfe vende» 
sionem^ fi in hoc ipfo utvenderet ^/r- 
tûmfcriptm eft, . 

" ijT. Il nous avertît dans le Chapitre 
XV. que lofs que les Anciens difent 
d'un Gontraâ, iufn refolvi .^ refcindi^ 
in intègrum reftifui y on qu'ils l'apel- 
lent irritus^nultus ^nuUius mçtnenii; 
leur nradiére de parler n'eÛ pas parfai- 
te <ils n';ajoutcnt par quel dr>)ît l'c 
Contraâ èft tel , on par quel proît 
s'en fait la R'efcîflfîpn , ou la Reftt- 
ïntîoh éa; entîer, fî c'eft parle Croît 
Civil ; ou par re Droit Prétorien. On 
explique en tîiêmé t^ihs un pàfîagç 
X. to. C de refcindendAf^enditiQn^i. 1 

i6.j;tifin'ôn /f^itVQÎr danslèC^^ 
pître X V I. que fi un Contraél àç 
lK5nne fbi\a été fait par craime il ^ 
toujours été nul-^ar le Droit Cîvîï, 
fi^ n'a point eu befoin de la reûitution 

^ d« 
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du Préteur : que fi c'ctoît un Contraâ 
de Droit étroit il étoit ralable tantpar 
le Droit Civil que par le Droit Pré? I 
torien , avant l'Edît de GallusAquî- 
Uus:y qu^après cet Edit il futv valable I 
par le Droit cîvfl ; mais qu'il étoit { 
corrigé par le Droit Prêter iéti au 
moyen d'une Ââion ou d'une Excep- 
tion de mauvais Dol. Dans la fuite 
on y ajoute encore TAâion apellée 

Î[UQinietus eaujâ ^ ç'cfl-à*dire , quç 
e Contraâ avoit été fait par crainte, 
& «nfin même l'exception de crain- 
te. On fait encore voir, que dans les 
Contraâs de bonne foi la caufe de 
crainte a eu quelquefois liea,. mais 
feulement lors qu'il n'y" avoît point de 
lieu à l'Aâion dé bonne foi. Il fuffit 
'd'avoir indiqué^ ces matières , pour 
[exciter la curiôfîtédesjlurirconrultes. 
Au refte,j'aîpûenq\fieî<jûés endroits 
ne point m'eiprimer.' de 1^ manière 
que fe feroit exprima un Jurîfconfut 
te François^ â qui lés termes de Droit 
dans notre Langue feroient plus fa- 
miliers ; mais on voudra bien . par- 
'donner cette faujte à une perfoDne^ 
qui n'a jamajs étudié la Jurirpi^udeo- 
ce nlfréquf nté le Barreau, ^ / 

f 

. A K* 
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A RT J CL E II, 

&dEMQiRE& fur le Faltranck o«. 
. D/cqéiion fouinerait e^ qui ejl la Pa*^ 

nacée HelvéiiquCj gpmmunijuez à^ 
_ r Auteur de ^es Nouvelles ^ par Mr.' 
" Jean Benjamin D*Apples Doc* 

teur eft Médecine à Laufanne en 

Suîjfe. 

I. T ES Herbes prîndpàtcs , qui com- 
*-*^pofent îe Faltranck font , Py- 
rola^ Saniculaj VitgaanreayFinca* 
Pervincay Pes Leowis^ Scabiofa.Qé 
font celles que j'ordonnet]atis toutes 
les D^coâions Vulnéraires. 
' I [ . Car il y a une Décoâîon VùR 
Déraîrc générale propre pour empê* 
cher la Coagulation <luûng> &pour 
continuer fon mouvement drculaîre^ 
Il y a auffi des Décodions vulnéraiV 
tes fpécifiques &aprDpriéesàdesma^ 
ladîes particulière». On en donnera^ 
dans la fuite la defcrîptton. 

III. L'usage de la Décoôîon VuW; 
nératre générale qui fe fait avec les^ 
herbes ci* diffus eft i. d'atténuer le' 
Âng:& d'en empêcher la coagtriatipn/ 
1. « par là d*cmpêcher les Obfttuc-^ 
tions , qui ne font oue des particules 
de fiing condénfées dans les Vaffièaur 

ça* 
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capîllaîrcs. 3. D'accéléter la circula- 
tion du fkng; 4, & par cette accélé- 
ration procurer la Diaphoréfc & la \ 
l^parâtioD de la férofité fuperfluc.f. 
Ge Fuitranck ammeiefaDg&lerem-i 
plit d»efprit$; ô.jEnfin, îlfiicilîte& 
procure les évacuations retardées ou , 
dîmÎDuécs. 

IV. Ses effets font fûrr^ rexp6îcn- | 
ce journalière le fait remarquer. On | 
en conviendra facilement , ii on fo't | 
attention que cesHqcbes doivent àre \ 
cueillies dans nos plus bautest moo* \ 
tagnes durant les jours caniculaires, \ 
cVû- à' dire , dans une terre i mprégoéc | 
du fel nitreux de la neige & dans un ; 
l^ms QÙ ce &\ nitreux eft agué psc | 
le$ raj^pm da Soleil le plus ardciit; 
car on n'ignore pas que Tardeucda 
Soleil' ed bien plus grande daus les 
Vallons desjhautes montagnes qu'aiW 
leurs, à caufe des diverfes réflexions 
des rf yons , qui fe font par les rocberSi 
qui environnent ces Vallons , qui 
wnt telles , que les rajrons fe réunif* 
fent comme en plufieurs foyers. Or 
CQtte réunion des rayons réfléchis eu 
augmente ex trénjennent la force , qui 
iËait que ce fel nitreux efl agité & fub- 
tilifé diins le fein de la Terre, Ce Sel 
Bitreux raâné e(l mis en état de p6 

* nétrcf 



des Lettres. Juillet 1709. }$ 
aaôrerà travers les tuyaux fibreox des 
cactnes, & de s'élever dans les feuil* 
les des herbes , qui ont été ci-deflhs 
oommées. Ces feh ta sVlevant en- 
trainectaveceuides (bufrestrès^fub* 
tiJs & délicats.. Ceô ce qui fait ^ne 
ees herbes ttiiliiéraires abondent <n 
fels nitreux, oléaginèui:, &baiiàmi« 
ques. 

C'eft par ce fol nitiseuX) ^ovùmt 
«m Alkali éthéné & firbtil, que ]« 
iàng^efl atténué, que l'on difibut ce 
^u'îl y a de coagulâUe & que Ton 
refom les obfiruôions cutanées &eel* 
les qui font Itères. 

C'eft ce Sel nitreirx & uni à une 
httîle balfstnique; , qui ^cceiépe le 
rèi^ttviKmeiit de':ctR;i»hitioci'«À préçi^ 
piàmt ïei acides &eaexaltam4^spaTi 
lies «iléagitne«fes d^fang-5 & parlait 
Cifpare lous les^ corps étrangers^ qui 
ne font pas utiles à la nutrition oa 
aux ïonditmsranimâlvsf. » 

, Je prie ceux qui liront cet Ecr&r 
dëcroîfft.', quejen*ex^géterien,a]fant 
mieux aimé < omettre plufieurs auWél 
effets :du Faltranck» que de lès rà* 
porter tous; car j'ai voulu abréget 
ce petit. Ecrite pour n'^en faire qu'une 
ébauche. Ce que j*ai dît fuifit pout 
donner uaç IdéederAitiolpgiequVa 
i i; pour» 
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#e Nemveiksik It^g^/pàbUftu 

pourroit propofer desrexcellCTsefTetf 

duc Falcranck ou Panacée Helvéûi> 
que, j 

y. Je propoferai à préCbnt ia im» 
m€t^ dimreote de préparer le Falv I 
franck générai, i . Il fant prendredeox 
poigne^i da mélange deces:Herbe& j 
Verfez deflas âx verres d'eaa bonil^ j 
]ante, laiflfez les tremper dans un vi* 
fe:id'argent ou: autre,. qui ne foitpas 
foneui, &qiijfdicfiiditçàétrcfécbam 
féfar ik fuperâese ouoce pendant oa 
qu^rt d'heufe'fur les* cendirea chao» 
des. 

2. ConIe2 enfiitte cette Décoâic») 
0U«lavisrre2 dc^ttcement, pourévher 
^u'il ne s'y ootêle.cks foriâs d'hedKi 
Cette I>éooâkm,peut.6tre employa 
{K)ar une (impie Tifane &poQr um 
boUTon ordinaire, esx y ajoMini, fi 
pa ^eut ^ un ,pea du. i>ois de SaiBu 
fras. 

3« Mais iTiaut obferver fur Teav, 
qu'elle doit être légère & cxemtede 
tout mélange. Si tllien'étoit pas très* 
l^ire & bien pure, il edà-pipposëe 
la ' laiiTer. bien purifier en la lat(Guit 
repoftr dans un cuvier d'argem*o« 
de cuivre bioi étamé ou £ins QO 
vafe de terre bien vecniflfé , d!oà oi 
i»f erô^rapariadinationY jtttami'eifl 



'des L^/r«r JùHlct 1709. iî 
?âa fends , couHiie pliis crade & ptas 

- VI. It y a quatre fortes de Fri- 
"Chinck généraux , qui proTieanent^des 
^^ti-e ëcgrcï de^ îcur force, i. Le 
prernîer^ ell celui qui a été décric \ & 
^tf péul Être cnyployé pour Tîfané. 
^, Le (<!<k>nd ft fera en procurant que 
I^F'altratickboâille unpeu^ afin que 
rèaa tke mieux lé fel-ëf]èmiel des 
\i^t%. Ce Paliranck^ eft propre pùoif 
»efôtfdr» les-yébrsv pouf^empéebeHâ 
iBorfonâuik , ouan^ on ft fent échau* 
f&, on^pour aifiîpér les crudités de 
iWilbmisic. 3; Lors qu'on voudra pro- 
rùrttf fâ ftêo* ife i préveftir «ne pleu^ 
réfié,&I g«itfi'i)>-'uàe €^l!^ué fiatueufe; 
ci* fera Ife FaUi^tidc ^Vec du vin & 
Sr côtte tnâmét^V q^i ^>(l'par(icu-2 
Hère. Prenex deux poignées d'herbes 
dW Fâltranck; verfez deiTus deux oti 
froîs vebes de ëën vin ; laides ^es 
mimpér dans une boareinebienbou"* 
ehée- pendant quatre heures. Si on 
vîttt avoir ùn-^vîn très-ftidorîfiqué 
M Hè mettraqûedu vin , lequel aprèj 
tette infufion on fera bouillir légère* 
naenr-dans un Vaiflèau bien bouché: 
Biai¥:fi'Onie veut un peu fudorifique 
ob^oitt^raaà vin infulé une égale 
quamilé : ^tf ^H^- béttiUante ,^ laquelle 



Zl Nouvelles de la RéfMique 
îofafion onlaiiTeraquelq^iesmômens 
fur les braifesl II* iRiut remarquer qoe 
le via aigrit en boaillaat 9 & lu'il perd 
ce qu'il a Àt fptritueux. Ainfi Ji^Fal* 
tranck cuit avicc k vin ne conyieur 
point aux perfonncs délicates: pu qiû 
fom fttjettes àlacoiique^ \)U;quioDt 
beaucoup de fièvre. 4, l4Hi5iSit|iânK 
forte de l^aitraock/fe fmwi^X^ 
di(lilée de fOef qiêtnesi^ci^^j . o^i% 
y^\SL d« Gh0rdo9:()pi^. Q{i:eÔSiplp^ 
cette çau^iCViée ) qu^A4 o9 ni^ tj^pui^ 
pas à prôpps de>fe fei^ir <ie; via pour 
tirer la teiutiire des^f^^^r^s dtt Fal* 
tra{ick}.On ajottteà c^ q'uatrjéi^ Fikl* 
tefànckrtefc!}(ieÇ}ifir^p biieii,o».(ic 
cest métnes. Herb^V J^^zxm^, l<e$ .bt<h 

icnj; &: pa^ojt Ift^j^j^éHoiQ d€ Ft^ 
traack à navers 4ej^ ceDdr «««i^.Oo pe<i 
encore prendre ce F^ljt/^nck jive^dtt 
bouillon ;verfant Ije^boutUoii; cfi^lé* 
g^remeqt fii^dii^Féltranck.Qiittient 
cela en ioÇafîoa.Cur les ccAdrf s<ck(0i^ 
d^.On ç^uje ^ ts$>uitor^>jUftboB 
à,c€9ï qui .vçoîiflTcM; Ijes^KWllOflfi 
i ceux qui oojtrefto^çfoibWfratii 
Lienteriques.. 6 Qi^iaij^iiMSlinfofef 
du Faltranck avec le/petit 1^'t bpuil? 
laut, fonr çeui^quU'pQinA^paApiien* 
di;ê le pet^t laie tç|i]^. Oi). I^qo- méte 

dç la Déç^aipA jd^.-Fsitriflfck.l? 
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pçtît lait , on verie cette Déco4lion 
bouillante fur le pedt lait. 

VIL Les Décodioos fp^cîfiques 
de Faliranck font celles qui foïitdcf» 
tiaées à des maladies pactîetilieres. 
Elles deviennent fpéciiSqucs enajoo* 
tant des herbes convenables à ces ma- 
ladies. Nous en propoferons^elques 
unes des plus utiles. 

-n Faliranck CéphaliquedansTA- 
poplexie, a£&upinenient &c. Prenez 
des Herbes indiquées ci-devamy deux 
liers de Bctoine, Sauge, Marjolaint 
un autre tiers. 

^2. Dans rEpîtepfie, ajoutez aux 
Herbes de Faltranck de la fertile de 
Pivoine (P«oaî«) de grande j^4- 
Uriane, . ; . -• 

9* Dans la.Phrériefié & le Délire, 
préparez cette Décoaion de Fal* 
tcanck avec le petit lait. Buvez-en 
oûc grande quantité , comme on boft 
les eaux minérales. 

:VHI. Si on veut le Faltranck pec- 
toral , X. pour décailier le ^«ng. on 
^oute le fuc de Chardon bénit , & de 
Scabieufe ou leurs feuiHçsféches en 
hiver. 

2. Pour la Toux, on ajoute les 
raîfins de Damas mondez de leurs Pe- 
pins. 

3* Dans 
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^24 aNmuJle^ de la R^aiUfMc ' 
34 'Dans la 'Phtifie on. ajoute li 

Lierre terrefire , les Margaerites m 
.(Br/ffj,& quelquefois les fleurs d\£^ 
fericum. 

4. On empHt uue VefljedeDéeœ^ 
•don bouillante de Faltranck. Oa ^, 
plique cette Veffie fur le côté malidd 
il eft bon d*enapliquer deux, une far 
chaque côté. J 

jcf. Dans} r Aflhme on ajoute THyf 
iope* & la Mamtbium alèmm. De plal 
jon huaie avec la bouche ouvertell 
lumée chaude de la Décoâion <b 
Faltranck. Cette fumée arrête avte 
beaucotip de fuccès la Toux & l'op- 
^effion. 

' D'autres, fuaient les herbesi*écbas 
pour incifer les férofitez mucili^Dea* 
ft$^ qui caùftnt TAfthme^ Il y-ena 
qui-fe fervent auffi de cette Diécoc- 
tion vulnéraire pour faire des Décoc* 
tions de racine de Chine coupée par 
tranches. 

IX. La Décoâion de Faltranck 
eft ^cellcnre-pour i^efoudre les flato* 
oiitex de i'èftomac, li on y ajcHSte 
de la Meliffe & de la Sauge. Dans 
la foif on boit la Tifane de Faltranck, 
dont on a parlé dans rArricle V. 
Nous n'avons^rien qui defaltéreplos 
furement. Si on ar£(lomacfoibk& 

.fujet 
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pjet â des raports on y ajoote des 
lo(es fines. Pour ceux qui ont de IV I 

rerfion pour le bouillon on en ôte le 
îout en y faifant cuire les herbes de 
Faltranck , qui font toutes àftrin-^ 
gçntes. 

X. Le Faltranck eft un remède fur 
pour arrêter tous les cours de ventre 
& les p1u3 invétérex. On y ajoute de 
la racine de Tormentille & des Ro- 
fes ânes. Dans la DyfTenterie le Fal» 
tranck doit être la boiflbn ordinaire. 
ï>ans la Colique venteufe, op y ajou- 
te la Véronique. Pour les Vers on 
ajoute VAbrotonum ou rAbfynthe. . 
Dans le Tenerme on donne des La"* 
vemens avec lé Faltranck , y ajoutant 
des Rofes fines & de la Térébenthine 
diiToute avec un jaune d'œuf. 

Le même Mr. D^Appies , de qui 
nous avoas le Mémoire , qu'on vient . 
de lire, publia en 1707. une Dififèr- 
cation fur le Lait, pour être reçu Doc- « 
teur en Médecine. £lle e(l eflimée des 
CounoiiTeurs : mais'ces fortes de Di& 
fettations n'entrent point diins le Plan 
de ces Nouvelles , ce qui fait que 
iM^us n'en dirons rien ici» 
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'te Jeju Opéra Omni a amehai 

^ eiita , T^eolo^ica &f Philologie a 
Nunc primant in uiaum P^olumeM 
colUéla^ adquaaccejjkruatinedi^ 
ta\*f fub fiéto mmine entiffky càm 
Latina tnnt Gallica ; quorum Ca" 
talo^um Prfrfatiofuppçdiféiiit.Âiuf* 
telodami. Àfud Petrum Humbtr- 
tum, Ceft-â^clîrê, Toutes les Oen* 
'Dresde François VavaJfeur'^iÇutU^ 
imprimées ci- devant , TbMogiauti 

^Philologiques^ ramajfées prefen* 
• ttment en un Vblume , à quoi en f 
ajouté les Oeuvres qui n^ avaient pûS 
été imprimées^ au qui l*avôient/ti 
fous un nom fufpojé^ tant en Loti» 
2»V» François \ dont on trouvera U 
Catalogue dans la Préface, A Amf-, 

' terdam, chc2 Pierre Humbert. 1 709. j 
infoL pagg. 700. d'an caraéWrc plttf j 
gros que celui de cts Nbuveltei. j 

pRANÇois FavaJjTeur 6toit du Coi^ 

*• té de Çharollûîsdaasle Duché' 

Bourgogne. Il fut reçu dans la 

cîcté des Jéfuîtes le 25-. d'OÔobt 

1621. étant alors âgé de x6. ans. 

enfefgnti dans cette Société^ les H) 

manitez pendant deor ans , la Ri 

torique Tefpace de çîn<j ans ^ & 

Théologie pbfitive trcinte ûx ans* 

lijôi 

il 



i^t^ftm. Juillet 1 7(59. if 
xnopr^t à Paris le 14. de péçembrp 
idSi. Il p\i^lia durant fa Vie dîvcri 
Ouvrages, q^î fureqt çftîrneï dç tou- 
tes les perfonnes de bon goût. 0(i 
les a tous ramaflfex dans cet (e Edi- 
tion,, ijç on jr a jçiat ceuç cjuiavoient 
été publie:^ fou^ des noms fi^ppoie^, 
& quelQues autres, ^oi n^avQieot ja- 
mais, étç jiubliei. On ciôyoit que les 
Jéfultes , à quj le P^re Vis^v^eur % 
Tait tant d'honneur, voùdrojent ^ien 
le donner la peine d'hpàorçr cette ^ 
dîiîon d*onç Préface de leur façon. 
;Mais ils ne Tonc pas jugé à prppo^ 
-Vn Savant de ces Pcpvinces , très* 
connu , Y a fupléé,& comme îlVeft 
Wçniïioîn^que ikteùr, on l'en croira 
plus facilement far les loiianges, qu'U 
donn^ au Père Favoffeur. 

Il fowîent qu'iiVeftfortidelaSp- 
deté dès Jéfuîtes aucun Savant qui 
*àjit été meilleur humaoiftequç cePtf- 
/.re,(juoî qu'il avoliequie cette Société 
en aYonmîungfan^nomtre de très- 
favans en ce genr^ de Littérature. 
Perfpnne n'imita miçux quç lui \q 
"Srile dé Çsçeron & la pureté & Tel e- 

fance de l*aH.c!enne Lang>j< Laiirije. 
, r f toîtaiqtïi tr (|s; bon Pqfetie Làtrn ; à 
Vi!f y'éii a éu^àrtni les-Jéfuîçes qui puîf» 
'ftm lui étcç é^ale:^ ^.qji ^énj^préfiê- 

' B i ' 'rei 



iS Nouvelles de U RéfuiUqui 
rez dans quelque autre genre de Poe- 
jSe ; peut-être n'y en a-til eu aucun 
qui Tait égalé dans l'élégance &'Ie 
fel qui pacoit dans toutes fes Epi- 
grammes. 

I. Le premier Ouvrage qu'on nous 
donne dans ce Volume eft unTraFté 
fur le Stilc JBurlefque, qui étoît fort 
ï la mode en France dansletemsque 
notre Auteur l'écrivît. 11 lecompoû 
â la prière de Balzdc , ,qui monrat 
avant qu'il fut publié. Cela ti'empê- 
che pas , qu'il ne lui adréflè partout 
la parole dans ce Difcbur^ , , qui iti{ 
imprimé en 1658. Il prouve dans C6 
Dffcours qu'aucun Ancien: ni Grcc« 
Bi Romain, fans en excepter lés plds 
'facétieux , ne s'cft jamais ftrvî ï \in 
Stile burlefque femblable à celui des 
Auteurs. François contre qui il écrit, 
qu'aucun n'en a donné des préceptes, 
qu'il n'y a aucun raifon , qui paiflc 
obliger às'eu férvir, &qu'î)yenaaa 
contraire plufieurs , qui doivent eo 
détourner. 

(a) Ce qui fait voir , ce me femblc, 
que le Stile burlefque fs(ï uneefp^^ 
de MonÂre/quine doit plairreipcf- 
fonne , c'eft qu'il n'y a qu'un /«û^ 

Al" 
. a Mdit. ilePjba. decesXmv. 



des Lettres. Joîllet 1709. ^9 
jA^nteùr François qui aît réuffi dans 
Cecté forte de Stile. Tout le Monde 
i^oîc bien que je veux parler de «S^^^r- 
TQ». Encore eU-il certain que les Ou- 
vrages de ce Pocte ne font pas d'un 
gDRt général^ & qu'il y a plufieurs 
personnes ^ qui n'y trouvent pas le 
mot pour rire. L'Auteur du Fatnsffe 
Réformé ^çfài a dcrcfprit-& du juge* 
ment, de tous les Auteurs Burlefoues 
De fiût gcace qu'au feul Scarro». Âpol^ 
tom ordontie qu'on dreflfe une Statue en 
fon honneur dans la Sale des Grotef- 
ques* Je doute que ScarroHcnt M con- 
tent de cet Eloge. Il femble que, le 
goul |>our le Stile burlefque ayant jpaf* 
lé, cet .Ouvrage du Pdre f^avaffiur 
deftîné à lé critiquer ne foit plus de fai* 
Ion : mais il y a inféré tant de chofes 
miles au ûjjet des Auteurs anciens, 
dont il parle, qu'il fe foutiendratau- 

J*Qurs par lui-méoie & fera toujours 
l'ufagc., On. y verra ce qu'on doit 
penfer i^Efofe^- de Socrate^ àtPla- 
têi$\ de Xenofhon , i^AriJiophane^ de 
MenéMire^ à^Théocrite\ it Lucien^ 
à^Helkiore^ & autres femblablés par- 
mi les Grecs; de Plaute dLitTereu" 
ce, ix Virgile y à'Oviie^ àt Phèdre, 
ii^Aliiekus, àe Catulle , de Martial^ 
i^Horace. dePerfe, àtJuvenalA^ 

B3 w 
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Fetrotte , iCApuléi , & autres pàtWf 
les Latins. On y Wa Quantité de ré- 
fiexions cùrieufes fur toutes les diffé- 
rentes fortes d'duv rages , qti^ ces 
Auteurs ottt coïnpofeï. Oti y troii- 
tera un Recueil cle tous les bons liiots 
à de toutfci le^ Plalfanterîcs deOV^ 
r0H^ qui fe trouvent ou d^ns les Ou- 
vragés que tèt Orât^Ut hoHS a hlP j 
féZ) ou qui étoient dans ceûk quini|| 
fé trouvent plus, &quitioos dm été] 
fcortfervez par d'autteS Auteu«. té j 
P. J^aVaJfèkr COrrîgeàuffi quèlquéfoU : 
très heqriéureihent certaim pk&ge$ : 
cortotilpus dans les lAvtts des An« i 
ckûs. 

Mais (^omme il n*y à janiâi^ eti 
â'holiime infaillible, s'il ii*à été divine- 
ment injpîré, il ne font "pu s*frrtagîwf 
que ce Traire foirlîpaffaft. qii1in*f 
ait rien i reprendre. S'il ±'iÛ pçrffiS 
d'expliquer mon gom, le P. f^aupnt 
mt paroit 6n peu trop diffui. II a ce dé' 
faut de C/Vrrt^if, qu'il imite partout («}• 

. t Ei$ voici un êitempU r§métr^p$ahU ti^ 
du eammeftcêfîtent ÂM Chap.ym. duTtiùl* 
de VS^gramme. Eaplicatà per definitio* 
nem^ eiufque partes jam aliquot , cactti 
Epjgrammatit ^ nihil neque propiui^ neque 
Hmétius > aut nngif confeqaeas ccfté ft 

coa* 
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&9r. Baylt {a) , qui parle avec élp* 

^ de ce Traita , accùfe TÂuteuc 

a^avoir manqué de mémoire. C'eQ 

dans Tendroit oà ce favant Jéfuitc 

reprend Photius d*avoir cru quV»- 

ioMius Diogenes Auteur d*un Ro* 

man fui vit d'ailèx près Atèxé»ire 

le Grand. Le P. Vavaffiur allégué 

contre cela pludeurs ràifons, dont il 

trouve celle-ci la plus forte , c*eïï 

que la Faâiille Antônia ne fubtidoif 

point encore, &quefonnom n'étoit 

encore ni fait , ni con^nu. Ne que ^ 

dît ce Pére(^), quod gravtjjïmum eji 

tum Mata gens Antonta akt faéta vox^ 

aut aûdita iemperihus Hlis. Rien d$ 

fins faux , dit fur cela Mr. Bayh , 

nous avons produit fut là foi de Tîte* 

Lîve, jrfirf Tîtus AtitoniusZ?«riwi//r| 

Pk» CCCIV. dé Romè^ ^ lirwQuîn- 

tUS Antonius Tribun Militaire envi^ 

B 4 ron 

tohfehtaneum , quam ut Épigfammâ , (îc 
tanqiiam genus univerfûm, in certiÉs quaH* 
àam fpecies ac formas dividatur. Tout cela 
Jh^^e en deux mots j qu'tptès aVoi): ez{>1î» 
que la nature derfip^amme, il n'y a rien 
de plu» naturel que d*en marquer les ef* 
péces* 

a Bans f on BiBimuike Cfi$iqu9 ^ êun 
2^oUsdeîapag,i6i.cohA\ 
b J^ag. Je cette Edit. i,i* col, JL. 
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roH 30. ans après. On trouve dans, le 
i»/;»iTite-Liv€»»MarciQs Amonîns 
créé Général Aejà Cavalerie farte 
Dfâattur. Cornélius Rufinus Pan 
CCCCXXI: Or c'eji une cbofe cet- 
tatne f«* Alexandre mourut * ràa 

ccccxxx. ^ 

IL Le fécond Ouvrage de ce Vo- 
lume eft iin Traité de TEpigramme 
adreflfé ani Duc de Montaufier^ &qiii 
fut infprimé en lôôç.CeTrait^rfeft 
pas moins excellent enfongenrèqué 
le précédent. L'Auteur y explique en 
quoi coniifte l'art de faire une bonne 
Epîgramme. Il montre les défauts de 
ceux qui ont péché contre les Régies 
dans ce^ genre de Poëlie. Il porte foa 
jugement (ur les Epigramrnf^s ancien- 
nes Grecques & Latines , qui font par- 
venues jufques a nous , & dit bien 
dés chofes , que peu de perfonnes 
fav oient, avant qu'il en eut parlé. 

lU. On a mis en troifiémelieuan 
petit Traité du fens & de l'ulâge de 
quelques mpts Latins tant iioiples que 
compofei. On verra combitto I'Aup. 
teurétoit verfé danslaleâurede Cà* 
ceron & des autres bons Ameur s La- 
tins^ dans lefquels il a découvert cer^ 
tatnes chofes, quf ont échapéàbeau* 
coup de Savans. Celtii qui a fait II 

Pré- 
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Fréf^ce-BOtts aflure qae ce Livre n'eu 
pas« moifis eftimabie , que celai que 
le Jéfiiite Horace TurfelUn a ^crit des 
Farticttles de la LaogaeXatiae&qui 
cil ^éoéralemeot eftimé. Ce Traité 
da F. Favajfeur n'a paro qu'après f^ 
mort.. 

On a remarqué il j^ long-temps , 
qœ les mêmes mots ou ceux qui a« 
voient la même origine n'^voient pas 
lainéme figni 6 cation, dans les diver* 
fes Langues dans lefquelles ils étoient 
en ufage. Il eft facile d'en produire 
des âempks : mais je ne fai s'il eft 
aaffi fiiciic de tfoujirer desphcafes en« 
titres, qui, ;dans. des Langues dîffé- 
rentes , .ont non feukaoentJune .figni^ 

ficalton différente , mais mêmie touta 
oppofée. En voici un exemple, que/ 
Hûus ifouriiit ie P. Vavajfeur'fin Fran* 
çok 00 dit d'une, chofe qu'^//^ ffau 
foimt de frix , Ji}à'*eHe ejijlmsfrix;^ 
pour dire qu'elle eft très-cbére,qn'on, 
ne peut l'avoir pouj^ de l^irgent; mais, 
dieft les Latins une phra£e toute- fem-« 
blable, rem. alïquêmmem habere fre^, 
tiëmr f<^ <lit d'jme chofe vile,qu^oa 
Rem avoir gpur rien ou pour peu de , 
diofe. Au contraire les Latins n'ont. 
jiBiaîs^-dk pour marquer une chofe^ 
lx^*chére 9 ra ffi0 fngfium nen h^x. 



•j4^ Méuveftes dehtRéfuMiqut 
htt , cartf freffù , iftJÎHe fraie. 

Voici un âutte exemple remarqw- 
bîede la différence qu'il y a cntrelct 
Langues peur l*«ifage<l«inénM8 pa- 
roles . On dit en François /«^frf»#/- 
enff , pour prononcer for (on lujec une 
fcptencc ou d'abfolution ou deco&* 
damnation ; ainfi ikhis dffolis que 
yêfnS'Cbrih vhmira f^urjffpfr In 
wtxans ^ hs morts \ maïs lei Latin» 
fi» difcnl yz&judkare aliqntm en a 
Icns; H ftot Axîtjusdècer^ éiikm^^ 

Troifiéme euetupie. Qn dît len 
François /il ^<?«w éPm$ ^#/;niakqiw* 
que le mot Latin FiMM f^ntâenae 
Vepiw ^ on ne dit- point ea Lnh 
JE^</#4 JiVif 41»^ Mê>»ii , pourdifa ia , 
FeMve de Thimt ou ^ M^vius, 

Quatrième excn>ple. On dît ea 
François , uftr Fm bame\ tmitrk 
hoHît Voix ; & to«s 46S modetnet 
<}ut écrivenl en Latfn, drftnt ifeliiè» 
me dta V^i akèhfmu Mitt^ancoi 
ancien Autettr n'a atafi pafU. Dtal 
dire etata Fojf^ oiMè hfm: CmUn^ 
àert Votom & Voco , MtoUêro ^ 
€tm. Ciconm pouf élt> ai, aita «««r, 
d{( itéré di€iéPàw4i^ OmAWfOQnm 
dâtis Caintle ^ ^<âmtmtMfo jtémm^ 
tiort "téfe. Miiis^dit la P.fW^i^ 



iki Ltttrts. Jaillèt 1709. jy 
Ji m mfark pas ainfi en Latin , je 
m^éfmtne qêCtmfi bon Auteur Latin 
mt akififarU; ^ fi im farleainfije 
HK^étontte^ encêrè fins , qu^ aucun des 
anciens Ecrivains que nous ésvûns né 
fi^festfer^i de cgtfe exfrejîon. 

pat dit ci-deifiis qu'il étoiif^ciledé 
produire - des exeaôples des méme^ 
mots , qui ne (igoifient pas la même 
chofe dans des Laogaes différences ; 
siats il eft bon d'avertir , que quoi 
qu'on foit bien fur fes gardes à cet 
^^d , en fe trompequelquefoi^ , en 
mre qa'il eft uéceflirire de ùkc auen* 
tmaui exemples ^ que les habiter 
gisr ent remarqué. En v^isi un que 
Je PcTttFiavu^iur ndus fburnit. Le 
mot François Induftrie tg le Latin 
Indujtria Ibnt le même mot ; mais 
os fe tromperoit (i on croyoit qja'ilf. 
Mtfstmêraeiigm'ficatîon. Ûlndu/triç, 
M François êftce^que Itr Latins ont 
t/ffXiér jilertimn ingenii ^ferf^icacita^^ 
ytm^ acufkenr^ dexteritaSetn^ fagaci^- 
tèUm^ extegitimdi cogmfcendique ra* 
tSenem. Mais cnhztiiiindujiria^ fi^ 
gulâe crque nous apellons ^/^//V^»' 
tion,, quand nous difons il a de Pa^ 
jdkékien , #f s^»fliqae4eaucotf , il n^d 
frinP d^apHcathm^ Une s^aflîqu^ fas 
À^H^qe^iifdit. 

B 6 Ma<i 
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Notre, Au|C¥r & (iaos cet Ouvrage. , 
& diaDS- les autres dont ooas avons 
déja^p^lé ne manque pasdeconigei 
en padant divers endroits des^Dciens, 
qui lui paroifTênt fautifs. , En voici QQ 
exemple. Dans YHea^ton-timorume»» 
uùjdc TércMce , AÛe IL Scène III. \ 
Cliftia dit à Syrus , 

HoccinememlffTJtm^nonîicerenufi 
inodo ingeniuni frui. 

Ce que Madame Dacier traduit de : 
cette manière , Syrus je ne pmis me ' 
retenir. Malheureux fue je futslFauh 
il , qu^il ne me fiit pas permis de -me 
fatisfairel Syrus lui repond, 

Imo y ut patrem tuum vidi ejfe hdbi* ' 
tntn^din etsam duras dâbit» I 

Çcft.à-dîrc, félon la Traduâion de 
Ja même Madame Z?i;»tf/«r. Oi^wuf 
nVtes pas au h ut , & deTàuj^eurfi^ 
je eonnoss votre Pére^ il vopts e»fir0 
bien avaler d'autres. Lé P. Fav^Jem^ 
veut qu*au lieu de duras on lifc duns^ 
& qtic ce mot réponde à ce qu'a dit 

fiufrtr,flus long tems ;- bo i répepd 
ire k' ère ^tl fera enfiru,^^ ge^^^m 



éksf Lettres. Juillet 1 709. 37 
^ufrifez OU , s'H étoi't pcrmii de pat 1er 
luifi, que vous durerez encore long 
fiwA Ôa ne peut prefque douter qnC 
cette correâfon ne foit heureafe & 
Ibre; ileii eft de même de la plupart 
des autres correâions de notre Au- 
Nr. Il relève auf&di ver fes fautes de 
it\m qui a compoféîa Nouvelle 
Méthode Latine; ce qui faitSroirque 
la Auteurs les plus habiles & les 
jilus efiimez ne font pas infaillibles. 
IV.^On a mis en quatrième lîca 
^atts ce Volume le Recueil des Ha-; 
M^ues Latinies du P. f^avajlfeur:'prt^' 
nrieretnent celles qui font fur dt'^^ 
versfuiet$,& enfuite celles qui font 
fiir des fujetsde pieté. L'Auteur de la 
Préftce, qui eft unjugecompétetlt,^ 
dît que notre Savant Jefuite aproché 
beaucoup dans fes Harangues des O- 
nteurs, qui ont fleuri dans le Siècle 
d'or de VaLaitnlté.^ Elles furent im- 
primées la première fois en 1646. 
JbtAiiiteut déclare dans la Pré&ceV 
ifOiHl a fuîvi partout la pure vérité , 
éi^^nHl ti'a rien avancé, dont il ne 
fut . bien perfuadé* Cet Avis était né»^ 
cetÊàtt^ parte qu'on (ait que fouvent 
les Orateurs fe font divertis fur des 
fuji^s iftiaginaires , ou^ fôutenir cer^^ ^ 
uOntsTJrffe^} de la vérité defquelies 

B 7 Ht 



38 MwnelUsdèlaR^Mijfme 
ils u'étoieot pas perfuackx^ Il ait (famij 
Ik même Préface y. qa'il ae cioiipM 

3u'oa poifle choifir oa meîUeoriMi^ 
elle à imiter ^e CictrûM^ &il 
tsskà cÂc ancieo Orneor , contre 
qoes ennemis ta&t ABciensq^e 
dernes , qui ont tt^wfé certains 
faots dans fes Onvrages* Mais i 
veut < qu'on imite Ci^erm , il ne vt 
pourtant pacim^on k copie^. ni qn* 
ait cette fauûe' délicatefle de ces i 
teuFS* qu^oo a apellé Cicirùmêniy & 
qai ne voQleiefit fe fervtr d'aucurfi 
mot, quin&fâtdM&OVAiMiy comr 
me fi cet aacidi Romain, «▼«ai «» 
occasion de -meure tn uAge* xoxg^iÊÊ^ 
mots de laiiaifgaeLaitoe.Imitctfiâ^ 
rer<w/ç'e(l tâcher, de pailer, œm 
me on peut railôoiiaWtmeot croit* 
qn'il eux paflf , s'il em eu. à traiteil 
le même ùi^tn ^ q^p ^Qt qù'M tm 
treprend^de traiter. Quant i ee ^ 
le P. /^a.«^j^arps9t«(iet qtt*tltftM 
la. poee. t^ck é dWsXc^ Hara«giicfirrjil j 
De ûi fî ce ne feroil pasrfigçe toat èJ 
ûm jugement que-de Ten croirrftr 
ikpacQle. Oi^ ea^er^a pAvibttibal 
premier IDsifconri^ oà U aflQetrqae 

rieur à i^' W^ foa P^e, dans tel 
▼ertu;^.œilîta«ca$. Vviciii9«rfoyw 

I» 
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^éUs è turèmlemta paç0$mftfr4^^itifi^ 
* fgtnt tmi ^$mlem ^ sut êtsam^.fH^^ , 
uile-PâUris , fmfteriortm reliqmifth 
i le P. ^iw^jrrcroyoit ce qu'il dit ' 
eètiendfoîi, ila'étottptsuBjQge 
létcDt en nwtiéie de vertug m\* 
ires, Lêàis XUL npaflë po^ro» 
Prînce, roms U a*a jscnais paiTé 
loar un gr«ui gœàter^ . , 

Nous ne nous nrÀ^roBS pt&ànn* 
diqBerlts fbjtttsrde» Osatfbns deaç* 
«rt AiiCfur^ noiuii eoiUfat^Bi de mk ; 
flurqtter, qii!tly:QB«idiî(fès-,CQrkttri. 
A'qiii intévcAront.toiè» cvvïxqDi «À*» 
MemUs bonnes chofes^ M»U je nff ; 
crois pal()qQet€ii$ to^LÂâeiKs^dt^ 
lem tocfooffs toos les.fejBtiinen^ do 
VlAtitetir* Pai^eiemp)e,.UeniiqpFei>d 
de pFOttverdaos hLXi. dç fi» OwfQdi 
i^ftt. lai STi^ei^ iidM^m ^ Ipf 
belles Lettres font très-néceflÀÎF€|$ 
potnr l*kiteiij^enredi} l'Ecrkiif 9. Tout i 
temoïKkceiiiimià'^» peut-^éife» df ^ 
cette utilité, des belles lU^tre^^ n^ 
f«»«r.cc qui efi de'«fr qn*€xn>flpelIeW 
Aé^A^fM^ bîea d^ g^m m^yenï 

tttVile • plutôt ftfviÀob&ûfcûc^u'À 
CdÂtrctr FEcrîAttte , 

. 1 de» 



Îo N^u^lUs de laR^tibUpu 
es fojets pa>faaes..A l'égard des 
crées , le r. Favâffeur les dédie 
fôn Ange Gardieo , auquel il adn 
une belle EpStre dédicacoire; o^ 
déclame contre les Auteurs de& 
dicaces , & contre ceux à qui elj 
font adreflëes; après. quoi il s'ét< 
fur les louanges des Aîiges €Dg< 
rai. Il eft court fur celles defon 
ge Gardkn en particulier, de 
Qu'en le loiiàntdes grâces qu'il \\ 
faites' on ne l'accufe de fe loîieci 
B)éme. Il finit non enÊEliûot desy< 
pour fon Ange-Gardteo,car que] 
r6lt*il iQf fouhaher?. mais en foi 
tant , qii^n- fe laiflè toujours 
fét fa conduire: & qu'il nelui 
jamais de ra%er en s'oppodQmt àj 
mfpirations. Il ne peut pourtant ' 
fans lui foubaîter le honjomr ooj 
htffoir^ par le mot Latin Jlve. 
Harangues faciles fin^i aiùtomtee^ 
ioxne. 

- V. Elles font fuivies d'un '. 
où l'on examine fi Jt/ks-Cbrifi 
beau ou laid de vi(age. Il futim] 
mé pour la première fois .en. n 
On iait que les opinions font fc 
lagéès fur cette queftioo, écquc. 
qui crojeiit que Je/mt-Cirift 
Imu^ficeu qui aoyeot qu'il étoki 

laid, 
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ttîd, s'apuyent fur ccruins paflages- 
de rEçrîture ou. pris trop. à la lettre 
Oa «aggcreï, Le P. Vavaff^urnNQOA. 
9a*on ne peut rien dire de certain fut 
ce fujet : mais îl prend le parti qui 
paroit le plus raifonnable & le plus, 
certain , c'eft de dire qu'il cft fort 
proba|>le, que >/»j.CArê|8n'étoîtni 
aifforme ni extrêmement beau ; mais 
îu'il tenoit un milieu entre cesdeur. 
^[tcériiitez. 

VI, Le fixiême Traitée» un Ecrit 
riolent contre Janfénius , que le?. 
^avoffeur accufe d'avoir abandonné, 
ia Dcârine de TEglife Romaine, pour * 
Siîvre les opinions de ceux qui fe' 
font réparez decetteEglife.CètOu- 
itage fut publié en 165-0. Comme il. 
^ut fans nom d'Auteur, quelques» 
îavans l'ont attribué au P. if»»ii# Je-. 
ttitç;, mais outre que le (lyleefttouti 
èmblahlc à celui du Ç^FavaJfeur , on. 
c lui donne dans la pagc3£^duGa-. 
aloguc dé Sebajlien MabreCramoffy: 
mprîmé Tan 167S. Voyez le Dicr^ 
tonaire de M. Bayle à l'Article de-: 
hnfenius.. Le deilefade notre Au-i 
eur étoit d'animer le Roi de Fran- 
e contre, les Janfénîftes, en mou-- 
rant q^e^Ja^mus, kut Chef a^f oit. 
crit contre la France dans, Je Mat^ 

Gai" 



4> NetntlUs dt U Repubiiqme 

GàSieur, dont 

qu'il ne fat l'Ai 

dam ce Lîvrecc 

ce qu'elle s'éioii 

lœdois préiciHlt 

tn les Ëfpagnol 

finioni qoe Xesl 

tes r^ciptaqneii 

qw*!! n'^Hotllu 

Aé Mtdefe li 

tîqucs, & avec 

bfea de Tes «^ 

n'avàDce^ieD e 

pullTe dooRer di 

Il etl arrivé- c 

Utbledimttcsl 

LftFacttIréde' 

lePapea-t*ilcoi 
. Dtoni' d» }»K 

oà^ iceufèz de 

tffl ni l'une, ni 

ce dont le F. 

dffisleTrait^d 

Kaculté ou le i 

quelques opinio 

feniiUi n'ont pi 

d'accufet les ]i 

à une ligraDde: 

qu'il tégiie; peu 

Dirpates, & q 

ne dequel^oes aimei qu'ÔDlèfci^l 
pourïl 
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*piïf vt ^t'éii ttfiûtt tû pouvoir Wtl- 

? VIL Deux ^i\ti Libelles ûttfl* 

es tieriBenl la fepciéme plice dant 

Recueil. Ils ont pourtîtie, Am^^ 

Gôdellus Epifièpûs Gr^tftfisaà 

H Â^eUàêi Scriftot téoftènsi 

(fkè uf^^m Potta ? Ceft-à-dire ,ff 

i^t Gêéeàti était proptepourfiiiw 

èl^EJoêcd'ufi pti^ttA^PefrttsAw^ 

Mai , Aûteof (hppflS q*î avoît é- 

{« êD favéïft: *6 l'Ordre Epifcopal j 

té^lt èft Po^tf. On ne doore pl«i$ 

ces ééûi Libeller nci (biem du P. 

é^èi^. Mr. S^h]^i MatrfiblM^ 
SliV(^l!ieat dtms fofl^ DèOmtmf^^ i 
Artt<i{e^ d« Léifi> A7//; oà if en eite 
Éë ]oilg^^(!kg^,pflf6e^eee^petiti 
[ViWiig^i ectrWdtfbitrâréi. On ne 

mt^ ëaîft$ A^érd mtcle» dt fitfCriii^ 
^ne; mail on n^ iàiir&it eiiftfér fon 

fera pourtant pas furprîs, q^ind oâ 
fifira, qu* tei^i*r*ï^*i^*A«i:, dont 
Mr. GodféfU avoii eu ordre <fohipilrt 
da.Cîct^ <:*« fWfé TElbgeivdioît î» 
fiiméW AbW ^Q'SfCyra» (^)y grand^ 
•;? " fini 

a £# Pi PlMfavoch Vêti^im^ÀÉdt^ ÊBÊf 
émiàiMmn/etrtfmff* .'^ { 




M NoMveilifdê la HepHlfU^ue 
£iiuemi des Jéfgites , &: que foa 
vre» qui fut imprimé. par ordre; 
aux dépens du Clergé , étoit plus 
tre les Jéfuites, que contre les 
formel. Au refte le P.Téivaffkur: 
ferve fort bien dans cèt.Quvragç. 
ré^e qQM4 donne dans le Traitd 
TEpigrammet qui eft qne, par 
fion, on peut parler deadé/aats 
porels d'une perfonne, pour en 
une aplication ou une oppofition a 
quelque autre défaut de refprît. 
parok être turpri» que Mr. Ga 
qui étoit fi p^it employât 4e$ pi 
les gigantesques dans rElpgede 
trm.ÂHrtlim. Mais je crainaque 
raillerie ne paroiflè un peu froide 
perfonnea de bon goût. Notre Jéfiii 
eroii qne TAUbé de ^.Cyram ne vpuî 
jaitiais fe déclarer T Auteur fdoJi' 
dont il s'iKtt 9 paice ^u^.i:e n'étoii 
en offes rOuvrage. d'un feul Autei 
mais que plufî^eura perfonnes y a? 
travaillé. 

VIIL La Piéce^ui fuit a pour tl 
Diffirtath 4e Liiello fuppoJititUi 
Antsmurp Àr»al4fim Ûocforem L 
Smtm Sorb^cum^, Ce qui.donna lidf 
à cette £)ifIèrtation , c'eft que daoi 
«ut livre des Jânfémfies, quiavoit 
pour tîrre Plnw^çewct ^ laf^/rit^dé* 
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^duês , on gttribuott au P. Favajfeur 
kxki Ouvrages , Vxm qui eft imitolé 
^iumpbus Catholiae veritâtis Jive 
JaÉfeffitts JantftatuSf & Tautre, in- 
tituM, Calagbanus natione Hibcrni* 
tus , ^nH SatyruT illt , qminHper in Im^ 
re»!r/^rairV/. A l^gard du premier, \t 
y. niv^€$ir^\i qu'il lui fuffic de le 
dcfavoiier 9 puis que l'Auteur Janfé- 
titfte n'alloue aucune preuve de ce 
qu'il avance^ outre que l'Auteur mé* 
me du Livre eftalTez connu, & qu'il 
lie te defavoue pas; A l'égard du fe- 
oûnd, H fait voir que le$ preuves de 
fon Accà(âteur n*ont aucune force ; 
& il affure déplus que , s'il avoir 
compofé ce Livre, i! û'auroit pas 
commis les deux fautes , qui s'y trou- 
vent dès le Tître, la première d'à-* 
voir dît Hibernicus au lieu SHiber* 
nus ; 'i& Jtr féconde d'avoir écrit , ati 
contraire, Satyrus^a Mcm dtSatyri'' 
tus. Il donne, outrb cela, trois ca* 
râfékéfes aufquels' il dit qu'on peut 
tontiôltre les Livres des Janféniftes. 
Peut-^tre que' bien des gens croiront 
qu'à cet égard il if a pas tout-àfait 
tort. Cette Bill&rtauon fut imprimée 

en i6sv 

: tX.Topô très petits Ouvrées font 

favis d^un autre beaucoup plus conii* 

déra* 



4$ Ifo^Uiill^deU^^Uw 
^érable, cVa le Li^r^ df 3^(J a 

métrfs^ & des Notes. Cet Ouv) 
fut publiî ^ Paris en 1^37. & il 
gt ^ne féconde Ëditios augmenta 
ipprrîg^e cm 1(579. mvicçlïe m 
ppui) en ^onne prélep^çineii^eBj 

gne la l^ra^uâipn e^i vers a^oU 
fnîfe a J^ fin d'^ Livre, an Hça'^ 
elle eft mifevîsàviVdpTcxic, 
des ct^ifres qui marquent I^ 
g\i^*l y aderuttf àTautrè, &l«i 

\<^i font pl^çiées au df^P^^- v 
teur de la' f'réfacc riaîie ^\i deyi 
Cette Edition , ait que , pêût-êti 
pourront fouhaîter quele P,Faii 
eut eu une'plus'grandeconnoiL 
de la Langue Hébraïque, niaîs ^ 
y fuplée en quelque forte parfool 
prît, par fa pénétration ,"§ Mr, 
tréme attention qu'il a àpbcte L 
Ouvrage. Il remar^ijte d^^Ieorf 
plaifante b^vue (uië ce téruiie.|if 
dan$ fa Pce&ce fur le Livre d^, 
C'eft datis Tendroit où U tizmi\ 
ce Lîyre contient ujpeiiÇftoirçQi 

Mcyje dans ion Livre qui a po^ 
D9^QrJ^txf^l€XQrnm^ a.Cjçu (Rjfcè*^ 
ûné'Hîftoîré ; mais quelél^aipjn,.* 
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fils dciW4i«w#, ààix^ion Mfrf Ht-' 
' éim fomiept que ce nVÂ qu'une 
rabole: it nef^ùt pas être fort verfé 
is la lecture fies R^bins ppur voie 
notrp Auteor diyife an iw\ Ra« 
en àéxçL^y & fait dêax Ouvragéf 
[QD km y (oqs prétexte q\f'il a un 
Itrc liébrea dans fOriginal , &q(^ 
[pX^atin dans la Traduâiop. Ciif 
oit pourtant tort au P. P'avaffetuii 
[cptte bevuë faîfoit oiéprifer Ton Ou* 
[l^(?f qui eft très- utile & très-judi* 

'X. Cm tfûuy^ ici enlîiiçe un Çomr 

tepfairefiir Iç frôpKéte C[/?< ,' qui 

un Ouvrée Paftnumç;/ qui voit 

îftntçmcni le jour pqur la premier 
i foîj. Quoi que rAutpi(çn!ji ait paf 
lis la dernière main / il meritpjt 

mrtànç aêtf-ç confervé ^(^qqp^au 
bblic' II ràportepartput'lese^plîca^ 

ms de $.JerQméyxm% Ifoe les i^prou* 

pas toujours. 

4CI. Ce Comi]|ient^ire eu fuivi de 
||Qjtes les Poëfîes de rAûtçur.,qa'po 
fbuve toutes ra^ialTées ici ' pp^^ If 
jeo^'ére ftys , au lieu qu'âû^râ- 
nuc elles avoiënt été pàl)lidçs fêpa- 
/cment. , 

I. Les Miracles de J.efi^sxClj^rtJi 
Tout le fujet du premier f oëme 9V|t 



48 Kouveïles de la R/fubIsque I 
eft en vers Hexamètres , & que VAx 
teuf à;XÂyre de foa fujet a apel 
Hbêttfgicon. Il fut imprimé poufl 
première fois en 1644. ^^'^ onaf 
id le même changement que dt 
Gommentaîrc fur Joi , c'eft-à-i 
^u*on a mis le Texte des Evaoj 
#is-à-vîs des Vers qui*y réffoi 
afia qu'on puifTe voir d'un coup d' 
comment TAuteur a exprimé en 
. la penfée des Evangeliftes. lî nt\ 
pas contenté de l'exprimer ,' il Ta 
me expliquée, quand il Ta jugé; 
ceflkire en forte que ces Vers _ 
vent paflër pour une paraphrafij 
Texte, dans les endroits où leT| 
enabefoin. On peut voir , par 
pie , la manière dont il* racomft.1 
Transfiguration de Jefiu-Cbrîfi. i 
paroit que ce fujet lui a plu , puisj 
"S'y arrête beaucoup plus loi 
'que fur plufieurs autres miracle 
Seigneur. 

2. On voitenfecond lieules 
gies de notre Auteur , qui avoiei 
imprimées en 16^6, 

3, En tfqîfiéme Keu on v( 
Livre de divers Poèmes en Vcn 
^oïques. ^ . ^ 

4« En quatrième lieu il y a qtM 
Livres d'Èpîgrammes de TAuf 

qa( 



ptd^to^{tiÉ(esfi9nc ^a Grec ,ic'la plû- 
to Àn'Latinr Ler trois premiers 
pivrëravoient été imprimez en 1669. 
[hàiï duTraitédci'ËpIgramme.Le 
\fm0 -à la fia des dÎTer fes Paëiies 
tmèrac'AtiXjsiûrl dont je viens: de 
l'et;;^ M^Ur-oty a^crU'^qu^on devott 
r.inreinbtlé'jces qiïai|re<LiTres é'& 
jsaiilmesdMns ee^e noQvelle £d{^ 
id. Vpicî ce4)a'onlkdans k'Dîc- 
iairede F/»rr^Vrr ao mot Efigram\ 
If . i^Wl jRwVaBirafl^f af^t dénxgroîs 

" ifpêidis: je foûfois à ce jjugemen t* 
li^4érfe.4aeceV)iHen read pinfieu» 
iiti'^^ cVft qu'elles roulent furies 
(gç€^^& que la^ Satyre' a-^plus^sde 
>ort,à i'EpigT'aihnieque kPanégjr«- 
|iierj^«i«wea»âii)|uihy^eQ aSeauv 

^NJ^fort^fii^it^v p^mtiisrbesb^ 
poâp'omliiis celles' "^riMir/^/ & de 

^ Xifc - E|i A«, pu * trouve dans ce 

e»#ÇMlt*Keî|iraiéfdi^' voir omJ¥firiti8i 
mÀKmùt «» Auteur de & Spdetéç 
3Q0i:i^tt^bp]ar^»»De»r; Il n^'y^ait pas 
iQOJiDi^d^jjàlëufie'eDtr^eox, qu*emre 
r«i Men^bré^ ées^autret Societ«z. Re- 
ciLrj C ligieu- 




ngieofcs. Mais ce qtti iibliget k 
FavajptMr ï écrif encontre le F. 
c'eft qu'il crut en avoir été c 
dans les Réflexi9ms fitr ta Pi 
Nous avons v&Qttc le ?.Fa»i_ 
aflfet caimé 1 Epi^mme ^\ 
noas «a donner on Trà) té , M qtf 
a méoie compofé ^hifienrt* . l 
Rapiu après avoir dit qile 4e tn 
Ouvrages de Feri fue PAnàiqmi 
produits HEfigramme cft Uméun 
fiditiAk^ & apri^avQÎrpoKélbB^ 
geffleot ixa les Âncteni .^ qtii ea; 
âitt , ajootê^ 49\nè irimvi riem^iv 
de remarqmêbltfmr ks fmftnrtti 
grammes des SiAUs fmivams^ C*tJH 
des offices de Ftns $à Pe^ r/s^|| 
ear c^eft mn eeup.de bQnhem qmÀ 
riuffir. Urne EfMprmnme véts$ ^«aj 
eirfeï^ Mtand elUsAefi P0S < ' ' 
bi U tfi Ji tare J^en /Wi» 
iles^ que e^efl ujfez, d^eu aveir. 
eme emfa vie. Maynard e^ eek 
mos Peèies FrésecHSjqm a mieux ré 
em ee gemne. ^.ii^'fisit des E^ 
mesJ'simgriimle ^Mlfiifi Ssf (ni 
gféxdmmH^. U A^âaoinpi 
yaotage pour trriteif ua Conicfce 
loaxde fa réputatioo & datm^ 
ment un peu bilieux. Il voyoic 
ièulemeiit %uc JeiP. Kafim^ JiV 



i. 



^ 



it pmrlé de jies qo^Hf e Liff es d'Ë-^ 

ammes ; mais qa'il l'excl4ioic laci- 

it à» SKHxifarc d(s jPi^iete»^, qui 

>îei»c dîdîagnez en c^e genik .d« 

i^fi^. Ce/iit ce qtii ToUj^ea à piiblier 

U Tipcslle ri|«^€»r r</ïr;ri^^ 
tfarce qiie les fUftexions avotcot 
^Q Haos nooi d'ÀBtejir , i\ fitim de 
le pas ^conophre • 4( ie.mftlftttte 
;tblenie9C* 
kij(#>. ]> p. ^ftiffir fit grand bruît, 

'^9lnig^i!^ hatttti^m^m.dn procédé ée 
»Q Cjonfrére , q^«î ré{>on^ quMl iw 
^qii; i?en |>F6p4£i^û'llii|«BiieSme,^& 
Vil'^^^ dit qu'il étpit i'AïKreuc 
Kçfl^î^Qs^ jaiBais H n^attrott 6> 
fit eontre; Le.temp^^lfiçm^qaj^rott 
m fK)iiur acCOtnOK^r ^es Pé^es, 
lei«|>riQier le^ Rèa^cqoeaidû F. 
fffOMffimr^ ce <^ui fe 6$, parriatori- 
l4e;Mr."l!C premier Pr^fî<knt4eZ«Vt- 
wgn^'t c^i misoit & «ftîftiait }e P« 
bfi;y. ÇIVrft lanifpptqiiîftif .f«e iee 
Mne îinprîawÉfjl^z BiHmfe tn i$7f. 
kok ^Biycdn Ibrt.f^e. Il ne le ^- 
^ plus préiEcmeinçm , <iue le tojyi 

Cl jpînt 



p. KniVéa/t de lé '/t^mhli^f 

joiOt'ausMitrei 

voffintr. 

'■■ Ji.meritCMt'd' 

qn'it' feu à' ftiii 

Tontiides 'Ouvra 

piiSid» finîtes. .1 

dani l'endroit qi 

iqacleP. /t«»^(* 

Tfu'ilfaldit ,'pc 

s faî(,4e parole 

rnére ; & que 1 

jTiurlutIftufniil 

«troit^itn.'Lek; 

ivb^Hr ne coi 

cKempIc tout p 
<o|}ierfti ft4«ï'] 
«elles 4u P. ^*i 
. „; Le-P. A^ 
,;j Aihénes-ccii 
j, qui lifoit W 
„.cisiRfmé Véa 
,;'*ien,& comi 

^^^ d'Athènes >, ■ 

„' «dpiftjubitfl 
■„ fts'Aadiieui 
:„ hor fut enter 
-4,vqu*H foMfOi 

„ fteiprii l'ims 

„ module ^/i 



Voila THifloire & kjE^ritaUe fen$ 
:/à\Eufi0$kpéS' Maisdevmez^ Lee* 
icrar , la pljii&t)ie4]:âéf>fi& du r^^ 
flé$j£^ pouc arair maUent^adeii& 
mots dcv«ce Comfneiuateur. Aa 

o^ej'abnûfi , dès qH^il fut for- 
iijdp r£Q3le.du.Prof4sfleQr,îlpoi- 

it.l*inaijjcdejfii(f/«/4r, notre rén 
flexif y pour exprimer ces mots 

^^tfffm pinxit.'^ s'eil aviic de met-^ 

Wnf<i^,..£ti.quoi le; boa fio^tne. 
teitetji'a pris igar.de Avrien. Il ne 
sjcftpas aperçu., tihq^cce ptfti>, 

iU^sppeire ce Grunmatrko; nique, 
ile.. Vesbe. {yptbi'f» fîgnîfie en :c^ 
tlseu:jà) fi fàgmis , xôrame.il eft, 
lldit :aiipac^aat en^ iii^i)!iefeBSj)rf«^ 

^;«i(/^irJSj/ir^.9 rifpoad au > verbe .q\^ 
k.f jécéde , . mp jN ^/â'&: Aprèsce^v 
I k, g le Eéâezif a vt itû-m&nç L'en", 
»^ droit à^ Eufiatbius^ je m*étonne:de< 
n ce quni.4'a filmai conçu : & s'tjL, 
») a.pris cette interprétation de, qselr. 
» que autre; jem'étonpeeacore.dan. 
rvTantaga.de ce. «qu'il m lait ,il fort 

C 3 „ fem- 



f 4 MmtelkJi de Uê 
jy ùahhnt À*wmit vt-'E9ifik^s\ 
^ aufirqQtot (oigncofeaieBi Vtaà 
jy qu-U «n'a pftf vA. 

Le p. lUpiif ott écrivent avccl 
pÇQ de pfécwtîos 011 n'ciMiidoit 
pt» mieux le Liiia qoe l€ Gcec 
en j agora par cètcxeippk^ • 
„ Le P, Rapim. Ôa$0dU fil 
TtBgéitc.Gix ÀUmeê0j dom' 
rdj» cft«; dei Ver» daas ùm 
enllus. 

vottltt dire da$ffk cm . Ci 
celui qae Çiurem fait parler 
ibtt Difl^logttejarUul^ Lu^^S 



fi 






^ le Po(kd Ctf^^eft ua Boët%; 
,) qoet ii<MH à -av vas.ni Treg<< 
^ fragment de Tragédie. Mais 
^^9*cft rien. Il y a de quoi rtrei 
yy béruç lalvantejdcifûoirt ré 
,; Devîwt far ^u|Ue CQoj^iâlii 
nVeSi foiid^;^ poîir ik- periuad 
,i ' pour tMes p«:fiuidcr muâi^qee 
^tmbu a fak Ime Tragédie d' 
M^jv. CeCâ/iid^x^ pourpreuf 
cèqo'il a afaoeé dans le Dtai 
deC«Virr«jr,cite>des versd^anel 
i;<'gédie imitalîéejf/^i»//»», &oa 
„ tre, qui loi répond pour le 
,y fier, lui répond en ces terme» :Ci 
^ #ar/tf, Akm4ee$MHS^. Caêifiç.vein^ 






4ei LèOrêi JoHtft 1709. fs 
mtQm : c'«ft'à«4iie , A&mêêm^ 
<Iiie vous sv«i cité , &iu9qiiivoiis^ 
l'^vcum «ptij^ci tai^ty ft duquel vous 
itpofta lesvori, pour mkttx éta* 
ptîr ç^ qqé TOUS ^itcc. Voila To- 
jgina & la foom de l'eirreiir da 
ét^lf; & c'eil.tà df ifi^s , qu'il St'eft 
!}aâîHiiin^%inifigi»é , q^n celui qui 
, le faitque.CKtreU<le virjublc Aa* 
|kteiir* Au refie , cette Tragédie 
L4'jtUm09m dk^ à^Eamim , comme 
l^toipf Tapfençps de Hwiuâ M^ir* 
\fÊg9i^, Dui la cite entre les Quvi^ 
^fs 4^^ Poëce. 

às:.,fiayU ftpa^^preod dem^9t 
fmt qette mmiûre 4a9$ ^ Piâlo* 

^4 )>r(icl<duP,^^/fir.Laprtit« 
C » c^eft qoeqaoi qqe le P. f^av4^* 
reHvIt tneo des nptes- du P* An >• 
L il4^i les relevi^ pas toutes , & 
s*U;%voii youlu aiiî^oer Jei au« 
Qavjagef de cçt^iYaiot , il j^^ 
fi il^tK^ntré AfUsz ^e chofes à re» 
dr^ l4% fecoude r c^cft q^ U? P« 
;m dsm la ao^yelle -^diiioa dç 
kifiexifms^ oe coriige^ pas toutes 
fautes, que ibo Coufrére avoit 
^nfurdips ; qu'il ie çymentad'en cor^ 
tigeçiiDe petite partie^ &qu'il epi re- 
^PVqv^lques dh^., qui p^ fopt pas 
fuportailc^ 

C 4 A R- 
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f6 Noi^ifa^f ék MblfiMifie,^ 
C^^ïxf «Ait Wu^^htWki * 

TnOiA AS 'hgMèàf y'^â^» # 

': amis^contthanrquiflfêés Pîlôii 
' 'MES >r PARai¥i%CTORÉ' M-^ 
^ -TÀÎRE ^ Id t3iflL4ve^ /rf «fe» 

'^ fces Nétnfelles/^' 1^-^' ' ^^\- ^^-^ î>» 

• •" »i -.'* *»'*#•■«• ••A ■•'•.• 

ÏLcftcertàhî <3t3clfek]!(fet*lbdt^tte 
Kfîer les Placda<}RWii^ct l«S 
rt que rôbf^f dèrf^aéc«#ferte*«& 
progrès dans l'Art ''de^és^f«^éî?.l 
t^eS pài Vnoîns certaifi ^è'^ut#t«« 
progt^ ^tfdt^ ^îtWtèfdkhi-'fArt-* 
forrifictV^bn en afait'îrifîfiîiïfcnff 
d^ris 1^ Att d'iat^iaquer; 'Aîné on f 
ïiîrc que 'V^nmigë ^u'6H fë^W 
Places forlfelne répond pasëèiÉdéf 
fcs îtntnenfts. gnll^ïàm ^^féf^Bi^* 
Ibrtîfirf. lia-^ifi<^tlkï!r*e Ptttë'SMW 

rope réfTftë^à'îyèîne'bfr^««M<)** 
une Armée médîccfèv ^ut lîè^'iWJ 
iquerade rien pour l'attaquer; Kfif 
penfer à trbuver , s*îl fc petite* 
nouvelles manière* rfé^fbrtîfiçr, ift 

que les Places ' faflen t phis <fe tflif 
- •• ' ... ... v^jBetj 
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iesLetifts. Juillet" 1709/ fx 
tance , qtf«Ues n^en four ti^tdi* 
ttaîrè. Mr.* TTarnsm a . di^erfis» 
vaes là-deflfasi 14 fe GomepteipréfeiiL^ 
tenient de proposer trois Problèmes^ 
dont itdemaDde la Solatioo. Il en a 
fidt déjà quelques oWertureS' àv Tes 
Amis : mais il n'efi pas lui -même 
fÇCmtent de ce quMl en a dit. Il croit 
pouvoir donner quelque chofe de 
plus parfait ,'à moins: que eieui: quî 
Bront ces ProWême»^ & qui y too^^ 
dront faire attention oe faftent euz*^ 
mêmes part au Public de ce quUUau*)' 
tom imaginé fur ce fujet. 

é r 

- ' . » <y . -♦ 

' Coyjftruite dont les ÛH^agUjd^.ufièy 
Place des Mines ^ des Fùurnatèx • ^ 
fui fm;[fentjôÂer autdnt de fois yjH^n^ 
en aura befoin^ de manière ^ que les 
Affugeans ne fniffent les inondef\ ni 
Usfaffer,. ni les éveni^r^nf'ie^fàift 

G f- >ia« 

. * Tat U moi de.^ournâm on entend la 
Chambre m le lieu de Vextrémité defha^ 
gtfe rameau des Mines duquel en met la 
foudre four faire fauter ce qui ré fend Oêê^ 
dejfus. On enexpefe quelques ufages^ fonr* 
en donner une idée fins claire y ^e «/Ifi 
5«<^» en a ^diiMkeme0$^ - V 
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Jfaéft0r far. Jpj C0mtrem$fts , m UsM: 
t^ine am Ut fendre imtilesJfMr oëcun 
dtSL mmfofs^ qm^^mamis -^P^JevaitSin., 

' lAmpQrt$oa^ de ce Piobléine pa* 

toitta.^ fî i'oo fait réflexion fur le pea 

d'p&gB que 1 joo tire des Mioes coof- 

traita, à ia mw^^, ordinaire , & for^ 

Jb grandf lA^p^fe qa*xlles exigent. , 

Pomritfrèment porvt^.qaeles Foorr 

Baux ordûiatres ne peuvent joiia 

qiiViae fois tout au plus ;parjce qu'en 

crevant, ils febr^fent , & font hors 

d'^fage après le premier coup, &ilefi . 

façileaux Affi^gegns d*en éviter refTet, 

& de les empêcher de joiier. Car or- 

dipàtreineiie , lors qu'on aflî%e une 

Phiceibrie, les Âmégeaos font bien 

iofipuitspar .les Déferteurs ou par les 

Corcefpondaos , qu'ils y ont, s'il y a-, 

dc$ Mines; auquel cas, ils nemai^* 

queiit .pias 4^ 1^ inpncki: » ^ s'ils, y peu- 

««m conduire des ^ux, de les éventer, 

deles.fapper,, ou de les faire fauter 

par desSouminesoupardes Bombes» 

& {lar l'un ou l'autre dé ces moyens 

ks.Aiffiégeans.reiidentinatiles en peu 

dcutroas des Ouvrages, qui ont coûté 

bcaûcoop à con(lriiiire : & , quoi qu'oit 

^I^ ) J urqu'à uois diii^ens étages 

pour*. 



deJ^LemriS. Jatller 1^09. S9 
poor les faire jouer ran après l'autre; 
st^ntmoÎDS^tMic toos fujets aux iné*> 
mes ifiCoiiyé»ieos , il eft fitcile aui 
A&iigtm% aT«t un peu plus de travail 
de Its détruire cous en uo* même jour. 
G'cft pourquoi on peut dir« que les 
gKjandes dépeûfes , qu^on faitd*ordî- 
iMtire eu mines , font un vrai fonds 
pei;dtt & inutilement enterré. 

II ti*ea feroit pas de même i Tégard 
de celles qu-on propofe dans cePro* 
blânt. On s'apercevra du grand u&ge, 
qu!ôn en pourroit 6iire , 6 Ton confi- 
dérè la manière , dont on conftruit 
aujourd'hui les Places, & celle donc 
on les attaqué. A Kégard delà çonC> 
CFuâioR , onobferve de tenir les Otif^' 
nages aflèz bas , & dedonner auGIa*>t 
ds une telle étendue , & une telle 
hauteur â la (été , 4)ue les Baftions Se 
les Ravelins , qu'ils couvrent , ne 
pujflèuc point être battus d'aticuti 
endroit hors du GhKsa, ce qui doit 
obliger les Affiégeans à faire toutet 
lesrs moches , avant que d*abatlre 
les démifes des Affiéget , & i fe venir 
loger fur la têtè'du Glacis, immédia- 
tement devant lefeu de laMoufqué-^ 
terie&des Grenades de ta Place: & 
c?eft dans ce logement qu'ils font c^li- 
ge£ de faicé leurs fiacteries,pour ruiner 

C 6 \r 
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6q N^m>tlks 4^ la,R0fnHi(^ 
les Ouy cages ». avant.qiie de les aiSMt; 
lir. $*il y avoit^dope fp«s la tête dft 
Glacis, des Gâteries & 4cs<Fow;tiwfri 
tels qu'on vk»t de )e>pi:ppfiÂr ,■ JA 
Afîiégez pourroient faif ef%siter.ditfa«l 
de Bateries , que les AiS^geans, tu * 
pourroient faire, & refaire , & Iff > 
Places fortes ferpiçut d'u0f plm 
longue & rneilleufj^jdéfe^ife ^<^.d*iU( 
pltts|;cand tt&ge qu!elli3s.Q^ Cour, pQOî 
la copfervatiqn d'oae Province ^Jo^ 
que la perte d'une bataille la ceduk 
a une guerre défenfive , & qu'elle 
oblige les Troupes, qui Jacouvroient 
à céder j/i Campagne ,^ .Yainqueiii^ 
& à fe tepiè^dans lés Plaf^f^fo^teSi 
pendant q\i*oo^ tâche- de xtpmttiff 
pertes de la Bataille. Or s-i) falçkpooi 
cela 3. 4. ou6.inoi$,&qu'à.]%fayeQr 
des Mises proposées les Troupes 
fugitives puiOfeut faire dans chaque 
PUçc une guerre défenfîvedumnttott 
ceiems-là,, la Fortification noroit, ce 
^meçfemblq ^.toiu l'ayanjagft v.-qtfdn 
puiHe raifpnnablefneQt fatthaiter sft' 
jourd'hufv Ceft auÂi la principale 
aiiOiéîioration, que l'Autcorpiopi^ 

Problème IL 

VEam dùuct d'un Canéd. mt i J^m» 
Jt^Vf&f navfgaUf étMnt flusjbaffeqi^ 

i • " ^ ' là 



^/LwwJJmUcr 1709.* ^t 

I bmuuMariei 'd^atuPortia) deJU^f 
w fropofi J^y zcènftrmr^des Eckfi» 

b Vaijfeaux puijfeut pafftP in Uki 
Ums de la Mer dans le Canal ^ ^ du 
^anal dans la Meryfff ^ef^ndant d\x^ 
ilurrt entièrement f entrée de f eau Ja- 
IdÊfdans r^ean doute , en forte qne parles 
ydnturey intime de^ PorP^s , m fài^ 
kùrsfiuils^nipnrtenrska^^ées^ . iiny 
fttiffefpaffer onfiliPerlâ moindre ^outU 
^.eaufalée d4f*^Nan^doiS€4^ ptHtrcou" 
(esr^er dJa derniért fa doneenr ^fa^. 
pureté ,naturelle-y- ^mque les Haii^ 
tans dm Port.i^ les fi^^i fins dndk Ctf-, 
mtl'le» fmffânt faire Je i^énte;^ ^f^g^ 
fkedel^eau des^Cit^fiees ôu/eks-me^U 
leures fourbes. . --^ >' -^ ' ' - ^'^ '• . -^ • 

Ces. forte»d*£c]«fes ftroîent mH«l^ 
ans certains Portsfortiâei^ expofeî. 
au.bQtnbttdcpnttBt<oa- ao ^ge 4'aâ 
Eonemiy^®*^* le^Boiflbef ruîBeroieirfr 
les Citernes de la Vîîle; <&*.c*efbtit¥<î^ 
antre amélioration, pour la défenfe 
Ae oes)iBkaae&^ qbi ptut étt« d^ufiige 
égalesnentien^ea» dtf'paix&eitteâif 
de gaesre ; mais principalement en 
-.' -, ^\ >4* ».. ' / C 7 f ^ y "- ^8$ 

»i Wdé'fonfht P^fsdes Pajs-Bat pur 



ça$ d^ £^g« 9 où cette (Eclufe 
4vaif ii'amr0$ nAgct pour lad^éi 




Eèai$s'frçp0fd fit féirt .um. C 
esfff foMt rmu 4mmt l^étl^ âf( 

iMtf/lJfrS^^ Jh 4âsfiû»$ii-y qui e^ii^ 

fotaitn des Eaux damier f or Stêsfi^ 
rUuns 4H^C09f4l\pm dimoMdejpi^ 
yf^^ ^^ KcUif^ de $elU tnënii^i 
juey li^s iiH^U.y.fé^erAJfMdoHêBm 
f9(f> ilMf^Vcptd^Âti'eim dmSaJk^, 
fue U moindre parité , ,qMe,Pfi^ watt* 
dray éfin que Pean Je la partie fifé^ 
Wia0ne JmCa^al ne s'abmgk pas Uf 
^f^ l^ fréqtf,effP paffaga des : Barqam% 

Ifis frmr^es I qm Uji^r^emfUfftmê é 

Ces foncs^ d^Ecdilfcs^ âtttoiettt fû | 
itu^ i9 qocjyqae* «fiige «a ptofieci 

f (feft ee qfCén mmme em qm^qaes ei^ 
M$sAe,^^tOfaa^y^fi^^ 
«^tack». 6^ m 'SlmÀns Sas». . .v * 



de^l^ttrtf. Juillet 1709.; ér. 
Idfoiis du C^naî 4c L^uguedoc & 
p celui de Briare , où la rareté (}cs 

Ex/« interrompu quelquefois la. 
vîgaiîon, ce<j,ttiafaii.ftaî|rje]'i4éc 
R ce Problème. 



A R T I CL E V; 

"^^tnVTio^exadedes Os compris 
Jç.em ces trou Traif^z,: L Nqi^^, 
^▼ELLES Ob^rvations anupomi^ 
, ques fur des Qs^ >r leurs mahz . 

dits extraordinaires , ^ fur queU , 
u 9^^ ^^^res fujets, p0r j£A>l Jo- . 

SEf H GOURTIAL , ÇçujfèUlfr Ê^T^- 

. Médecin ordinaire d/f Roi en ia FiU 
lejieTouknfe. thV^KT Je GUE- ^ 
KIR /« Maladies des 0^:ûh Pom . 
traite des luxations , ^ des frac- 
tures^ avec les lpftruM<tnsn.lceff^^^ . 
Tes £5* une Machine d^ nouvelle In- 
vention pour les réduire : enfemble 
des Exofiofes^ des Caries^ ,des À»* > 
fhykfesy des Maladies des Dents^ 
t:f de fa Charte m Rnchitis^ ma» 
ladie ordinaire aux t^nfans^ParJ. 
lu PETjT.ilff. Chir^gieja furJ^ 

Paris., III. DlSSEJ^TATION^r /41.:, 

Nourriture def Os: okfonex-, 
flique la u$ture^ £jf ^t^fa^e de la 
i/LQclUKMff trois lattru far l(f.. 

Livra ^ 



/ 



'§^*\ NoUvâUeS de Ff Ripubliqne 
Livre de ta Génération éks l^i 
dans le^corpTd^r Homme: Pari 

* LoUiS^^ LEMf:RY \'DoBeHT Kî 

• tn la faculté de'medecm de f\ 
de r Académie Royale des Scit 
A Leide, chez Théodore 
1709, Ui li. pitgg. 360. Do 
térç de ces Nouvelles. 

G 'Est' rendre fervîccàuPùblîci 
de conreîller âuX Lîbraîres 
inaffer en un feul Volume les 
Traitez , qui ont été publiez Â 
même matî&e. Outre queces^F 
Volantes ne fe' trouvent plus 
ou environ après qu*el les ont iii 
Blijies, ceux-là même qui les 01 
fturs BlbUoihéques , quelque ^ 
qu*îls obferVent , ne peuvent pli 
trouver parmi lé grand nombres 
fres petits Ouvrages cju'îls conferff 
& aiment mieux ût les çonfi^ 
point, lôfs mêttte^qtiMls enaûrc» 
belbîn , " <gfue de fe 4î>nh€r la peî^ 
Se petdre. beaucoup -de tcmi 
chercher. 

' Les tfoîS'Tèkîtez que/IeSr: 
à joints daiis.çe Volume merirpî 
d'être confervçz ; puis qu*îUfontt< 
trois utiles en leur genre; qooi^ 

>itot-étre, càiiqùî prtférentrttîj 



[ ceqo! «ft''fimpl€fnMfiiti<:Urki^X>Ri-i 
ii^rottrpto^le preinfer^oèletroii^- 
to*},;/^ le fécond qae J^s^deiiPx âufre^/ 

MtiTtft un abrégé:<ië& LeÇof^^, qù'iU 
Mt^tout le» Ms dans rAntphkhéacre- 

■OtUre' r Aimottiir^dâpQis. fi|ôfieur9» 
Mtfss. U >eiit tet éiiXétn <t€itt« 

Ktiis, 4â preoniérriCQQtvirttd^sOty- 
v^altoQfr Anacoà^ueir furies Qs^,' 
fe'lrfeooàde des^jObferyaiiôDf Ait* 
â*-Mitte8^fiijeu ) : qui ^ooncrmèni atifii. 

•Uj|^9 ftoMde O^ren^atiMlopineeil^e 
It^Atf tiBAiesâonr ift ' ifoemeiit :les^ 4>9; 
^^} ^9 ^l«rSyAéitietlel*;Auceitr pàk^ 
M(rchkwimaigi&é,'''}c ne fiM'sMlfeft 
ftiv f(t}ni d» tfDQtâe Mdhde.'lltembHi 
ifà- e« génét^V. IM •Sfftâiite»^'fon^ 
fh^'À l^mode. Oti eft^pcf^adé^u>Mv 

Mrcsî, poii9?«n dmblK^fttifcihbieflfi^ 
Mtei' j\idtr«^(iiév«îr^«$ ^de ram«fli^ 
Wen de« expiétiiénces^, j[)eu^êtr«' qao 
DOS DefGendmis. <rn jz^rDfitërofit , pout^ 
eit'tirei^ de^ irégles- génétt^lt^;^ d^ 

f^rmp dtxipWt^X>ptémiôm, (kufé^ 
liés exp(kieif^9'!â^rPir he^détmîÊËM 

fik :QeiMi^i:fôht« déja'fail»i) câM^ 

»i . :*- me 



66. Jgêmitlks iàUib^ifm 
mti cela ^ «thri f)iQi 4'WJ&<6^o 

DWkl. « «pris qocitt Os foot c 

C^9 à la jMmàc^dc pttitii> ^ 

WtAuirtflb Que Ifwts oos4eiae«( 
ùm> «Vcc itffi^ Jfs auttv) ito» 
<|p^f Iquei «01 même fbm. co 
mn. lies «mil pieisem les LomuM 
penilicttlwcaieotfi IcsansmoUj 
ment. Il y a entrelesLame» 

fonoem-de» icofidiâtt.ioopiiMlte 
«)i «fini: le* loé^d^ jM«^s^*eft . 
m% pcrtr& & par CCI cMi(}dUt,.é 
Hi .liqueur hutlûife de la moeiie: 
diftribtt^e dadi tdai» la fofaâivBiOa 
1^0$. Qar;ftâavq^àiitJ<;$ poraijle 
p(eQii4c;e laole^. iSt ne re^eoDuaM i 
ce^x de It ièe^todej^t parée •qu'ili 
fe f (îpmdeot pas i dU eâ^9Mf|[éaÀ 
W^cr daii«. les eoftd^ks lo9gitttdi!< 
Mùi> qoi fi^t eair<;ie^d«9Xfauim 
d*QÙ elieipaiè par .les pQOtt A^la^^ 
cQode» & eof^Ue lomlHt par hutati; 
me rnîfoa dèo;^ le$ «Mduiif toBgka^. 
4waii^, qaifoiiiiffiireto'feiîmdiiill 

iMroiâ^mft tes» ^^àSif^Qm m ^ 

. porei 



éexLmres. JoHiet 1709. 67 
fores de latrcrffi^me, &decettexna« 
i^re- elle pénétre & iœbfte corne la 
febOancc de TO?. 

Les Os ont des trotis , |>9r lef» 
4oçte les Artères pénétrent entre Icuri 
iwes & dans leors ciTîtet potn: !eur 
porter Je ftn| , qnî fe répand dant 
tome retendue de l^ôs, comme 1I 
l^oit en eaffant ceux des anfmattx ré4 
tnsment tae^.. ' 

JU cavité des Os^ dans laquelle 
«ft renfermée la Moëije, contîcnf! 
iT<»t fiaites départies; des Vinfltaux, 

Sfoôt ^s Artères & des Veines,; 
VçBcnleSy étonenuitférebQifétt^ 
ôsf Les Véfienles font gtanduteufesi* 
& la matière hoileufe , qni eft ii 
ftoëlle, efi une hoJIe féparée par cei 
glandes & contenue dans ces Vefi*, 
^Jes. Tpuies; c^, parties foot enve^ 
tepéés d'une membrane fitjte ^ trapP 
frarçme.. ' 

Les Glandfes Ibot des jpeaùk-mîti* - 
^> en m^tiîére de petites bqurfes oti 
▼cffies membraneuCes percées dcpc^* 
Hts trous on pores, ayant une Arté^ 
re, une Veine, unNerf, i&unVaîîi. 
«»tt eicrétoirc. Elles rèçoirent te 
wgparrAftére, qui leur eft porté,' 
^feulement pour letrr nourriture,' 
^V encore afin, qu'elles, en féparcnt: 



liqueur, an'-e 
par' ieur Vaii 
tien dcAioé p 
ne upbrte au 
Les efpnU' ! 

Î'tr ]et Kcrfi 

pores, des. IG 
Éiàt dé "lèniî 
ùiM ni; trop, 

9u'iU Bc (épa 
âe. qiunUiB; ' 

quimélwgé 

es, <]ùi fé'f 
Moelle. Ttit 
gui .la c^tuie 

La Moci: 

ûs'0«,'.cii'( 
çti Imbibant 
pe.eajfeai,qi 
tfeffienf. i. 
les iêtfs àei 
ttaSi fouplei 
â«l aiticiiiat: 
iaiifcleSf.a&a qu'ils puiCTeat i>'éM»>1 



re, ftns fe rompre, drôsiesgnins 
aouvemeDS: 4. Eilfin, iaMoëHcTré 
cuvant refier dans la cavité des os 
itps fe corrompre , il faut qu'il en 
èt)a(reinceflkmmenr d^in^ là rnaîTeâtt 
aog^ar Jes veines', qui fèrtent du 
iJyftÀ'des '0{y"& qu'elles hf portfeuc 
fins les^j;ro$ vaiCTcaui,' afind'eirtrr- 
cuir par fon h^île la fermematîon 
fe ÉiDg,i & afin d'adoucir & tempe- 
er.les fels de toute h màfie , quifc- 
bîent trop acreis Vils :^toîent*pr{vèi 
fu mélange de tettc liqueur doucfe 
St balfamiqîic. Gommo ce dernier ufa-i 
5e eft celui qui cfl: le plu^fujèt à êtrp 
«ntefté, Mr. C(?«rrf a/ ali^edi ver-' 
b raifons pont le protivèr." * - ' 
^ Il 'fait auffif^hiffeurslrçmârqucs for 
ts^fillcations des'humtufs; qaifefptit 

[ans le corps /ICfuppqfe' que 18s paçr 
ies iiomqgéncs'du même ilqùHiè ta- 
lent toujours ' à' s*unir les utîcs aux' 
titres ,'& qucJcç ilffFéreflsCouloîrf 
îrf ibtii d^ni Mé' corps font ch'acàa 
^îbe^ d'une jligueùr'îpartîcùHére^ 
^êla jetant , ' il 'cotiMèiSure que le'ferig 
«ifant .'dans les iiïïéicvis Cbuloîi^dii 
porjii, iàiffc dani diâêûif ccilcVde 
is parties , qui font homogénps en- 
t'êljes & à celles dont le Pîltreenèé- 
létrf &tmbu; De la vicnt'que It-BÎte 

fc 



Al 90 ipsToîIibfl point' iacc^ïupodè^ 
' motits '^o s*cfi t{)etçut-ob poînc» 
' >' A l'Vgârd dés autres Obtèrvatî 
•qôi ne concernent pas pràpreiû 
clàOs^^ c41e&cootiâdncn(tcmtirsL<^ 
:qttex^fe4ie fîogulîçr. ^L'Atité 
décoi^ert desVaHlèaox 1 jimphaiii 
idani^le Foye| îteoHItrDavddeux 
U .^eficnle du fiel , & fept à httt 
lires , qui fuilrbient la dHlrîiyiitû 
•la Veine porte & du Pore biliai 
iiesifoitrit datii kr Capfttte 0U 4a 
sgtànt ée la Vdn6^à(«e::]kfoi 
igtaxit îtramr^rde dbî^^trp^Ci 
loîoq 'Mécfectes; U ef dlvcju^ tsa 
îdpucer qtie'c^ vai(&âdf Ty tnpha^' 
«lie Tiénnenl^'df s< ^abdèiB • ^lot^ 
«bées, qui /font enire tes^ iuiiiquei 
-Bore .biliaire, La-d^fc^u^rte idtf 
)V»iifiiniut.kil feiît itx^iqitef ki ^ 
T»ipD/des H7dâtider4tt^il«i^uvâ ^ 
âe^fa^Q'd'anr jeont Fllîe qa^^S^dMl^ 

Îia, i&delacavitéqti! îbs^eMteftA 
'm & Tào^rev ftftmiuf, m'eH aitM 
^epatfceqùe la^ lymphe n'a ^{^^«««ft 
tiàH» aès YaifTeaiiY «yntfJhail^tetMéi 
9b»iw«Mémiibrê#>ilkprffi<<^iav^0M^ 

/q^eUe la Lyttïphd ' arrétcéétefad qiiâ- 
aqoèfâs les Vaii&aui outre mê Aire {t 



. , dts ZtÛYes. JuîIIcf 1 709. -73 
(bntconi^ô(czâé tuniques aflez fines. 
Par çétïc* raption la Lymphe fe ré- 
pond & càufe des Hydropîfiçs. Maïs 
s*il arrive que 'la Lymphe s'arrête , & 
que les Vaîfliaux Lymphatiques fou* 
freat qaeli^ue extenlion notable , fans 
-fe rompre. Ils forment des vcffics 
rj&fflplîes de Lymphe , que Ton apellç 
vdlgaîrém^Dt/i^i<ïrii^/,& celad-au- 
.tant plus facilement, que la rupture 
n'arrîve point, quand la dilatàiionfe 
fait îofenfiblement & dans un 'fort 
Ibngtems. Or le conduit lymphati- 
que ét^nt bouché , à caufc d'une obf- 
truâiori^ qui fe fait pài: line matière 
^aifle autoçr 'de ijueîcune des val- 
vules i* îr arrive néceflairement que 
la Lymphe étant toujours poufléc , 
(Riate ie Vaiffeau juCqu'à ce qu'il fe 
riimpç de lui même auprès de la val- 
vule, qui ea ^u derrière^ de l'bbf- 
truflion: & alors cette valvule^ qùî 
empêche que la Lymphe né rrfîue 
Vers fon origine, eft c»ufe que cette 
portion de Vaîflèaù féparé forme une 
veflîe ronde , ovale , ou d'autre fi- 
guré, félon la réfîftance des parties, 
qviî l'eavironnént , & félon k plus 
o.u le moins dç liqueur qu'elle con- 
tient. Une autre obllruclion étant fai- 
^^enfufie-rers la valvule qui*ïijît,ir 

D doî^ 



74. NouveJlexJtia ^fp»ifh$ie 
doit fé formel une autre Hydati^, 
de la même manière que Tautres'é- 
tbit formée : de forte que ces tomeurs 
aqueufes ne font que des ditatatioos 
de vaîflèaujc Lymphatiques d'une val- 
vule à Tiiutre. 

Mr. Courttal nous donne enfai- 
te THiftoire d'une hydroplfie véfiçn* 
laîre de la vJefBe dé Ttirine. La Vcffie 
étant ouverte on la trouva toute rem- 
plie d'Hydatîdcs différentes en grof- 
leur; elles étoient au^nombre de fd. 
les plus grandes comme desavellinés, 
& les plus petites copime des pois. 

L'Obfcrvâtron futvantçnôus parle 
4'un homme qui fîit tué d'un coop 
d'épéequientroit entre là cinquième 
& lafîxiéme des Côtes en comptanlde 
bas en haut , & fortoit un peu au deffiu 
du premier Os du Sternum du même 
côté , & qui en pâlTant àvoit travetfé 
le ventricule gauche du Cœur dans 
fa partie fupérieure.GèthotmneaiDii 
bleffé marcha plus de cinq cens pas 
fans tomber, perdit très-peu de faog^ 
vécut cinq heures après fa bleffoce, 
n*eut aucune difficulté' de refpirer^lfc 
parla avec facilité, jufqu'au dernict 
moment de fa vie. La playe , quitra- 
verfoît le ventricule gauche , permct- 
loit aifément l'entrée au petit doigt. 

..L?f- 



^Vpée en pauaqc avoit feuletneii^ 
tompu deux tendons des valvules M|«-. 
traies. Cette ÛbÇrr v^tîon eft fîQg.qlié-^ 
rè.L^Autèur conjéâurc,que cet non^^ 
me teçot le coup, dlipiç z^ cœpr,' 
3ans le tems qp'il fe coatraâbît ^ puigr 
que le$ v^l vales, q^ui daos leux teqdon^ 
çQuirroiçàt la piusygjànjae partie dé la 
pfaye fufènt troavëcs é^ixirii^St qu^i^ 
UloU qu'eilp'fuffçht alors relâchées î 
pouflecs en h^Ujt pour fermer lepafn 
lage àa faflg vers la veiïfe dw Ppii' 
mon. De là il conjeâure encore quel 
le tems & le lieu pu la playp fut faîte 
Comrîhjuérept • à iajfc vivre cet hom-( 
IQe' un tems coniidérahle aprè^ik ble^, 
lore, parce que le copur ne verfoit 
âans fon mouvement que peu de lan^ 
itcis la poîtrioe. Il eq verfoit p^ dap^ 
fa dilatation n parce que tes valvules 
Mitralës. étant ^lors tendaëç &com* 
me coUééç a la partie fupéricurç dç$ 
parois du ventricule, couvroîent od 
peu s'eii falldi't Içsdeux puvcrturçç 
que répée avoit faites. Le cœur de- 
voit eiicoore ver fer peu de fang dans 
fsL coiitraôion , parce que les fibres 
fc tordent en fe racourciflànt & (e 
meuvent en ligne fpîralé ; par ce mou- 
venienr elles s'aprocheht, fe reflèr-' 
rentlss ,uqes près des autres: & en 

D 2 fc 



^ 76 floMvdIes Je UR/puaijwe 
it misnvant aînfi elles retréciffoicnt les 
deux ouvertures, & faifoient qVilen 
fprtoit peu de fang à chaque contrac* 
ilon. 

/L'Auteur parle après^ cela d'une 
i'Dame. qui avoit été travaillée dès 
* fon en&nce de maurd'eflômac pref- 
quécoiltinuels, &àquiaprcsfaBiort 
ôTi trouva le Ventricule percé 'd*on 
ttou de figure ovale, dTun pouce & 
demi de longueur ou environ , vers 
/fa partie fiapérleurç, moyenne /& 
f antérîeurc.*Où;cfl'lè Médecin qui p<lt 
deviner une teliecaufe des maux 'd*e& 
tomaorde 'cette; Dame? li y a beau- 
çoup^*apparençe^:i que pluficursnw 
ladies viennent de fetiîblables caufa 
•xtraordinaires, qu*un Médecin ne 
rauroit conjcélurer. On a trouvé^dc 
telles caufes dans le corps de pluiieurs 
perfonpes,.qu*^n à ouvertes après leur 
|})or^ Mais cçimbien y en a-t-il qu*oa 
n'ouvre point ? -Et ^,qui fait fi de ces 
derniers ;* il n'y en a pas plufieurs dans 
lefquels on trouveroit de femblables 
thofes , qui nous parôifTent extraor- 
dinaires ? Cette feule raifon fuffiroJE, 
polir nous faire avoiier quec^eft^vec 
jûftice qu'on a dit, que la Médecine 

étoit 
' * M4it. ieVAift^ de en î^^wo. 



iôtt cin^ Art conjeâiif al. Ce n^«ft4>at* 
alàace des Médêcras, c'efi la faute 
lo corps humain; ils ne font bl&oM** 
ûes j que lors qu'ils promettent beack 
x>ap plus qu'ils ne peuvent tenir. En- 
Gro: ««'.Médecin qui promet beaucoup 
k ttnCharlacaa la différence n'efipas 
Ebft grande; 

Notre Auteur -.nou^^parle dans la 
ftiite d'une cloifon menibratieufe 
^roavée dans le ReQum., d'un Bû* 
boaocéle guéri par l'amputation de 
prèt^^d'un deœî^pté <de l'tnteftin^^ qui 
éioit mortifié. C'étoit une Demoi* 
ftlle de 18. ans, qui étoit affligée de 
GeuiaK Elle guérit^ & joiiit depuis 
d'oae parfaite fanté , uns aucune 
aparjencedeBubonocéW* Elleeftma^ 
fiée &a porté trois enfims^i.bon povt 
dans dn(| années de niariagè. , L'Au- 
teur explique tout ce qu'il y a de re- 
marquable dansi^une (elle maladie &. 
dans fa guérifon^ ^ 

Il parle ;après cela de la liqueur du 
Pecfcarde. Il eft conftant qu'on trouve 
moins de Lymphe dans let' Péricarde 
deiAinimaux vivans, que dansceiiit 
•des mort«;&.il eft remarqugble^u'jl 
n'y en a prefque point dans leshom-' 
mes qui meurent d'une-o^tpromie 
dans l'état de fimté , & qu'au jH>mraise 
. D 3 tt 
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ht . muiklTâs de là RèpibS^e 
f! y en a beaucoup a^ordîtialPe d«^ 
téux qui îtiéurcnt de quelque ipirlâdSK 
Mr. Conrtial *exf>li<|tie Vts taîïbfls* 
tetté cjifi^reticîè. ■ '• 

- ' Apics quoi il ïiou^ pâHe d'un hm 
iccouchèmëat, d'un Epi d'orge aTiA 

* fortî pir ttti^ ouverture qo^cai â 
au côté gauche vers l'Hy^ocondiii 
où il étôit' fiirtrtn^ nflte tuniéttru 

* d'un «ifent trouvé hors de i 
•^trfcë. Toutes ces Gbrer^ati«» 
Tètft dignes diè la cariofiné du Pobit 
VAutéùt' Suit par ûnt Drffchîriil 
fur îa nalurè detAir. il y prêt* 
=^V rÂîi- èft beftftt ♦ qu'il eftCBj*» 
'de'fahé teflort, ^ù'iî reçôft ctesiftfr 
^brili%n$ de tou^ les corp^ lubhtflii* 
res , qb'îl féirt à la Végéiarion ite 
71»it^$ , & i là r^piràfcm éefc Ak^ 
-Mûi , ^utj celui qui cft. près drU 
-Teri^ tft bîèû dtfffecnt de ciHtir flî ^ 
^n ert ésirfglïé ', & qh'ii n'tftm 
le même dans touces fortes m- 
^droits, ce (fA donne occafion àtolie 
'Variété de rhehoméncs pref^ue ik* 
'£nfe. GbrhmeM n'y a point detoa 
•Pmldfb^A «(ojourd'htti qui doute de 
^bé^VtrftetnottS'nenous: y arrétenw 

- II. iliKftxroiid Traité de ce Kecurii, 
'^m NiiOltfffle préTque tout enOpért- 

tions 
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ftds 4c ChirôYgiV , -n*cft pas d'imfe 
clatoYe 'à^D pbUvôk faire ùti Extraite 
II iéSt^t dire en général ce qu'il con* 
dent , &il ne faut pour cela que co'« 
^Hr ce que Mr. Peth , qui eo eft 
I* Auteur i nous dh dans fa Préface. 
^ Tout rOunage^ft diviR en cîn^ 
l*Ff res. i> 'Dans le premier l'Âuteuf 
f)tfrte dei^ Luxations-, & des moyenis 
teiiVehables pour t le» réduire. Il f 
donne atfli ladefcripcion d'une nou'^ 
¥elle machine qu'il a inventée , &qui 
4tli paroît répondre à toutes les in«* 
letHionf ^u'on peut areir , & peut'- 
it#e iftleuf^nie ne fonf toutescelles^ui 
0lt«parùjulqu'à préfent^^ 

i. Dans le fécond Livré Mr. Pf^/^ 
Iratie des Fraâures. Il en doiioft 
les notions générales & particu* 
\\éf€i , qb'^n peUt ptiifer d« T Ana* 
tomie 5> dé ta Pithologié ^ . & des Opé^ 
Htlût»; Il v?j parlb point des fraâu^ 
resdn Crâne, pircequ^elleis (ont tout* 
i-âiitdlflfËr«ntes dételles des autrei 
O9, tant en elles-inémes , que par 
ri^^ari aux ttioyens de les guérir. 

' 3* Dans k^troifiénk Livre , T Au- 
teur 4fatte d^s Abeès des Os , ^ qu'on 
apelle Exoftofes , & de la Carie, qui 
eh M âl€éte de cei partkîs. U le ânic 
pijp resplicatîon dir quelques Aphp# 
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rifmes dffpofei eo manière dej 

ccptcs uAJlç^ ppjft.r^ifc^UîgWCf. 
maladies coqau^ foi^iL ces^ 
d'Exortofc & de Car». 

4, Le quatrième Livre reofei 
les diâëreotes efpéces d'Anchyj 
& les maladies des Deos. L« 
d'Âncbjlofefe prend aoDfex)l 
pour ia maladie , dans kK^Q^lle, 
Os d'une articulatioa fe jcMpk^fH,] 
le foudeof , pour ainfi 4iriU cott'^ 
de nyni&.e qu'ils^ne (qh^ qn^oe Çc 
pièce ;maij^l^n comprend encoi^fipp(| 
ce nom tpotes iesdifppiiuQp% àcMM(| 
maladie, comme lé gop^epieBit ji^ 
ligamens, rabondanqedie la fiiiowi 
les abcèr des articiilatioiis ^amfCft. 
Ainfi TAutenr compte cinq igim 
d'AnçhylQfes. -1 

. S' ^Pinj , le (^àquléïm l^Y/^ >.fl 
raporie les difTérens SyQ^jiu^s 4^ Aàr 
uw f^t la Charte , • qa'pA (UMom 
Hacifffh^ maladie çQma)ap<a9tpe^ 
ty(C:.£nfans. 11 tratie. cette maUdiei 
fQod$&i| la a>QjGdère d'une manii' 
re toute diâTérente de celle dom te 
AiM(;urs Tont cpnfidérèe J!ajK|ii.es icû 
C^l Qf^vrage peui étte. très-uiiie jpni 
ChîfHçgfens, . _ -, 

: IIL;Î^Jqus tfavw$rj€D.è:dii»tt«;: 
troifiéme Ouvrage d^ ce Reçuçifi 

pUJf 



des Lettres^ JûW tel 1 709/ 8 1 
^îs qoeiiottS«aavoBS dooaé ujEiaf- 
tn long Extrait dans no^NtmvtUch 
Ée Jfinsider 1 705'. pag* 16, y JkU^ 

. A:R T I C L Ë VI. 

CaitiSTOPH. Matth. Pfapfii Dis- 

^ SE&XATio Critica de Genuikis 
Librarum Novi Testament! 
LiÊÇTlONIBUS .9fû Canouutn qftoi 

s rMmdam Crsticopum féliciter inia* 

-gandis isf àffuriisfecerfundis: uU 

i^intêr alta de Joannis Miîlih 

Colûâione Fariarum Noik Tefll 

Iseéiionum modefii dljferitur. Amf^ 

. telodatm^ afui j^annem van Leew- 
we», 1709, C'fft à'dirc, Dijferta- 

. tion Critique fur If manière de dé^ 

' £OHvrir heurenfemeàt les véritables 
Leçons des Livres du Noubeats 
Teftament, parle moyen de certai-, 

-^ nés RJgles Critiques ^aà entr^antres 
. ^bofes on fait des^'/flexions mode/les^ 
fur U Reeueil d^s différentes Le- 
fftms. du N. trament de M. MUL . 
Par Mr. Pfaff. A Amfterdam,chet ^ 
Jeaor vaa Leeuwea.. 1709. iV^8r 
pagg. 248. df ua cacaâcic . un peu 
pUisifros ^ae celai d^ <:es Nb^- 

IL fçmblc iq[tt€ le N. Tçftanxcnt . de 
M(. ^/// ait réveillé rauèntiobdes 



8i. Nûkvkîks de la Rip^AlifÊU, . 
Savit» ftr l^eTèxtcGrcc et ces Livres; 
Ott 11 va déj^ dîver&s DilTertsdons 
far cefujèrt datis tes journaux « À 
Mr. iy^tîous eo donne ici «ne af- 
fcz ;4ongue ^our former' un Volume 
à part. 

il cottme Ace par faiVe Voir qu^ <?cft 
fe jet'ter 3àris des êïtrértritet égtle- 
vçiétit înfoutetiabîès , que ide dire, 
cômpie font qu^rqaies uns , ^qtre la 
providence a teVfômentveHl^ ftr la 
cohfervàtîon du Texte fabré , qu'il 
u^y eft àtrivé aucuïie aftéfatîou y 
igueîlc qii^eîle foit ; ou de prétendre, 
comme fbht les SDeYftes, quctrfcs Li- 
vres otiféfé rellemem corrômf^te & 
faîfifieï, quils treïbnt d'shicuh raé- 
rîte , & qu'ils ne peuvent pbtnt Are ; 
un fondemtnft ^oté-de noirefoî.L^in- • 
tentîoà des premiers eftiotiables pfus 
Qu'elle procède de l'ctlîmc qu'ils ont i 
^our \ti Livres Sacret ; tn^% leor 
Qpîhidù nèpcut fcïdpteàir ,'*i -eue 
dérertdùë tjuepaT dçis gçtistt^î tf©Dt 
lucane etmnoiflàùce de M. KkWfàt, 
llyâ en Europe un tfrabd noflîbrc 
de Maûufcrîris du N^THefltoiettt^nèus 
eti avons i^ûlTtiM Vier^fîMsiuiciçniies, 
ou en trouveuinejn^nité depaifttei 
dt'ez paf le^ l'^it^ Mift -il fttudior 
îtré de fe'idertkrfre ig^JlOfanoe poai 



^^Xfi^^rr/. Juillel 1709; 83 

^Mstitr 5UC tous ces Manufcrits ^ 

t^iH^césytrâotis, toutes cçs Ciu- 

timkêir s^jicçobdent parfkitemeoi ea 

I0at; jC£ qui ne ft peoi 4ire que par 

ceux qui 41'ont jamais vu que le feul 

£«aÉnplaire dont ilsfe ferveot. Mais 

s'il "y lia. dif eriès Leçous , il n'y eu a 

^o!u»6. feule de véntable, donctou* 

lès Jèsauttes font fuppoKes & doi* 

veatrécre lejêttée& 

. (il) }?m ocMiQU des .Théologiens, 

qtà a'étanjt pas. aflez^^norans , pour 

ïùfi 4u'Jl y pài des diverfes Leçons^ 

£bâtrad»ut pourtant ^ que Dieu avoit 

tMtemeùt ménagé les chofes par là 

pcovidènee , quMl n'aTOit pas permis 

goe Je-m^e Te|te:fot corrompa 

gétié^alcment dans toa^ les eiDemplai** 

r^^.Gefentimeiiipeut être vrai, mais 

H eft bien. fur que: la raifon fur la* 

quelle il eft. appuyé n'eft point foK*^ 

i^', Car jS Dieu a jtdlement veillé par 

ft'proyideoôfiû» i'întégrît^ du Tex-^ 

te f .-qu'il ii^ pas permis qu'il ait été 

g<taâlalmietitcoK!EOnipu dans le mé^ 

»i&isilàK}it d$m tous les Exemplair 

tçs;^ il Pa fait pour l'utilité de fon 

^Ufe. Il fflAK donc que i'Exemplai* 

ttfqm n^eâ<p^cQcrompu foie conno 



«4 Nnn>flla At U B^téliipÊe 
à TEglife, âatrcineiu:ce (bin èft affi»f 
ioUiile; intis à qttd%:£glifefiBra-t^ 
A conno ? Sera-ce à l'Ej^ife t^vcv^ 
felle ? Mais comment cela -peqr - il 
être» puis q\ie (iiffifreiitei» Egiifeaft 
fervent de diiféréos Exemplaires? 
Sera çê à bi plupart des Egliics ? Il £ia-> 
dra donc qpe ce ibit TEsempiatre qui 
eft d'jahu&geplus.géàéml., qtri fcit 
celui qai n*efi poiat£imi£ Cèt-éxsra- 
plaire neferâ-t il qa'âqoel^ueEgHfc 
particulière ? Maiii poiç^quoi cett6 
Eglife fera-t:elle privilégiée? DViîl* 
leurs fait-elle ou ne ûut-eUè pat le 
bonheur dont elle joiiit'ft Combieii 
de qiiçftiops fcinblables ^ égaleûie«C 
embarraÛiDies ne peut-on pas fkirelùr 
ce fujet? L'opinion ia plus: plavifiUc 
feroit de pcnler^ que lès EieiUplai* 
res ne foftt pas teHement corrompus 
que fi on les raâiaflpit tèui-enfeoi- 
ble» &iIu'0Dle&examinâtjpir4esfR^ 
gies deiaXritjque,on:n%t)>pll!ltte6infr^ 
pûfer. dn qui lepféiCetitéiaâte ! parfaite^ 
ment rOriginabteiqoîiliuroif^C 
écrit par les hommes infpiré^plifldsttii 
tel (eâtiment ne fe ptoorroit pas lïl^ 
me prouver. La feule ràifôa qu'on 
eu ponrroit ^alléguer ferçk la provi^ 
dence, qui auroit'jvéfllé fur les Éxem* 
plaires ; 'jmBi il«'<qiietlé* titfl4êé£n«it 



dérLettres. Juillet 1709, . Vf 

lsik.tel foio, i)oîs qiiéjofquesîcî per- 

Conne n'a entrepris' de faîré jouît 

l'Eglfft ;<Piin.tcl Eîeûiplaîrè pàrftft 

en îeeôiApofant ipr toos çeur que 

tîofi^ avons , h que c*cft une chdlj 

noralement impoffiHc. Le'plus. fur 

cft donc ded!re , que quelque variété 

tjn'ïl y art aàns^csExampîairçç^queï. 

qocs djverfes 'Leçons qu*on ait r^^ 

tnaflRfes jufq^ûesîcîjîl n'y en aaucûnc 

îaflfei^«iîp<^fanteprîfefifparéincnt, & 

tontes cnfèmWe ne le font pas aflèi 

pour donner la^^ moindre atteinte aux 

•points" fondamentaux ûé\i Religion, 

Hfî mèttit à aucun ' Article , qui foft 

"id'àttctrtié împortaîKé. Jbeideuxd?- 

•vcrfes Leçdns fci plu^confidérablcfe 

•à mon' fcns-, font î. tt]it dë1*Mîftoi?e 

•de lafemfHe' Adultère, qurnèfetrôù- 

^« -pas dMïiqoeïqucsexéttiblâires, & 

^xi fe pâffaSé de, là 1. de S, Jean K 

•^rHr:7'.'4ûi.xfdnc^rne la Triîiiî^'^'lfe 

•nc^Vt>îs -piBÎ '^!od -étatHlfe .àucim 

ë^nie'è^rtçnttèl^ àii jT^m'Ôiï le pre- 

iffiSi- de'cef MflSge^ ; ^S i)Our 1è^ ft^ 

cbtid j cçu^t quT nicjn lès j^iutresprcu- 

Vcs-dela: ÎYfriîfé i. quî fijm cn''$ 

'grand nômbrcdans le N. Teftament , 

troôfferônt bîen qùtUjue mauraîfc 

tJeftîte potii: fe tîVer ié ,remto$i 

frticlcurcaufecelifHài: '•*' c '.-ii-J 
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^. .N(mvellèsde la BJfniUflé» 

.déût <)ue le ^^ TeïbfnèQt poaiieat 
jdfs 14 vrcif fûppoTez I ;^ 

raporté leqr$'j;aiibos,dan$ Wèie kor 
force , les réfute en aÔèi pea ^ aiotSi 
j[nais folidctnep^^ Il fouti^m qu'ils b^ 
jléQveiu : rien ] çpiiçlQre iri des. faatei 
des Co^iftek,, ^qi cîe^cQrruptJQ'nsqtie 

idans Jç T^xte, iu.de& C,iMiu9Ds des 
Féres^ qui i!einl>leût (09 vent avoir li 
autremem,.qoe noosiie HfoDS aujour- 
d'hui, 01^ <iai :00t fpuveat cUé dci \ 
Xtvre$'Âpoçf7phes^pi4'«QCo«^iHr ' 
^^es. rairctos , ^^'po EJ^^^*^ ^^v^ 
.contre i'ipt^gTrité ^ T é^^e s p«iy 
qu'on peut x^iSà!f^^^ i \ 

/toutes ce» pfétiB^dui^..iIil^fe(£Uoos• 1 
On a b^tttoup xtifputé for le tems 1 
«uquçl ot» a xomihejïc^é à dfeflèr op i 
Canon de»Xi|.vri^ du ^^ fTîeftamem. 
,1^'AutçM :avpuç,^q^[iç çjieft ^ JbD i 
"Çoncflé 4ep!^9dia5ç^flj|[e,l^oBfitf«- • 
l(iiie^-eoie^ i^^cL^ i 

Wejdert^îvr^'4u.î^c^.TçÛament \ 
que le malbeur des ten^ o'av.ojKfi^ 
jpertpjs dpfiike danUe^ tfim preoûcis | 
jSïéçlcs ;V wî? îl fôi^îeat gue. Jesaar ^ 
iîçtis Ch^éiîeas ^ 'qqT .ont. précédé «e 

Çondlé, âvoieQt |;cèi-;bî^cl&jQuiii^ * 

. -. déliai ^ 



Infini dflfts te Gonâle, & qae cette 
S^lfefnblée ne fit iju'expaiqttier les fea- 
«meas de rSgKfe. G'eft fur quai fjs 
ibnt expliqaeipfaBfieiirt A{itear$Me^ 
Aeroes mfquels le notre nooç renvoyé. 
Il préttod q«e les premiers Chrtf- 
tiéBi» tinrent pis beaacoap de foin 
^ies OHgi0âiM:A6é£ecilsde$Ap^r«Ç' 

^ $v j^if»^ fur l^expÛMMûn duqu^ 

i\ i*etenà fecawccmp^ |»icc qu-iljeft 

^HÈttiie-^ et q«e les .Savans ne coDr 

-vieifneat pais du fens , qn^ondoiMm 

'éëPtati. Il croit qâe & P*i«/e(l lé 

prindpal^Mti^c de i^E^iMglef^Mpp 

:S. iaci <^>'A3tfii ces )dmiK :&riv^i(s 

rftditt n'èMJrittnà le^cqp^ber,^'^Hi 

-i l*a«Me; derifiîqoeiqttesi jS^aîis ont 

^té rEpitré aux JE^Kteew à S. Paul 

pùxit Ui dcnitiet à S. Luf;. voici ep 

rtf obaipMfe tiili iktienr , i q«i <ôtf fon 

EvMjSlte i'^i i £r«v v/pMC l}e. dopq»r 

i & JP-411/.jU apiFfe iftCOl9c4^(^ W 

iit.* iqiie JLtfiT était fe^l^«¥€lç lai) !^ 
<yi6 Timoihie doiitfrefldie Marc & le 
lai amener; Voila mtfe^ ineoye iHea 
*MgA^« 'U «jorote qvft fi X^ .H^adi ^ 
tlmtle'ce qoiieft'dit d«» r£])îtr^a9|[ 



-; wMumm^jami^itiim 








S8f • N^t^efles ie U RdfMUqme 
R0mams, Cb.IL vers, i 6. «n ne 
douter que S. Paui laltk écrit ^ 
van^. Cottïtoc fi cé:o'étoir^pafi( 
are â(fti à U lettre ce pirf&ig^ q 
Panl^ que de dire qtf il a{»elle 
Evangile , l'Evtngtte qu'il préchcyl 
paroît métn« ^par l«s praptcjsparolÉ 
de S. Paui qtie t*eft «afi qnNI m 
rem^ndre. Cet Apècrc dît , ûim^ 

p^r >fôfi Evangile U i^Sttàne qu'il I 
préchéé , «laefcclatr & certain ; ah 
tendel^e^u pfétondu EningilequIT 
* écrk i -îtfeÛ tout m^rcl d«^demH^ 
'dét fi S. Biad la priéteËdû que ])Î99 
^ne jôger^ipfls le&ho^naesirelQ^l^'R» 
vanènèttirt â»trjBdBtatlgaiô«*^^J^Hr 
tetir ajoîite qa!ôD troosre d^ns tal 
Epîtres àe S. Paul dcs-cbofeqii- 
ne feHftftt,qoedatosr£«faiigitefel«i i 
s; I>iw-/<Dé»lrfqW«pâldrx)ttce$c«fti|i 
^ <ïtféHtfé»' «itcqp[*4Bpttu près d» Il 

thé«atî#ài#iiï poiaifiDit Jire acaiiï 
avec jtittiee dei«f fiôroir^pai donner 
aux chofcl d«ti «doiS qiî le»rtC(*r 
>îcnft«nt. 1/ Auteursrcificnl après ce- 

il-Àtt qu*il y a longtcms, qu'ils font 

pcrdusy«?^«^^'f.^«^^^iiMi**l^ 

ce, 



t^ ^'oBiii'^ tM>i«Nâr0it i^s^tijôor- 
jdJhiu mi-fetlHd«tii»'toiit4''UiiiirersvD 
n'y çn a poioi quiparoiiles'érteî^a^ 
ftrvé- &^ lootftetm , querOriglbal^de 
l'Evaogite felofi S« Jeaft ; puis que 
ooQs avons un FragiMot- de Pierrt 
£vé9«e4*A}tiao<kie& Martyr; qiû 
vÎTok 4u €omméooeinent du I V • Siéei 
de y & qui' iflfure y que Toà conl^r;^ 

gîleàEphéfe. : 

Att f eftç f notre Auteur d}r , qu'il 
ne faut pas.étre forpris^fî'UoiÉs n^ai^onif 
ptua, les KMgiiianx <}^ Livres qui 
OQinpQfeat: le Canon du Ni Te(îa^ 
ment , puis 4)u*4 y a niéme des Ecrite 
des' AH'ôires , qtiî ferohtètttiërefnent 
perd.ua. Qui doute ,- dit -Mr* PfajT,* 
qtfelS. p4trf0 &S/Pii«/n*ay«ntplus 
icritd'^ltFci^ ^ue celles qui nouer 
pàfteiir, * que la pîfëVidencc a jugé 
à •propos de tonf<^^Ver i Tuffifent potir 
BOus-appe»<faie leut^'ce.qui éft^ceP 
fiuré â: ¥alu« ; mai'^ je (uts pbkirtanti 
cofbme aflùré qu'il <ne' plàtr ra pa$ - k 
tous les Tiiéologiens. Ce qui a fait 
qae les Originaux I» font perdus , c'eff 
qM'4esj ^ifta fé les communir 
qubient Itfs 4iaes au^ autres, ce qur 
eftifartMt'Vffai-d^ Epîtres, qu*an. 

uom«ie^Cu(holiqfuei». Ainfl* H iiôu^ 

manque 



te facr^ 

Noti 
âextont 
Qufçrits 

ccvrs ,i 
cernent 

de wq 

. bm^ea 
cric nç 

t'iqjlW 

tdiçtSf, 
bièd o 

peut y 
nu&cit 
qu'en ! 

; Il pi 
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jl^tt penfer de ltucti^v%tl.Ilu'ooblie 

^s Mr. Mili\ pi «o loi doppaoi' l(|s 

louno^s qa'il mérite, ilnenuiQqive 

1^ ici À ailléiirs de relever le$£fiute^, 

^*il ccQtt qu'il acpminifes.. 

^ M y, a beaucoup inoiss de Snyàoi^ 

lai fe ibieDt mtacbez f^ miif fiuar ]|s 

fels qu'on 4oit faire de» dip^fçot^ 

leçons ^. & à Bops ^rc^dric 4 idîÀiii- 

ipier lesboonesdc^ fouiTes ^ qu'il n^ 

tu a q^i ies^opt recueillies, mr. <Sf- 

m^m & Mr* 4^//ifopt les deux pri^- 

tipau« Cepepéim ils ce noos/pQt 

fôiot dopné det té^t^ mt çt- («k]{^. 

-Up autre Savâi;u > qui a ^cach^ 

lëiin Rofli, Dou^ a donné XXXyîj^^ ' 

«^éghts-par lesquelles il croit qa'oB 

doit; ;ex^tniner les-diverfes Leçons d« 

î*i[^.TeÀaniet|t« Notrç Auteiu Jesr^- 

fx^icr tbutAp) içi9«;& en dpniie ios 

jtigeqieDti qui Û!T)a ^ouv^.en biqi 

.Hf9S c^oifis par le^pfrfomiVi^^licie , 

les, No«M en citerons «a Xeuli exenj^* 

pie. Le treizième Canon porte ^ qu'ôfl 

9e doit faire aucun compte des diverr 

%^%, ktçqnsrainaflSjc^s par dcCaureeJleff 

<bkBs fon , N. Teftacnent ^ pf rce ,qpp 

ce Savar^M nous append point d'op 

illes^a (Mpées^ i^p'e&^i^sMâpu^riss 

ou des Éditions imprimi^es^ ^qpJiL* 

fieurs ott d^on feul Exemplaire. Mr. 



91 Kswvelltf de >' flA«AB«i 
/y«^*t là-dcffus, 
hle- de ilan^aee'Va 
hiverné cesdivcrfes 
ii>e 'fynaoA cirer va 
WMflc.ptoover-qti'ii 
.11 fljoBte q^t ce* C 
ftffifims.DÎ^oard 
"des différentes I'cçob 
guéries ¥énttblès < 
Il tâche donc da 
ï^écr à ccdtfî&ui^j.' 
cîpjit deflêîn de .fen 
i l'origÎBc^derdiVff 
bien' fût qu'entrent 
peut produire,. it n' 
te de- vetitstle &" 
font faDf&s. Celle 
^i«nt leur Ôrigit 
tant à ceuï qui dii 
^lu' ^éftlytaîeBtî i ■ 
i'igoèrtoCe des G 
■hàrdieflldri Impofl 
ajpnter KantiqmlfH 
qui avoient telleme 
lems', qu^oD aroit 
lire. On raporie en 
nieres toutes ces -c 
bué i produire dei'- 
'& on en doiwe de; 
■Le Chfc a traité 1: 
4ftQ$-fii Crkiqnt^ 



|inqoepa$<le le citer; 
I^Nous ne ccdyc^ns pi§ 99:1*11 fod lié» ' 
iflàîre d'entrer dans aucun déiait* 
ber égard. ^ Nous remarquerons feu* 
bien^ que notre Auteur relève Mr. * 
fîUj qui a «accufé Gr^us de nV^ 
Mr pas^ manié un • grand- nomkrtf^ 
todens Manbfcrits , p^rce qu*i^« 
ï recours auK alvéyiatfoB» ^ourM-' 
Sqaer r<^igîn6dercert«iinesdfVerfes 
ifons , qui retrouvent dans le Texte' 
r N; Tcftament.'Alr. iJ//// ftw- 
ent qu'il li'y a^que-des -G^piftea^ 
fn modernes, qui feibient ferviV 
^Abréviations pour copier 'pkls^Sie;* 
; ceptadunt lui^mânae- a cécours^ i . 
êtte régfd'fow 'expMqoer p1u(kur» 
Iverfcs Ifeçons. ' Mrr Pfaff prouve 
iffi qu'on trouve- des ^Abréviations^ 
Uns les plus anciens M^nufcritsque: 
Otts ayons; confime, faresèmple^ 
Nns rATemndriti. -Ou je fuis fort 
çknpéou le ?AtMfHêtfaH4ônctok^ 
e thème que Mr. i)//// , - que ks 
!>réviations n'ont été en ufagequ'af- 
iz tard. 

Mr. Afi7/routient>que les Heréti- 
pies n'ont point corrompu le Texte 
léré:^ & il y a bien, des g|iis qui pré- 
radent que les Orthodoxes ont été 
op fidellcs. f pour of^sr^utrepren- 

-"drc 



9^^ Nêm^ks^.^ l^ A^f^fSw 

dre rien de re(9Mj|t>l£. ftSç. P^ 
cr$jk Hirutij; oii'»»trP , ^*eft 
qik'il accufe ég^ep@cqt & le$ 
qiijes & les OrthqdoKSi d*aYoir 
rpmpa ^q qt^fiquie^ endroits le T< 

mQîqM'iU tymi ^U d^ Jmf»^ 
ii#il,.,difir<(r/eii»B$. Jl ^Uégae 

^^HV^Ui des porriiieMPii^ f^ . 
tétras. ^u,f0rrk$ ^^f 06. Il ut 4 
p^i ^ piit ^seisnRle «. qi|« ce o/e " 
Qf (hodpXjQ9 qui ont ô(é ces 
•yié p «5*\?4 , iri /tf fils du v<r/^f ^ 

c^i^yoïem qœ çes^-par^îfiSivh^iiift 
rc« ^Mf% le,f il«iiç;(aU ft^ l^JQ 

Cette. Içç^eft trè$r^qe 
4mbrmfe nou$ aprend.cepend 
ces mpts ne fe tipavoîent pomi 
pJilpeiiE$ex^mp]airç$. . Perjonaç 
cufera le$ Hérétû^ji^s 4e ks âvp 
Qice2;Jjl faut doQç qjae ce/fqtL 

giçps jâjoux de U ^pçrp^tueUe 
nité deJ^S,. Yjçr«e,^/èsjanai 
de JèfusChrifi de même qu*%o 

vw ,; pQt ôié dç'iS; Mat(kicu i 

traduiies py cçUes-»^,; ifw*<»f 
mémeÇàwHrCjCcJles (^xf^jn^rt 



liuance du $4u.yevr. 
Notre Atttear Qntt en tfOHS^ dpn^ 

t , pas U#fenf ^. ^ q^'il;,ne %t 
!^s feg^der .coj^^p afc^otumetit, 

Hpi^l^i .(f>V^x?iWiad^d€sjyiar. 
manctens ne peut avoir liea dans 

rJj f^t.pfe^fi^r la l^cççn, <]ui,ftr 

exemplaires ^v à ccUç .gui ne (e. 

vîjÇyble,: ^ne ce (Janp^ ne petit 

idroil} uvoir ^^t Xqt^es cl)0;\ 
^rl-'ongijiç de ce/'.jgfà,a,4.noii]^r:ei 
.xem^iMies , qui oor^ent tooS; 
. certaine leçoni Car fi ce& 
fnplaîres viennent àpêa près da 
^rmjelîeu, s'ils ont ^té içopieï for 
jp'reul $^ mdme Ex^qTâplâi;e,.;qu^ ' 
IpUC» îU' ne apiy^t: w^^cotnptpz 
oyie pppi;- un » .& l^ur njc^hbce ne (erc 
l.rUi^' pour apuyer la leçoçvi h* 
y ' '" ' ' quelle 

t-a Addit^â^VAnUdi ces iJsfiV* 



' 






qvLémmtéuâèt^^ tèni6îgn$gc, Il i 
éà tbttt atitremem fi tes ^xtmjjX' 
rcs viennent de lîieuxfort dîôci 
& a an >eùt' rairénriàBkmeoi 
jeôorer , qo*îîs ont ëié copitt 

éft'WbralcniéRt^ probable qtie! 
$t^ ' qil'His '•ccVtttîenftcnt éft Oà 
le^f'âi' qê^cm ia dt*' ';prfft^ 
éèllè a^tin pétftfWéVnbrc dCtict^i 
rés dans lefetiiSs on Ht d*ttne it 
inànîere. '^-^'^ ' 




ïé dcs'tfoîs' témofrislduCicl j^ &; 
^ue Cénx qtrf l'ont trru'fiSrppotî 
àHegtfé ik)iir ]i>reiivé de îaftppdl 
>qti*aucon*a(ricîcn*Pifrc àc 1*adté* 
trc IcsHHérlftî^aes fî\ ïbuiîent le 
t^aife & îl'prétci1dqu*on le'tn 
A dans ?îfrf«iK^7i* <?àns S/ Cjjpi 
Lepaflàgéde cfe dcr nîér a.dônwi 
i -bfen ^dci aifpiJtes , 'comme totî 
niondé fôft. Qtrânt au premier 
t^cwvé^'ces paroles daris" fe Xî 
Gbap.de fbn Lmc contre Pr^ixj. 
ccctérnm'de' mto^ium fei**(ftvoff 
Paracict dodt il* parle) fitùt if'^ 
Patrh rittt ^comexus Bà^is tn 
(if- Fstë w P'aràcl9to,:thf'êjfitHU 

hiertntcsy alterum. ex abcro. Qui tt^^ 
...... ^^ 



W>jrt^ts^ umtiHtm y nm ad nsmeri 
^guiarHatém. Notre Attiear s*é- 
boaé, qiic Mr. Simm qoi a fi fou- 
•^cnt parieda paffagedcS. Jem dans 
ta Ottwages , tf âk tien '>dft <lc ce té^ 
Ibî^age de TèniAUm. 
^Lre Gaiîôn feptKmc porte , qii'ii 
|irt rcjrtier une Icçoa, lou q«i»clte 
«I contt^îi^ aàï Livres de TAnden 
rcftament- {a) \\ dft certain que ce 
j^anoti ilok arolr cette Hmîtatîon^ 
pand on trouvère boas Exémplaîl 
^,qtif portent une leçon conforiafe 
;f Ancien Tcîlamcik, & d»eft M^ 
me l'a entendu'norre Auteur, <tom* 
ne cela paroît parles exemples qn^fl 
î!.^- A^^^«ît n nous feroit fore 
we cte tevertoBte^ lescommdîéliorw 
teremts, igtH fe tfouveât entré 
^nt^w* le N. Teftamènc. D^aîl* 
pirs fl' ftut tien diffiHgâer entre utié 
Pçon coirttrtffïe, & iine leçon diftij- 
^. Gar les Afôtrcs ne fe font 
m toujours attachez fcrupnleuft- 
licnT^iif paroles Tîi xftt Texte Hé^ 
^« V^i* de la Verfiob des i^XX 



mfkM.x>M0Km mm flonne t-tl cet 

^XiçHSiti^ iqtf a GQnftme par^ucloues 

^"' ^'■- • JE £x£m< 



oS Nouvelles de la Républi<iti 
Exemples ; Novum T'ejiammm [t^ 
qtthur modo Hebr^os , moàa Gmis^ 
tnodo NeMtrot,^ c'eû-à dire , k JSIj 
TdJiameHt fuit tantôt Jes Hebrtux^ 
tantât lesXrrecj^ tantôt ni Us um^ ^^ 
les autres. 

IsTotre Auteur dit fur la fiaqu'oiï 

peut afTurer qu'en comparant tomks 

Exemplaires entr'eux il eft Êicile de 

découvrir la Leçon aprouvée pai te 

S. Efprit. Je n'avois pas IdcctenJ 

droit, quand j'ai parlé au commeo^ 

pement de cet Article de ceax qûj 

étoient 4âus cette opinion. Mail 

^mmeil n^allj^gue aucune prenvedï 

ion femimenc; je-^ne crois pasgoe 

ce qu'il dit dpivem'obliger à t«î^ 

changer à ce que. j'ai avancé. Aé 

reAe,i] a raifon de. dire, q^eld 

Péïftes ne peuvent point fe pré«i 

ioir^^ la publication des .diver&sX«6^ 

çons du Texte de la Bible. A\i}j^\ 

yoiôBt ayant que TOuvragc de " 

4?^// parut, que tous les Exempl 

res-de UBibie ii'étoient pas c ' 

mes en tout. 

. — ■ i ip« ^ 1 1», i_ I. Ml ^ ■ I I ;i I I I 11 
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v.:f '*?. Ti*" ^Jkfiura Theologi<e 
KSf Fàbularum GtHtilit,m reùru»- 
tur: Autore P. Penav^keo ,l)oe-. 
tore tn Jure eivili ^ ProfeJTore 
UngHé Grac£ in Gym»afu, Gai- 
^*"l ^^fotfitnfj : Berolini: Typis 
■Schtecbtigirianis. 1708. C'cft-à-^i- 

' '- %'tr' ^^'"l" r*ffufcit4 dans une ' 
, D,fertattç^furleSohiJ^la^„^ 
, Pourferv.r fEjfai à un Ouvrage 
Crtttjue, dans hquel on d^couvrç 
plujteurs cJbofes vaines {3' tbfeures 
de la ThMogie^ des Fables des 
Payens. Par Mr. .Penavaire^' Doc- 
teur en Droit ^ Pri>fefeur e»Geef 
: ^''iJ'^'>l^i^PranfoisAeB»,Un. A 

• f «^'"^ \ ■ i7°8' '« 4- Pagg. 67. El fe 
. :-*'0"^« a Ainft. chez Fr. l'Honoré. 
'M^* '^'"""^'«'re nous dit dans fa 
,*-^-* Préface que lé Tître de fonOu.- 
Vrageeft équivoque. Il ne faut pas 
« imaginer que par. le Phe'nix il en- 
tende cet Qîfeaa fabuleux , qi'on 
dit renaîtra de fés cendres. Il entend 
;par ce-mpt 2/»^» que Suidas nom- 
nie le PW/*;/, foit parce qu'il en- 
_feiidoit la Langue Phénicienne, foit 

K- ^'^ ' 1 f °^ î't ^'^^«^ dans la 
Phénicie. Il étoit de Cittimn ville de 

■pL^-'- '• ^"^' II' Habitans étoieot 
. Phéniciens. • Ce Zens» avoit fait plu- 



pli 
lieurs. 



lOO NiHivelUs d€ la Répmblttfm 
ficurs Livres , & un entr*autres ft 
iraitoit de l^origine des Dieux & d4 
Fabtes des Payeiis. Ciceron qui Dodj 
en parle, àk qu'il y combattoit la 
idées communes ^qd*on avoir dflj 
Dlttix. ir Ôtoft leur divinité à Jt^ 
tety^ Jitntmy à Vcftà^ &c^ & fottt 
tenoit que ces noms avoieût (A 
donnet far quelque analogie att 
thofès mantffiées/ Il voUToit monitir 
Vorfgtne de toutes ces Fables, k 
«xpHquer pourquor ces noms avoicit 
«été donnez \ des chofes inanimées. 
Mr. ^envoMf^ r^^rette fort la pctie 
de cet Ouvrage. Maïs le Public IB* 
ta lieu de s^en. confoler, s'il rMft 
•dans le defiein qtl'il a de ticheri 
découvrir les tiftilons , Ibr lesqué\\9 
. Zemn apuyott (on fent jmeut , & 4^ 
les donner «Il Public. Voila la ré 
fon qui Tobl^e à apellerfon Ouvit- 
ge, It PhAfix-<iû plutôt le P^ 
-^ien rejfnfcité. ' Il veut prouver pir 
la Langue Phénietenne-9qne «S^/imi^ 
C^éh , Feft» , Mintrve ^ . Jumw , 
VeHHs^ Bacchus & \tDeJHn loi-ibf 
me , ne font autre chofe que te 
noms dîiïërens des plus nobles -^ 
toutes les Créatures, lavoir du Soleil 
& de la Lune, & que la plupart dçt 
Fables qu'on en raconte onttfréléér 

••or^gto 



4ljes. Leutis. J^ittet 1709. (âf 
Mgîae des mots oa des nsKratioiHi 
et Pbénieiens, qu'oïl a m^Ienteodut» 
ki. Csdt qxxt pluneof s Saxans ont d^ 
rentrepxîs de faire voir la mim^ 
k>(è» da moins, en partie; maisj^; 
ieûichepas qv^il 7 eo aie qui fe ibiem 
micïmcx à dire , que tootes ces Fa- . 
tes devoienHfe rapoxter an Soleil^ 
la Lune; quoi. quMfy eu ait iiui. 
jrent cm , qoe ces deux Aûres étoieut 
ichez fous la plupart des. aoms dct 
!)Ivlnitez du Paganifme.. 

Mt.Penavaire.ni^ nous d(moe ici 
[u'uti Effiii de Ion Ouvrage» & cet 
\ûki n'eil pas trop propre à fournir 
k^matiére à jon fxtfait , parce que 
e ne (ont prefque que des EtTOio» 
ogies de certains noms Grecs, Fbé« 
icieos, ou Htrbreox. On ne fera pas 
icpris , qu'il ne convienne pas eii 
txut avec ceux ^l Totlt préoedé'dana 
k même carrière. Oa fait aflfez quç 
t Pays des Effmologiesi efi le Pays 
les Conje£turçs*Nous nous contenter 
ons d'iodiouer. les argomens def 
chapitres, & d'y lypçter de tems 
n tems quelques remarques ài^ 

1 « Le premier Chapitre traite des 
oms Hébreux & Phéniciens du Sol- 
eil & de la Lune. On (ait que les 

E j . Hébreux 



102 Ntwv^Ues di laR/fubli^ut 
Hébreux apellent le Soleil Scbemefihi; 
& quoi que" ce nom, foît fort conh 
mua, les Etymoîpgîftcs neconvicn» 
nent pas de fon origine. Peut-êtreqar 
la plus commune eft la plus vérita*; 
ble. Ceft celle guï le fait venir d*tfn 
mot qui iîgnîfie /èrt;/r, fournir^ parî 
ce qu'il fcrt • ou qu^il fournît la ÎU' 
mîérc au Monde. Cependant cette 
Erymologie ne plaît pas à quelqoef 
Savane. Ils croyent que ce mo( vidK 
de deux autres, qui marquent que/i 
// y a du feu ; parce que le SolcîlcJ 
la fource du feu de même que dclt 
lumfére. Noire Auteur en donoçwwr 
troifiérpe qjuî lui patoit^his-firaplc, t 
croît que cet Aftre a été apellî^«Jci<- 
fnefch^ de deux mots qui fiMificnt 
fcH du Ciel y ou feu célejie, \\ mon- 
tre .que tous les jioms & touslcsoiS- 
CCS, qu'on a Aonntti Apollon ^ coo» 
rî«nucnt' très-bîcti au Soleil. 

2; Il parle dans, le fécond Chipi" 
trçslcs nomsj^ que les Grecs ontdoD* 
net au Soleil '& à la Lune. W-S^ 
que ces noms & mêmes les Li/wJ^ 
viennent des noms queler Phéûicico^ 
ont pô donner à ces. Affres ou <l^ 
Epithétcs par lefquelles ils les. ont t»: 
raôéfîfez. Les Savans ont forffcc 
zitéfur Toriginc du nom ÂpO'^* 
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ûî-cft ddnné au Soleil. Mr* Pema» 
aire le tire de deui Hiots Hébreux,* 
m fignifient Père Mfmt- , Àh io^ 
îL reflusA Macrobe^ cxo^mt -que 
fruom Paarn^ qtii eQauffidoan^aa 
iofeil , vient d'un mc^ , qui fignifie. 
^^^r; fnaifi notre -Autettr le faftve* 
Ht par Méihatéfedu mot Hébreu Ja-- 
étntg^i\\x\ (ignifie/tfirr. ^Âinâ à force 
le fubditutions ^de lettres à (a place 
es unes der autres, d*addhioDS, de 
ttranchemeBs , de métâthéfes , on 
>iHrre ;ùiv champ vaûe aux Etymor 
ogies , où Ton peut fe promener 
OQt à fon aife en long & en 
large. 

Les Epithetes de Delims & de De» 
'/4<{onnées au Soleil ;& à la Lune , 
k qu^on croit venir de Dehs^ *^pour 
Vsraifons que chacunfait, viennent 
le même que le mot Grec «ïahI^, qui 
(gnifie le Soîeil , du mot Hébreu 
Thehàlah^Xà lumière^ àétlvé du Ver- 
>e Ha/al, Le mot latin Sol^ & par 
:ÔQ^équcRt le Françoi^iSo/nV ont aufS 
f même origine. ; 

3. Dana k Chapitre troifiéme on 
'XpHqùe le célèbre noin- de Aivienr<& , 
l^i eft dotiné à la Lune ou à Diane. 
^'éA là du moins le Tître du Cha- 
>hre, quoi qu*on y donne l'Etjmo^ 

£ 4 logie 



^ tkmfelhs de l^ RJpmUifu 
l4^$iède pliifiem-s SM|ti^ mots; J| 
cet ftvetjflèiBeQt doit attâl^fervir pod 
IcsTkres dès aatPe# ChafHtces^ w 
^i(;sr/ je Mr. Cr^fims m convieik* 
acnc ptj» fur l'origiîM du mot iM»* 
^fx, & nptjre Auteur D'cft d'aaxd 

tàyffk que leis Etjpmodogks loir 
fi0tt fttrieyk i\ «fois ^At€fg0is\^ 
é^ I9<M €^4^9 £( ^ ce mot iigift 

c'ca-àdiFe la Lwe: & G^^ ft A 
fQiat E4:h0d^y cf<A*àr4tret w; pif^ 
tqiâi^le Sôlâl on la LfMfootQai* 

4. Le Chapitre quatrième traiftte 
£pi(hite»7i>)r'wArtf(r'» & Cynthienia^' 
|]ées ai Sokii ; & de cel les de C^^ 
A de Btretynfbit données ï laLsoft 
Notre Auteur eft ii habile daos i<> 
LiingM$ SaAFanjtcs, & fi fécond a 
Eqrmioiogîett, qu'il, ed donne qiicK 
<fàd[dà deux ei^ irois^du mime 1901; 
«nii felonf lui le SoJei 1 apu étie spcW 
ThpaJbrétHy o», de Th4om Bar^fli 

Zumtûu^ parce q;ue le Soleil \^ 
luneibdt Jufiieaiia,ou de7)/^»- 
^«r^fJ$ de fAifyme , ou de Tïfti^ 
JB4r y fils dm Chaos. A l'égird <■« 
Chaos ce. ffibt vient ^ oudamotH^' 
4u:ett CJkaotaif ^ ténèbres^ obfcorii^ 
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\\k Paraphrafe Cbaldaï()ue Chafco ^ qqj 

(igaifie la m4mjB cfaofe. 

r f . ilfi9#f*«#- fak t« fiy et do Cht^ 

ifîice doiiQiàne. Ge 0iot vient felogi 

mettre Auteur de deux mots H^breu^ 

Min&fêk^ Jm CèiÊOSj duMry on 

.ir ISMfcMïïhi^ poQr marqo<i^ que 

cette Déefie eaaété tirée. Cette £ty«^ 

nolpgieeft un fMen fneî>Iewe4}ue k$ 

£t)fmologies do même naot, qu'on 

trouve dans Citera» ,daos ^iv/,daui 

jl^^brr ,& dàfls FoJjS^s , dout il feoible 

I que Mr. Pênavaite a raifoo de fe oio-» 

^aer* De là Tient qu'on a dk que ^i* 

, ifcr»# ai&oit été tirée dUiCer veau àejur 

. ^/f^;dumotCi&rre^onafaitC#ra&nM»^ 

iéC^ruatt. Cette £tymak>gî« eft une 

Cléqui fert à 1* Alitenr,pour expliquer 

tout ce que laFabte a dit de lîîwervff 

6. Le Chapitre (izi^me parle de i&i- 

fMTffe apelté par les Grecs K#ciio« , & 

icCyMie. Mr. Pêmavaire réfute ici fie 

Mr. Crêifius. & Mr. Z-r C/^r^ • Il f e^ 

inaeque que Mafr$he nous apceud qM 

êaturne & le&/tf#7font la m£mf çhore* 

Or cela étant qu*y a-t*ii de plus n^u«» 

rei, que de flaire venir le mot Rp^y««i 

de jKur^ir, qui figuifie refpkndiiFant, 

fle la racine Kéuran^ r^iy^xrerlllçxr 

P^que aoifi afTex ti^éaieufeineiit 

E j pour** 



lo6 NimveUes de la RipublOfue 
pourquoi Satume eftapellcUFîlsia 
Cîèl. 

7. yufîon^ Venus ^ & Ceres foot 
le fujé^da Châï)itre ftpriémc.Toa- 
tes ces Déetles, félon noire Auteur, 
ne font autres que la Lune. Onfiic 
qxiQ^Venus eft apellée Âf^ft^nf. Oa 
fejttle Torîgîne, que Mr. Le CUn 
a donnée de C9 nom , & l'on aoit 
qu'il vient de VHébrcm Barai^ qoî 
fignîfie^tre fécond, d'où l'on afiit 
le féminin P^ro^^ & avec IcHeEw^ 
phâtique Haperoth ^ qui iigaifie en Sy- 
riaque un fruit, de là eft venu le mot 
adjeâif tiapèrotbith^ qui (igoifieit^ 
C€)nd ; Epithéte qui convient fort bica 
à la Lune. 

8. Le Chapitre huitième parle de 
Bacchus^ de la plupart des nooiS) 
qui • lui font donnez , & des Epithétes 
par 4]èsquellcs on ledefîgne. Herod^e 

vremarque que les. Arabes n'avoieot 
point d'autre Dieu que BaccbHfii 
Uranie^ & Ton fait d'ailteuML,. que 
ces peuples ont adoré le Soleil ^la 
Lrune fous les noms AtSabis & àAl^ 
iat , d'où l'on peut conclure que Bif 
€hus ai Uranie ne font jautr^ cbofip 
que ces deux Aftres. On refut( id 
Bochart qui a cru que Bacchm ^oît 

Nhnrod. Onpiétènd quela.Fahledç 

ci 



' des Lettres^ Joîl let 1 709. 1 07 
ftOT-EHeû €ft rOracIe du'AYo , &• 
celui à'Ifatt, où lleftdît ^jue YÈn- 
font nous efiné^ <îiiî oiît-été cOTrom- 
pps par la maKte du Déihon. Mais 
}>ui$ qu'on prétend que le Démon a 
il Irien corrompu ces Oracles /qu'il 
cft^prefqQe.impoiTible de les décou* 
vrir dans ces Fables , à moins que 
d'être auffi favant que Bocbarton 
notre Auteur , n'eft-cc point un pé» 
ché'dc dévétopci-ccsEnîgmes, &de 
nous faire apercevoir ce que pcrfon- 
ne n*auroit vu -fans le fccour» de ces 
Savans ? c 

- 9. L^ Chapitre neuvième traite du 
Dellin & des Parques. L'Auteur croit 
que le mot de Piirfi^ftîrefon origi- 
ne d'un mot qui frgrïffit? kifplendear 
DU la lumière. «Ces Parques étoîent 
trois en nombre j Clotho^ Lachefif^ 
& Atropos. Il trouve dans l'origine de 
ces trois mots l'Aurore falfranée , ou 
le matin , le midi y & le fbSr. Cela 
étant' il n*e(l pas digicîle de favoic 
d'où vient l'office qu'on leur aattrî*- 
'bué par raport à la vie de l'homme. 
Xja Lumière repréfente naturellement 
la vie, le Matin lajeunefiè; le Midi 
rage vîriP; & le Soir la Vieillesfe^ 
iqui eft tféeefiatretkent >ftûYie de ^hi 
incfrt.' De là^ vient x)u''oi2i a^dic qu'Ar 
. E ^ tro- 



to& NênmiBês d^ la R/fuUijue 

tropoçcoupoklefil df larvaderbom^ . 
mè. il y a i^$ ta^i^ cislabien de! cir 
IfTiKf & me, profonde coDOoUIàDce | 

lo. Le Chapitre dixième pfurle de ; 
f Orient, de rOccideot, d» Midi, 
& da Septeiurioo par raport an So* 

ij« Le ÔnzîêcDe parle des. noms. 
âe$ Si^iies du Zc^iaquc. L'Aucear 
croît que les Phitofi^phesPMoiciefls, 
ont imaginé ces nbans, pour repré* 
feoter par ces eQ^éces de Hiéroglyphes 
les divers noms du Sôieil, Tes divers 
afpeâs, & les diif^ieates faifon^dc\ 
l'anode. Poifr pfouvéf Capenféeilce* 
cherche rorigioe def noms de (bus . 
ces Signes. Notre Âàieur nouspro- \, 
met for la fia des ObfervatioiuCri- i 
tiques fur rorîgiûe des Langues , ùae 
DiiTertation far la Chimère & Tarie 
Cheval Pegafe,; & enfin, le graad j 
Puvr^ge entier ^ dont celui-ti a*eit 1 
-qu'ul» E(&î, Qqpi qu'il s'aba^doiy» | 
-beaucoup! fesconjeâures, oof^ut 
pourtant apurer que fea travail fera 
1res- utile. Mais il doitt>rendregarte 
4e leftîrcWeiicocrîger.Cequ'ilDOos 
doiMie préfctitiime»! eft couvert dç 
•fiiutes y fttttom àm \U mots Hé- 
-breuK où. lei Icttoes fiimt>lltbles font 

pcr- 
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ARTJCLE VilII. , 
Bxtfak ffc: dherfis' LeHrts. 

E, tramcM. Qooi qu*it y ait plus 
jd^un mois que jeue vousaiécrir,. 
*aurai peu de chofes^ à vous mander 
>our ce]tti-ciXesLeures.fereflènten( 
>eai2càu{i; tcî de la mififre publique. 
MoQs nous étions flatex qu'elle alloit 
ELbjtr^ au du moins qu'elle alloit être 
\À^ foulag^e par la conclafion de la 
paix ^ mais nous nous trouvons bien 
éloigoex de no(re comptç, & je ne 
lai il naos^aurons àiîèz de forces pour 
réâ^fter aaxjqaltieurs,i^ùejç vois prétiS 
à to£nÙ&f (ur nous. . , 

Le R. P. Dom Thierry Rttittari 
Rcfigïeux Bénédiâin; de la Congré- 

S;at1ba de S. Maur , • afTez connu d'ail* 
eursdâns la République' des Lettres 
^ les ekcéllea;$ Ouvrages 9 quil a 
mi? r^au jour, vient de publier un 
Ahregdjc la Fie de Dom j€an lUfihtt- 
Utij fon Confrère. Je vous dirai feu- 
lii\^nt , que c'eû uu itf ii. d'environ 
^çç pages. Mais je n'ent(;erai point 
' p J^ i^^^ de ce que contient cet 
i^^é. I), mérite que vous en failiez, 
l,toait,,à?md Jl paryîendrajufqu'à 




X lé N»itifethtl& U R^^fue 
vous; & jc^tt^ëdmd'pcMltfquiBVïl" 
ne le foflSer âvecDîaîfif ; IcP; M^ 
lo» ayàdt^Cenvùmi râfi^ ttbpittoBfîf 
rablc p^mU^^^St^ranj^ 4?oat,ip 
occuper, une p]âce honorable <f 
vos Nouvelle^ Je nac contenter»^ 
jouter ici qu*on trouve. à )a tétc 
cet Abrégé 4c 1^ tif dtç I>:MMÏ 
fon PortVaît ttk-^ctab'Iàiltv^é' 
feuf 6*01» qu*oÀ ivoît jpÛ ^raS:; 
qu'i pf£fem. La mbdcftîc^ 9^^^ 
le caraâ^re propre de ce favam _._ 
ligieux , frayant etnptché de confeûtir 
qu'on. )è peîgn!tdefôtiviy]^ht; ootf 
put i« tirer qu'Sî^cîrfe après fe nkMtf ; 
Mais comme fa ittaladîèavoitHR 
tfès-Viôlénte, ^l*avoitextfémëàt»t , 
changé; cette^Cîfene le rep^éfefttèi^ ^ 
Que très- imparfaitement^ & fsçcailpi 
nervoit que les traits d*unvi Age mott^ 
rant & décharniî. On s'étoit fervi'd^ 
cette Cire pquir peindre & pour gnrj 
Ver WF'.'Maiillon : intas conitne on ; 
Tâvoit copiée fciriljefnent , pa^imtiii 
Portraits qt^'onavoitfaîtstielércpré* 
fentoît.en aucune matjiére^&fcrnicfl* 
leurs amis étoient extrémèmem^iodh 
tifiez de nele pas reconnoitre ànmJU 
Portraits ,qui portoicnt fdni^nrm.^*''^ 
puis, cette miSmeCi>èayantéttf^__ 

• ' ^ ' DcflÎBf 



Jes.LettytuJvA\lèt 1709. rtt 
PeUiDAtour^ il Tut & biea s!en fcrvir 
& y. apUquer les régies de A>n Ârt^qoe,- 
quoi qa'il a'ejit jimaais vu Je P. Matsh 
hf$ y il; l^ rendit eDti^rement ueiTesn^ 
bUmt. C'eft ce Portrait , qui eft i la , 
lé te de TQavragedtt R. P. Jtusnany 
&.^uoi que le nom de Mr. Picarf 
n'y. (oit poioi , il n'en a pas été 
moias fait far. fi>n ^eflcûi. Il td 
des , Plagiaires , comme vous, yof 
voyez dans la Gravure , comme dans 
la Littérature; 2( je ne fki dans quelle 
Science, dans quel Art de la vie, on 
ne trouveroit poiatdes hommes tou* 
jpurf prêts à fe. faire. bûnneûrdea 
conpoiflaoçes d'autruL ' . 

On vient d'achever la réïmpreifidn 
àcS'Meuvres d* Horace avet ks /Re^, 
niarques de Mr. Dacier. Comme 
cet Ouvrage s'eft fait pour un Libraire 
d'Amfierdam, vous ne larderez pa$ à 
le voir. Ce font dix Volumes in 11. 
comme dans la premiéce Edition; 
mais ils font de beaucoup augmentez. 
On voit paroitre une nouvelle Pié* 
ce. fur lesaâfaires de la Chine frus.ce 
Titre, D/cret^ Je notre S. P. le SapA 
Clément Xl-fMr lagramie affaire 4< 
ta Chine^ i^Q^, m ii^.pagg. i6uCe 
Tîwe^cÛûiîvî d!an Avcrtifietîieqtfur 
les. fept Chefs, dontji- s'agit 4^s^ ce 

Xiivre. 



3utV£è. Ces £^t Chefs ibst i. Lei 
noms dont cm peat figoî^ar Dieu daÉ^ 
}âChine,i.LcTableti) King-tiim^ 
rezteCiêh^. Les^ âcriicei feleQOCIi 
offerts à C^Mfmimf Se M^ DéjbncH 
4, D^SQtres fdeiMielles Oblations) 
Ctt»fmim. _, jT. Les Oblations œoÎBi 
fi^IcQnàUes Yttx Aoc^tpes. 6.Lesni<t;j 
sues Obladons dms les MaifoRspif^^ 
timUéres. 7, Les Tableaux en rhoa* \ 
n&àt àts Âocétres» On trouve es* \ 
ffiite un autre Tttre ^ ^ui peut eut le ] 
vrai Tkre du Livre. Le voicùMks \ 
fur Pi^àirt in. CuUe^Au 4ei Cirh \ 
tnanin Je l^Çhimt ^ fomtenatÊi i,Lét \ 
Magfdentent on^ OfJomtdmffe de Afr^ .^ 
Claies Maigvor, f^kmre Âfoftêlifu 
de jFokiem dams tt Assume de lé 
Cbwe^ maiwtemamfEffê^medêCMm 
2. Les Qùefthns extraites dm mêmi ^ 
MamdewemP ^ profifees à iaCenffi- \ 
gathm 4m S. Ûffia. jj. Les R/foifes i 
faites à ces mimes Queftkns far ù 
même CemgrégatMH. 4. Le DéerH s 
remMpàr JV. S. P. le Pafe Ole- I 
ment Al. le xo* Ne^mhre 1 704. dont 
ta même C9ngrégat9om , fareà faut 
^scnfirméts bf apreupies les RéPonfrs \ 
f résidentes. Sur l'£xetnp1atre Lstio, 
a Rothe , de l^Imprimer iedeiaChtm 
bre AMftoti^iie; 
: : 1 Ds 
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4es IséUret }iril]et: i^cç*^, 11:9 
* De ZuFuk Mi.Sdimshz^fr a pu*. 
î|Lî^ ua Pcoiçt d'un Ouvrage qu'U 
Rfiiit donner au Put>llc. ]« vous Ren- 
voyé, &. conune H €& court oaeîpér 
tp fo'il pourra trouer place dam vos 

jhmd.Uafur^ CMrkf. diâus Piilîpfmu 

^ Dedi ba^d ka prM^m io lucem 

jf mum^ ubi binas GfiininjQniH^^^^ 
yi veticorum Décades , 9ri incifas^ 
^ ac quàai< fieri potuît accorat>iâjmè 
y^ defcriptasOcbi Eriidi(o,(pecialinE) 
^ BocaMCO «xpofuK Species , quaa 
^ defcrip(iiplefum^QeDov«Xuiil;,aiit 
^ ob i|iqi«Hl3UJWQÀ& dvfficultatem baud 
^. j|]Ql«uin ab ipfa «oiqitatediAaii^i: 
^ H(».ece fpedinen cùib y\àwA abt 
^ exitttîisin re Botamcà Virîs q«o- 
^ dam cttm applanAi esceptum ^ 
I) ipToni O^i Âsrcfiogypbicmm mo- 

^ liri mecom ipfeconftUtiit,ttt tandem 
^ Boiwice qiuaad. matciriam Gra«iit 
y^ nvm (qnœ. diffiçUUina diçi lacil^ 
h' moretiir) ixddafur «agb peifpeâ^ 
^ quas hvciifqaj^ .. tenebr icofii diffi^rr 
y» cubtauinsL . mw tocet ûivolntat 

«Du- 



114 NûMvelfès deiéi R^MèiffÊÊt 
>^-Docentâ9, Aquodexcurrît^ po 
«* deo Grairiîniinv Hêtveticôr 
9) Ipecies^quas tu m in certumq 
9) dam redîgereordinem, tomac 
9^-catîffiinè défcriberé, fîmulque 
), nitidiffimè incidi curare anii 
97 eft. Multiplicandi adhoc hafoc^ 
jj _fpecîes arii* éèmm /fi ' 







t, jàxta Atiaôrcs Botanîcos «" 
j, diftînâas , &€andèiB fopè fpecidp 
9, fub muliîplici nomînc,diverfaBqat 
99 fpccîei Séhemate occarrcntcâ, 
99 téîfnqtfcré ducertm cooTénieBS^ 

99 quod tamen vêtant ipf» y. <!•* 
99 ^us&datn' (aratJAlriQm fpecîeâ fi^ 
99 eunt, fnccéffiVls Metaàîorpbalbv i 
99 de qttibdshaékntis velnihUt^d 
99 perpardin «b Âuélorîbas memoiiit 
99 tum fûtc ; Hoc iti- Opère difficiilii 
9^fate$V t]u» in Baiihinot^ûin C^ 
99 dbus qtioéd Graiïtifia font ftoiv 
^9 ooentes, ptro^^virlb^s-dîlnereiiaqiift 
9, d^feripfio^ibir^ acctiratiffitnls it|. 
99 lljtiftrare conabor y ut fofthac ift 
99 aiitf Europe Hegtoi^lbus -degéiH 
,9 tibus Botanjcis < >nmo flcitlor pfts^ 
9, paîelor irii v 'ipf^a âpadiGOfdàè 
^ proviefifoii«te«Gratnh)a;>4mm iiD(h«i 
9^ tjbps JCDïifeniâdi^h9a Oit -tiIM» ift 
f, Opère ^)'^' aittt ^He^io 4nea^«iMi 
99 9teun!^atexj[;âiâs>'defcfibendif & 
/ . « in 



' des Lettres. Juillet 1709, , n/ 

fi:ordînemrcdoceDdî: Qubd Vel 

% hoc folo ÎDtoita .necefTarium 

idctur , quôd Bauhînprum Op/cra 

."îèîVetîcas prsecipuè plantas defcrt- 

mnt , & defcriptionibus ab invi- 

:em diftinguant nimisbrevibQS9& 

boc ^vo 9 quo Botanice filii)tnum 

^ûafi naâa eft faftigium , 00a 

kmpVio^ propottionatis.Hpcmeum 

DpusAgtçftographîcum, «t Intrà 

biennmm > vel ad fûmmtim iotra 

tricnnîam ad umbîlîcum perdaca- 

tuf, promovcre poterant îpfi vai 

'trarum RegionumBoranpphHi, ad 

"^oos praBfensCharta Invîtatprîà.pcf* 

.tîgcrit ., quîbus çtiamdilvïcîdatîo bc^ 

'currentivinii itiBdcanica notitia diffi' 

.çultatum curas cft,fiquîlibct, qut 

ïneos foblcvarc conatus benevoîè 

gclïîtjpro'l abula una aerî încîdendâ/ 

fireprôfolvendisdaobusLudoyicn 

fcfc fubrcriberedignetul-iTaltuilf 

ultra cetitam reqnirît TabijlaFlîm 

aerî incîdendarummultîtudô. Nu^* 

merum fufficiçntem fqbfcriptotttitt 

Mpoftquam naâus fuero , îpfurtï 

Opns illîco & Sculptbrî & TjT- 



^posraphotradam, hocque fîngulti 
Somcripioribus per Lîteras flgnjfir 



i. 

^ cabcr, fcquentc^uc , condîflohes 
) fedalè obfmabo; 
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|i6 NouvèUfi i0 UR^ptéli^^e 
,v.i- Cuîlîbctfubfcrjptorilibf 
%^ eiÎQ do 05 LudpviciM auceos 
w îpfoOperîs^ înirionaîhî exu 
?» yd ejufdem quanti feltem . 
9t.<|Ium ab ÎQicîofiatîm folvei^ 
:i> lîquûm.^u.tem, Operis Mrte< 
^,diâ abfoluti ^ 

' n ^* SfagoJerum Sobi^ii,.. 
yi nortuha cuîvfs Tabul» îacîdi 
M carabo jima ordîsiçm Alpbs 
yn cuin , anî naruralîflynus cl 
V ^ignitatis omnem pcxrQgatu 
„ excludft, ;, 

; »î 3* Pperîs dîmîdîam pa^i_ 
jjJjfetjatajEnJ^rni ac prelomeyi, 
9) Subfcrîptoirî . cuivîs cranûnitu,,», 
,r vel pro lobitu Qpere abrolu»!^ 
9j tegrum OpuiS ftrnal & fcmcL 

., »u4* .Iinp^^^ 4iâumOpasjca 
„ Charu&fcf iptojwpptînuB & nû 
^, prout m iptû Prodromo cd( 
^ îd^m q{)rervatuui fuît. 

, 99 Cafurquo autçm dcfiç^rct .^ 

1^ ciens Subfçciptorum aomenit' 
^9. Opu^ îpCaai prorÛK. .infccrnuf'-^ 
99 lumptus nimîi eogereat inviu^ 
^ Quibùs vale I^âorBencvoley I 
1^ cepto Fave. 

Oq Qous n aufli envoyé 4e Zufîit 
ides M^daillçs Sacaaricaiaes ués-biUj 
lœpritnfes (ar one feuille volante;' 

mais 



^ des Lef0fes.]\x\l\dt 1 709. 1 1 7 
Mttî comme elles ne font accompar 
ndes d*aucune cxpîîc^îoh nous né 
ktirions en faire uîage. 

De Hollande. Mv.Bé^tuige fepré- 
iare à nous donner un Ouvrage très- 
tmfidérable , dont les Libraires de 
loterdam , Fritfihài Bohm , quï 
foîvetlt rîmpritoer.orit publié leprq- 
et. En yoicî le Titre. Ptofpeaus 
^<e Edstionis ^ccuratijftmte Menu- 
^eutaruin Eccleftaftieorum^ 1 . Henrici 
^anlfii LeéliOHes Antique , quar^m 
Vx Tomî , cum Valumine fingulari 
lefiptium Âuâorumy tant Gracorum 
^UofM Laimorum ,^ qûod ex vàriU 
aSS, f^ BibUothecis aectrfitum in 
iaeyH prédire jujfit Petrus Stewar-^ 
tMs^ fecundtm feriem fiecuhrnm di^ 
tfti^ Sf tn unum Cùrpus redaSi ; 
^tidijjimls caraâerihus editi ; con- 
\csent tria Fotumina in Rflio. z. 
y^f^ni Luc a DachcrU Spici/egium * 
Jterum Scriptorut^^ quodin Galliét 
Uhliothecss ^ maxime Éenediâino^ 
"nnt , latuerat, ^ deinde tredecim 
^oJuminihHS feorjîm edttnm , eodem 
tdine ïemporum difpofitum conjiçief 
Matuaryolumina in Ffdio. 3, Nova 
Mteâio Patrnm , quorum Seripta 
m ex Codicibui MSS. Pam e^ Ini- 
tcfu^ velui Mabillonii AnakSis\ 

Ma- 



1 iS Nom'Vflks de la RépMupn 
halutti Mifeellaneis , Zacagnii Hb' 
humentis yatscanis cafèrifque Firf 
rnm Ern^i forum ColUéliombus^ipi 
r4irijftnia evaferunt feligentur. ht' 
fationes , Notas , ^ Ammaduh 
fiones Critieas adjkict Jacobiis Baf^ 

nage. i 

Le Sr. de Coup, Lîbraîre d'Am- 
ftcrdam , imprimcàÔuéllement Wl 
toire de J^ Académie Royale des Ssitr 
ces de f Année 1708. qui vient fc 
paroître à Paris. 11 a achevé d'iffl-; 
primer un petit volume in 8.i'f;i 
pitres choifies de Cicerad, Xd voia , 
le titré. M. TotmCiceronis Efi^ 
larum Seleéiaruni Libri très anuht 
editi i» ufum Scholarum Hollan£a^ 
WeJ[lfrift4;Hfinc vero ^x publicà i»ir 
'torttate Àm^lijf. ^ admodum R^\ 

Yettd, Medtohurgenfis SchoU mp' 

tuendiC FIL virorum , sn grattoii 

' Studiofa Adolejcentia textum reat-\ 

furt mtifqui illùflravUJo. CafparûSj 

SchrÔ'dêrus. ' - 

Lé SieUf ^Humbert , Libraire « 

l'a même ville, débite prefemcmeat! 

le -^aité du Jeu de è/lt^BeA^, 

rac. • • „. J 

' L« S4eùr ?:Marrei vient dW^ 
mer unLîvreduCardînarJVir/jcofl' 

tré le ?.Hardoum\ iniiiuWBtf 



, ^^j * Zit//im; Juillet 1 709;. 1 19 
SLlSll f$i ^. £. Cardtnalis Farame- ~ 
\d>, VrÇ^' Joannem HafdaiÂum S. 

yjem Thrafofeu Miles Macedùm-^ 
, Plaut'mo Jalf ferfriâus , of^ 
uinnibalis CorraMni ycronenfis» 

Ijes 5r$. ^fFâetberge \^t fiît une 
avèllè Editîcm dM//Vf«x ,^ În8. en 
cî le tttre :: A p lic 1 1 C oe l 1 1 ^ 
fifmiis i^ Cond$m€9Uis ^' Jivê^'Arte 

?*>«*^l^;M4rAtni . Lîftej* è Medich 
fmejiicss Serimjjima Majeftaùf iRe^ 
1^ ^»^^^ iiôth'Jehiiiorthus^ 
riifque Uâioffibus tMtegns HPHE^cl* 
rgii , BatAii j<"RciBelii ^ À. Vander 

$i^Mt^ libilhé, EdiMfe.^und0^ hngè 
l^hx fd ^^i^fi^^kr. jOelte. édition 
été faite fur celle queMr.Liftfr^t 
i#e^à Lpnéte^/tJKyAHquat/e ûns^:,8f.: 
imiPHon-av^ie iînî.que lîx; yints 
ejiçiteires , Jrijdsî Mr. è^^/timttifiVfen^ 
9k\W>\xi€ quclqç^s JBûtçs. qui b*:6- 
iQBt.pas daQS^/K'^ti^'de Lpn« 
tes , & ,»p.Iwlt^i filas-vCpmplet 
i«î/mJft^«ltil:<ieiéiyfrfcs Icjfoiis 

^ i^'^x^.^tj^^m', ^Mmvi^t\%\ de 



FîE'RKE MtîfitTteit , LîbrtSre " 
llniftcrdam dcBîjtç préfentemtntJ 
-Çfcrcraîiers tn^sài le^GcnîeTai 
îiet. I^ar Madame la ComtcflfeD^ 
12. av«e figures , à huit ftfls«i%l 
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T A B L E 

des AlatUrts Primifédii. 
juiUcC ^709(ir . 
En. Noo0T dtFothm em<§ 
dafidt I>o)l malim^ontnihciiii 
ôegotiis âdiniffi ^ ttp<id'v^9ieres 

©*Appms Mfméires fat '#p 

Tk. VAVAsrsi^R» Opëftt. ';* 

ques Proilimes ftêr fJrtbiêiik^ 
Militaire, U "CMk tgf k^"^^ 
riiiwe* - 

■§>rfirtpùon t^sSe ^ (l> , *^< 
en trois Traktz d^fj' }osi 'C 

Ti AIL , J» LPtmr iSclh tàévtmt 
<3ï*R. M Art* ^^Prwppii £>ê^ 
Critiea di'g^aims LUruromS 

' in Diflènviâoiie^^Sdle^ 
pro SpecimineOperis Critid'jfl< 
'^Eààfétit de iiverfes Lettra^ 

F I N. 




NOUVELLES 

DE LA 

REPUBLIQUE 

.DES 

L E T T R ES. 

Mois d'Août 170c; 

p«-. JAQUES Bernard. 



A AMSTERDAM, 

Chez PlEKRE MORIIERJ 

(bez <]uiron trouve toute fbite de MuG']!», 

~ M. D C C IX. 

ivK Trivilége du Eima* BiS. erdtWtfif- 



AVERTISSEMENT 

On vend à Amsterdam, d 
Pierre Mortier, le LîwcA* 
tes Cartes fuîvantes. 

LEs Chevaliers crrans & le genfe M 
lier. Par Madame la Comtcflc D**< 
à Amfterdam,' diczPiEiii^EMoRTiia 
Libraire , chez qui Ton trouve im il 
(brtimenc général 4e toute fiorte lU» 
fique tris-correâeœcnt corrigée, ^yi 
vendra toujours à meilleur marché « 
qui que x:e foit< Car outre iju'il revém 
toujours fur lapartition avec la dcnnfl» 
exaaitude toJfe la Mufique qu'on m 
contrefera, il eh abîmera le prix. I7e^ 
L'Europe, l'Afie, l'Afrioue&rAincriqf 
Lltalicen grand de i6. Pieds en Quar» 
L»Efpagnc en grand de itf* Pieds. 
La France engrandde i8. Ficds. ^ 
Jf héatre de la Guerre en DauphiBe S W 

Théâtre des .SevQnnes. . 

Le XK^tre de la Gvôrre en Flandreocwi' 

bantr'd«i8.piciiscnX5uarré.^^ 
Le Théâtre de la Guerre fur leKhiOihî«J 



Gue 



les Pays circonwwns • a« lo. ^n^^ 
Th'éatrc de U Guerre en Bavière, AuftnaiP' 
Théâtre de lafGuerrc en Amérique. 
Le Pays entre b Mofelle , Saar &c. 
Le Grand théâtre de la Guerre en ItiW 

préfenté à Son Alteflè SereniiBoi»* 

Prince Eugène de Savoye, ,de i<î. )»«• 
.Théâtre de la Guerre eaSavoye ôcPko^ 

juïques à Lyon. - 
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N O U V ELLES 

• DE LA 

REPUBLIQUE 

DES LETTRES. 

Mois d'Août 1709. 
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JOANKIS . Harduini è S<ictetate Je- 

. fu Preshyttri Opera Selecta , 

. tum qua jamf r idem Pari/lis édita 

^yf^Hfîc emendatiora J5P niultq auélicr» 

,y ra fraJeunt , tum qua uuncfru 

. munt édita: C'eft-à-dire, les eu- 

; vres Choifies du P. Hardi^uift de 

la Compagnie de Je/tts , tant celles 

qui ont déjà été imprimée s k Paris , 

£3* qu^on donneici plus correâes i^ 

^ beaucoup plus amples ; que celles 

"• l^ifPPt imprimées maintenant pour 

M 1^ première fois, A Amfteirdàm, 

, chcTr d je Lor me. 1 709 i n fol . ptgg. 

946. 4'ua caraâer€j.ttD peu plus 

T a gros. 



124 X'tvellM Je URAMUijMe I 
àoi , que celui de cet J4aavclJi||^ 
Et Ce trouveni 
chez Pierre M 

C'EST icr le Li 
debmitii>j 
que de puottre., 
prè» avait revu 
avec foin, «près 
angipeatez en pi 
près y en avoir a 
veaiii,qiii n'avoi 
re, aété oblige | 
desavouer r& àc. 
partie des Panldc 
dus(d]. S'il Ta 
ba par force , '<^i 
pouvons pas dtfci 
certain, c'cll que 
parer ce Livre à 
que fon Père dei 
noorri avec foin 
jorité&lui avoir 
éducation qu'il I 
Je dirai en paf 
cet Qavrage, qi 
réïmprimctit des 
paru, & fur tou 

fa) V^ez/4 R« 
A Ifanwtr 170J, f 



des Lmnt. Aofit 1 709. 1 2 f 
Emt plofiçars en un même Volume, 
DcroicDt bien de marquer, quand ce$ 
Livres ont été imprimez, s'ils Tonc 
^té plus d'une fois, & de dire en ce 
Ms TEdicion , dont ils fe fervent, 
l'ai fapléé à ce défaut le mois précé* 
kot, autant qu'il m'a été poâible, 
m donnant l'Extrait des Oeuvres du 
p. l^AVéijfor\ ,& j'en uferai de même 
ians celui-ci î autant que lâes lumié- 
us pourront tm le permettre. 
^ L Le premier Ouvrage, qui pa- 
roit 49qs ce Volume, eft celui quia 
IKM^. titre tiummi Antiqui PcfulO'- 
ffm ^. Pr^^ VlM/frati , c'eft- à* 
Ute^J^sXpUsiUto» des M/da files A»'- 
mnnes diisPfufles &f des Villes. H 
[ttt imprimé în j^ pour la. premiéxc 
pis i ^aria. chez Muguet en 1684. 
Sç ^if re ^çita beaj^ooupde rumeur$ 
|^>4?dR)afiW», gue îc pe riporicrai 
^^j î0i P^pc. .^^fpi^pc^t s'en inftruir 
e dai)s,l'epdrf>ii desATaj^w/j^/ de la 
UpuJ^ijue Jes Lettrés que je cite à 
ajfiarge (4) , de même que de lu 
lépçnfe.que fit dès lors ie P. Har* 
fe^/î^j. . Je pe iparqueraî qu'une 
ruie ,d« cêsj>laintc$ a Uqu^l^ je uc 
ir • .• ^ \ vois 
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1 16 . Nouvelles de la R/Putffstfui 
vois pas qu'on ah fatisfâit dans ce 
nouvelle bdhron , qnehjuc raifen 
ble qu'elle parpîfTc. Oïï adonctri 
vé mauvais ,, q«*off n'iah ajouta 
rinfcriptiondcs Médailles nî tes ' 
gurcs , ni les revers. LeP: //Wi 
le. contenta de répondre à cetlè pi 
U, que fon Imprimeur mcttroft' 
figure^, quand H voudroif, & 
pour les revers, tous les pltH- 
ciles £r (es plus curieux avoi«m 
explique?, fori an long^ su tior 
de plus de deux milles tt i)ifk 
ferve les plus eoihmuns^M^lâ 
pour la 3 Partie derooLiVreVc 
me it Ta promis dans fa PrSmd 

On voit que ce n'èll il àfi^n 
te^. qui ne contentera pas lé T 
gui croira plutôt que le P. Hé 
n'a pas touties les Pigiirè» dès 
daHles , dont H pài:tè. Quéf ^1 
fpit, de quelque'utîTftéV^ ^W 
d'ailleurs fon Ouvrage (ÎP fefi-i 
jours très imparfaît j p^rce que 
Figures y-manqucnt. J'cffimc, < 
à moi , tout autant un Livr ê<ie 
métrîe fans ^urés ,' q^u'ûn Làr 
Médailles où il n'y co 41 pôînt. - 

Mr. Foy-VaHiaièp célèbre Antî^t» 
re crut avoft'éttf rhaltràiié p|* teW 
HardQûiu djins le: Livre i dobt'jc 
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' iis Lettres, Août 1709. fiy 
Icns dt parler. U fe défendît dans 
bngrand Ouvrage en deux Volumes 
ià il parle des«MédarHes , qui ont 
ii^-fraipées en Thonnew des Empe- 
|tar$,, des Impératrices & icsCtfars^ 
kns l€S Villes' qui éîoîem Corooîes 
Itomainef &c. & qui a pour Tftre, 
;#) Nttmijmata areà Intferatortfm y 
Hguftarum^ fef defarmrn^ in Colo* 
ms yMuniàpiis^^ Ç«f Urbibuijnre Ls* 
io donatis excmmmodulo fercujja. • 
Le P. Hardo^in répliqua dans DOf 
[itvfc fmprtmé ih 4. 1 P^rîsenidSç.* 
bus ce Tîtrc {b) Joannis Hàrdutni 
J»r. y^JH Prfsbyteriy Antirrhcticus { 
fe Ntnnmis Antsjfih CohniaruHt Çjr 
Munhhiorntn , adJea/gnenîFÊy^f^sil'' 
W^ Mcdicma. 

*Cêt Antirrbetictts ne paroit point 
laoff ce Recueil des Oeuvres de no* 
ré Jéfbite , & la raifon que le Li« 
iraîre en allègue dans ta Préface; 
?c(l que les Correâîons & les Ad- 

F 4 dî* 

Ca) On pent voir PExtraii 4fv pnmU»^ 
^It4me dsns h Jommal des Sivans de 
i/B7*pag. 504. Bdif^dtHoU. & celui dit 
U0nd dans U mime Journal en Pannes 
l^S. pagéZy^; 

(b> Voyez en rE^aii dansfe^rfial 
m Sm^rn de x^8^, f0g. 175, 



iiS NamêUês de U R^^int 
ditioQs que le P. HardQûin a i 
fon Ouvrage, 'auquel celui-là 
de défenfe , le. rendçnt à peu 
inutile. Ou nous aprend dans ( 
ViiÏÂCt , qu'ougre plufîeurs Add[( 
Ôipins confidéi:ah>les, ilTadcir 
tationi toutes entières lur |'£t 
Fortune des ViÛesd'Ai^lochç il 
Tyr fous les Empereurs , fur lêfi 
de Bithynie , fur les Médailiet^ 
Rois de Cappadoce , fur la Gr 
des Juifs ,Ç^us rEmpîre d'/W 
}ue riuitèor traite defabukoTi; 
ks Rois it Mauritanie i fur 1 
vailles qui portent dans l^lt^fç 
U nom iV^tr^p; fur les Mois 
phiens,. fur /efquels il me il 
que , pour dire quelque ohoi 
nouveau t V^^^^^ débite bidj 
imagiqiftions ;, fur les Alédaillçf 
Rois de Pont;;Lur lea ancieM. 
de Sicile ; & fur quelques fy^ 
qu'on voit dans quelques aocti 
Miédailles, & dont quelques 
Ion r Auteur, foijt pequenouij 
Ions aujôurdhpi its Arjnes farlà 
MâFs il,tftt>oft4ivettIrqi3eqytf 
4*on dqntiè à ces additions. Iel 
• lionorabfe deDiflèrtations, ityi 
;de fi «oufte^, qu'elles o'occapca 

feuletnent .une p^ge ou une coU 
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fS^iérç. Le pïus petic npmibre eft de 
if jilig ,;9»i:.P?«^vcnt à j^ft« utre inér 

e Qvk oqu^' avertit encore que les 
Indice/, /que l^o'n a ajoutez à cet Ou* 
^^.r. fom beaucoup plus ^mplcs^ 
lui mjl^etqûtà Êiit nouveaux, Pour 
iç(%„d Wf iie qjae je tt vois pas ^uel 
EJ|4ej||:^.ufagé4e ces Indices, fî 
9^ u'éU peut-être pour /aire parade 
& l^Ërud^i^ji de I^Autetir, puis qu*6Q 
(la potnt m^qué les pages où font 
traînes U^ inati^res , qui font inar- 
W^ daps\çes Indices. • On dira^ 
^u^^trf^ qjfe.cela nMtoit pas né* 
[^ii^irè , ' pat;çe aue l^Onvrage entier 
êA ùpe elpéçe de; Piâioaaire où les 
Itères Cpht rat^^es pair ordre al- 
Sj^biTtiqoe; niais (i cette raifon eft 
KOjiHi'e, les Indices font tout-à-faic 
hjatUef.^ Q^ s'ils font néceûkires^ 
i)a^rVfèt pid;e alphabétique , il fa*» 
^i n^ççiCurenibçnt a)ar(^uer les pa- 
»*• • AW^ft^V'cpnpurie II y a long- 
^ouf \\\z, cet Qâyrase a paru pour 
a preoEMere fois 1 kLeâeur ne s'at* 
lêodpas, fans^cfoute^ que^endon* 
If ^pE^triût dans les fpr mes. Je me 
^OQtètiterai dajp'ukr UQ . petit nom*^ 
(pBidejcnMr,qï^c$cîéi^ché.cs, quej'aî 

F j , îf « 





1 30 Nouvel Us Je là R/puiHfMf 
' I. Le P.7/4r<i^*f#;rpaflç à IW" 
zf. d*onc Médmlic d^tv^xâtt 
laquelle d*habiles . An^^afrei'^ 
crû voir Déttcalioiê k f^^hk^ V 
des Symboles da Déhige , qn^ott^P 
erre arrivé de leur terni. 'MàtsiHMiflC 
Aufeur rejette emîéremfcnt cette 
nion. Oh voft Ifcaieméfati* dk 
fur cette MédaîHe ïit!yAVch<e, :' .^ 
nage fur les ' eaux ^i^/dj^V l^QQ^lWJf 
y a ua.homme 8r uTrt ftmme:/ ^3f 
Corbeau perché fur i^\rchc; & Wr 
àvîs un pîgcoîi qui vioW, ft-f^ëfi^ 
porte un ranfieaud'ôliviër. AlaMi^ 
te au devant de f Àrcfcd m 
rfitnpcreur &. Pljhpér'âfficc ," 
vêtu d^une cbttéo'aniié^i & ?•»— - 
d'une ^BjDbe traînant. Ij^IitipféHMg 
précède, aiîn qu'on la j>retine*MMl^ 
ce qu'elle eft & non pifs ^bur ^0t 

?uePrîncefle, quîaété'Me.cfèlj^* 
)i) fait affez queMes'Pniilikl HW 
pafter par civflîté àëtsatt'txiX' m 
Prîncerfes', qui ont3a"nii^àiéd« 
Tous deux opt la tpàîn \ë^èf:à 
de paix. Tout celaf né'figntfie 
li'eft que les Hsbitans'd^Apaipé^'ilf 
P'hry^e joiiifTent de \A,pfiît pÈt \é 
bénéfice de leurs Princes. * - "*'* 
Pour repréfcnref la Vîlle d'Api* 
mée pa amisvnc.AfctK^dati^là^Qtl^ 

' * le 
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Se:il 7«a un homme & une' femme; . 

parce que cette vUle s'àpeHok aupa-^ 

Tavam Ki^wrhy mot Grec qui fi^nîfie 

juK^ ^rr^tf. On l'apelloit auffi KMa<i 

Md», qQlfnarqoelanotrceiïr, ce qui 

8 été defigné rpirkaellement par le 

Corbeaa, qui eft^iché furRArehe. 

Cette Arehe iH^e lur les eaox , par* 

ce que cetie Ville eft arrofée détroit 

riviéreff le Mariyas, PObrima/^ 

rOrga, qui fe déchargent toutes 

trois dans* le ^Méandfe. Le Pigeon 

jireemi rameau d'Olivier , eft k Sytih* 

-bole de la^Paîi, dont joiifrent ceux ^ 

id!A6e &~ea f articulier ceux d'Ap»- 

niée, aprè».qne Sivé^0 eut • vaincn 

les Partbes. Dans une fecnblable 

Médaille de l'Empereur Pi^i////^ on 

lit ces pÊXO\t%fa€tfHndatétpum Fer- 

fis y. ia>Paix ayamtM fâitt avec les 

£itrfh$* L'Auteur prétend que toiit 

ce qu'on a dit* du Dékige de £hu* 

. cali9»^ & de celui à'Ogyges eft fàba* 

leas, & il pemarque que ^ir^iV^, qui 

parle de D^upéftiêt^^ dans* le premfer 

Ljvre dtSiGAfgijHii ne âtiMncune 

jnemion diL|>é}uge. 

(dQ 11 y a pjwdequftninieansqut 

JAt.Félcomitri fit imprimer à Rome 

. • ■ •- "^' ' -F -6 •" " un^ 



1 1^ NêW^h$ de létRé^liqm 
une Diireruttan fur ^ma Médmlle i 
pi^ près fecnb^Me à^seUedootnom 
venons de parltr y &.4}ui aitoit de 
r£n)per€ur Philippe. On lifoit foc 

l*^^^^'^^ ^^ '^^^^ ^^^ i ^^^ «qaelqoct 
uns cf dyoîeiH éij:ç les. dernîécesi le& 
uev ^.fi. Ji^l.4IIM9&aH renvcrfiscs. 
Mus î^S^ym% M^i^A furéteiid qitf 
petiç Médaille gteprélcfaie l'Hiftoke 
^e Noi cpnfondâir avec çelk de 
f)€ficali^n (4). 

f, 'i. J-e p. lùrJetUm nons dit qttc 
i^lmJPiine &>le$ Médailles ^«onii^ 
Je .noai qiijB de diçox BiiHS.de Bkfef 
ju« , Pr;^.4& Hiç-eméde ; mais ^tat 
^ luivà .f^rcc de oooieâttfes iîco ' 
irpuve cjn^ ,. i. Prujms ^ ^oi v!t 
jpjoi^t ie t{\re 4e Roi din$ les Médfi^ 
ie$. >, JUe i^oi Priî^4/. g.LvRoi 

..,3, XôiP* l^/l^^k^ad*? fait» qMleP. 
\jf^rdoai9$ aybU ep^fepuMe {«ire iB^ 
^^fie fi>r prer^n^. tOot ce, qw âott 

tendoit ^cre des 0«^vj;sg«S;fapp<^ 
:lî:^Q«jaiQX«^p|U J?AiPf ^' \SsiSdorfffm 



féfiSrgife^.>& onpotît nombre d^aij^ 
res^ Ce n'eft |xaf d'wujourdhoi i^ii^ 
ilf^t fermé ce d^iTein. On en aper- 
poft qiielq«e.cbo(è d«nsi:c Livre des 
Médailles pubHé^f) y «vint- cinq ans. 
Rartcsempte^ ilnous dit ictilapsg. 
fi. ifo^li compte pbii fiir lafenleau^ 
tork é de Blh/iè ^ qu«i prefqne Air Jtotlf 
te feik d'Mteurs f^ophaoe^ Côm^ 
HRs je n'ai pasia preeiiére'Edîtfon, 
ft ne fai point fi crpaflkge i'y trou^ 
re 00 è c'eft^nne addition* '' * 

. 4. je dîrla livême thofe de ce 
qo^oa; Ut dttiMei pîigav67*'&€8. dâ 
le P. Hard9ûfn fait voir qu^ tfeà 

L'endioiteAiaflèt cètteii^ t>édt m'é^ 
firer fa place d^s ces ^fouVelIesi 
An fojct d'uni? Médtfiltè oà on lit 

ce9 mots W9CMB i)<.^Dlfi'ÉK A i 
I^JraiMif rêÉ^^ate t^Htymêloglîeqiiiera^ 
-faoneB'ofhMri dumotM/^oy parH^ 
i^«}1ie Éfi^o Ri^his figrïmemft fà 
jB»&iie «hofe <[tfe Pwt ^^yal. - Li^ 
éefiiis il remarcjoe ) que le lieu près 
ide Parts , qîi'bh norome P^rf • Ai)'rfr, 
ndjttre p«s ce nom ni^iin gol^ ni 
d^ùQpèrt, "pois^ju'H eft^ien éfdîgrfÉ 
«lé la Mer V &k}ècce«ix, qui S'apeP- 
4ettt Meffieuts de P^r^ Royal ,• fit 
4Qtv^ pas liier utv Ta jet die cvanit€ 
. * F 7 de 



r<S4 N90^BktiklmM^lifme 
de qe boÀtt nomv icomine^ 
coateQK^fit pasd'écreapeHex, qirt 
que f^aflfeoKQt , .A^gMfttmem^y.Hê 
D!y ajoufoîent le beto nom de Pm<i 
Royalifles, Puis <]Qe levéritableocifll 
diî ce lieo n'eft tàhtP9r4dm^JtÊié 
le Pori'fyyâl, mais Pm-rns^, en Lidi 
Porrefinm. h i H yéïkà H P. ^bii 
dl^»i« ae (ait pas^iJARid cenomaétf 
^ çhaagjî an nkom ,iii9gili&)oe de P4m 
Âfiy^U. . Voila. Mcrff les A^mftimm 
dégrade! pour toujours , par ccM 
Ml^ & t^r^ d^ûMvertt , do iaB| 
boaOfuUçi.qti'ilt teooknt pmttTm 

.f«i^Pb:<^ Auteur 9 q«i rei^ttettit 
ce^ilî m fiiyoriie paioa foniSftêr 
ine géoéial cH^fes idées pantcoUéiti, 
^ansTeodrc^toûJl parie de la goenv 
^JtUdrpetii çoiHr^ les juifii^ qu*U cmil 

Ftfboteaie, comme» )?ai .déjà 

3né,.iQakraite for$ les 
. e ér;K^#r,. palace q«'iLy eo « 
qui n*€(l pa$ favorable à tbaopkiiefl. 
Il peut pourtant biea avoin en pàitk 
raifoQ dans ce qu'il dit de rOovnft 
de GrmS€r\ Ç'eft qu'il eftipcrojtUe 
combien il contient d'Iofcdptiaotûa 
ÀuQes ou nouvelles ; corobieaJtf 
en a qu'on « tirées de vieux parch^ 
mins , ijue des Sav^of croyant. vcri- 



Î^M' & aticttuffie» t oot fdi^ graii^ 
to^ fû Murbrc. pftiirr JHj^wf fror^ 

f»êy&i0s ffnèfyme: fU^MWi fn$h^ Medèêh 
Us j Ç^f À ^sieifms' Emfmivs , choifii 
i^ de b4n aiiah comme s'il a'y^voic 

9'.'H>0rdéétfià utJV^)iaiQ\Xj p^.-Hiim«$ 

foil'.o'pl&ia^v Bai» le> mémç Artit 
de, il en rcjette^aed'X^^^^çominf 
fraàt, pât^eiqu'on y lit. oes mo^f 

H ¥^rii6 'dât U g^crte: ifflJif^élrim fit 

f Ce». A^ li?»lptfiôll»«l^l«r;M^0aflte4 

iiyè otr4k"i«^ mofr.8âr|Âii,vl'A'Uii^uf 

cfOît.<)o^aucun Ini^rpcéie fi!d enteiir 
te tT«m lui. li eftditti$l'i)^.;i^4. 
*i premier jjwré a .i.i 'f /f; , .: . a 

' * ' • ' ' - ^ - ki . • »\. '\ J : ■ lî. lî 
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Que fen mWpar^ne.foii$^tfS'^ufetUe^ 

«Aâ( figtaiiiir:>davjirn*>^ Cr/iS^>o^^. Ç^ 

die. 



Jmt. USiiDViHr qtutlciItQt Jn«M4| 
ptiné poqr dta 
droits dW»if#« 

eonrs-àaneco 
401 matqubieo 
Vec itfeiiw « 

«HWlBVlMf' die» 
TMaWB «vec." 
(!k»Abtttl'4it di 
fcttKeCw/* A 
q«el' boA Aatf 
M-le DSet dM^ 

âa-ii^t &«* 

craje, avec lei 

beOFCdxî £iÀf 

Ttfé Hi foffim» 

nufcrit, qu'ili 
lieu de Crejfs. 

Ic^ &dfùl'et c^i 

^^uvMR les il' 

■îtsea fent «» 

-tent av«è- dMsHt- ..'-'■...»)» 

-^'7;S«r IW Roâ-de Sicile, U i* 

' ftX' 



' 4U4 Ltltffs. Aoftt i705(, 137 

>or»Qent le Diadème Rojal, il 117 

en eut aucun qni prit -le nom de Roi 

■vu» les tcmi A* AUxmdn itGrat$d. 

Ils f« Domoioiciic lenlement^irtf»/, 

mot» ()oi, comme :cMcaa uît, fe 

pr^ooii d'abMd cm bonne pttt. IM 

ne fe rncectbHnt peint l«..iins wnu 

autre*; maître» V)Uei,.,^iu lu *» 

vtHcm reconadt-poni teaci-Scnvc- 

raÎDi , recoBvroieot fonvcnt lesr li< 

berlé , aprèi \vu «lort. Il ne ftut 

paacioirA Dtm ^us, qB*oB fenl {<lt 

m^o 4e tonte la.^1*. . Gtlam ftei 

lié pr«Biitt, qui i^RDa à Syracnfo) 

nuit Thtra» , qa^HArtdote ajMift 

Mt<;>WK*<i -Mw^fM* <<*) r^c^en 

nijme t^mi i Agrigeste ; pois -^ 

t , «}ue ton ileah 

mfiacileps >imeD6> 

t le*'Q>tlMgilun>j 

K ie* ^ea vaille 

ti.Sialaini&fc.Il.pm 

on pts^it SitiHm^ 
p*ff:i ■ ^a'îl ne commandât pat i 
toote iai/StciUe.,0« ûeiveit fias aaffi 

ÎM. l«.nem .de: JUi lui. Toit dohàé 
UW- ces Médailles. SI ici LacéiKl 
aoflieas* (UssiiocAntbafiide'ni'ili 
. laî 



I3S KùiiVtntidtURhMtiiaai I 

lot envoyaient, li 

IVe/ds Hai^tUS' S^n 

q'ac pu fluetîe. 

plement ^ttok U '. 

(jn'oa irouvc fbr < 

kRresiBA,' qai 1 

tit»imJt letonfaecM 

l'on veut que la d 
tlTépood^ qae 1i 
. m imaé i. Geln 
tit'pairiK, & qi^ 
c^on o'itfa & 
Sutc,. 

',U, DAMSikPr 
tins, OD DOUldo 
4ii.fco(mil Oarraj 
«e;: jatii^cKldi 

Oitvrage zité ëxs\ 
wtilt Diflêrnuon 
foar Us-Uhru^ d 
ICHI- entr^rend < 
ûge dtficile de j 
api. C^ c*)s fer 
«Ktoit point' pari4 
Ift^l^siniérc £ditt( 
autHUiqne «faâigêilîiic le fi>if '^j 
la.prcniiére des-trois QueOioai, 1"| 
fimt exaiQtaéci d»s wiOwm^ ■ 
- W 



As Ltttrés. Août^ 1709; 1 35 
'•' On aurcii tpietrxfak 4e djre-yC^ 
«te nouvelle Diâmittioiiï , ^i eA 
l'ailteors fort coorte , reof erfe totrt 
« qae le P.Harékûm amit allegiii 
k>ur Texp^atitm du.paâage diffiw 
'^. qnenoni venôosidSiilegii^r: . £q 
tffer^ dans leprcmîerOtnrracev^?Aat 
itur cîoytiJt que S. Pêklv^jMSLipw^ 
lof ; de< ceux: qui coucoient «cioute 
lour rec6vo!t le -baptime à icsuft 
fon grand; tioaibre île perfonaftifqui 
ftoient inortcs es peu àt temt daaf 
irj^lffeile^Gorinthe.ricr leiP.ifi'jr^ 
i^ûimxtytxit o» firu^nmti^i fecsotl 
raeS ^4Mè/.Veot^p9illcri45JB^n iqiq 
mpQÛbat: èi.uB: itombitâ iafini <id*a& 
fiiâions,& qui font comme îuooéeai 
Eie^^hiavix.'^ «pdilet^ceibieo^featra* 
ii» U^of^i iacoturiorfibadet Jmirif dutef t 
|i^on:ffèut: liegaritencoâiaiie^ ^e^ 'ver it 
UiWlei mortli^ ft.cfiiaeotaia, queiaÉi 
VSctioite f ie^ mois dlitfFù' èMizt 

quenite'Bt ad feus, que ItorJdQtme la 
P.Hàrdtàïm; mats fi fi»n es(»K€Sariofi 
d(MCc être reçue , quedevieodra Ja pief 
mî«re régia^ 4u^U ayoit pof4 ^én%{k 
prbmérè !E>iiièrmi0t:kî, ^qui eft>:fa'ott 
néidoit (iamais 8«^ «ecoucf faa.^eo; 
fi^mf , quand k paffiige dont il a^a^i 

git peat itfè eptfinda 4a0(i le. ftos 

pro- 
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pcaprc j c^te psr laquâk il rej 
étvec^, Qxplicadons xnétapi 
çne quelles Savans ont do 
. ptffîige dont il .s'«gtt ? Notte Ant 
f épondm, fans idoittr , que cette 
glî ne pef^t aroir. Ueu qttfiy Ç^uffld 
faffîge^pèutijtto^ateQdii &k. p 
ItMmo^q^iic'^aaïpqicài -dans JÉ^ 
ièiteiiïoopljft, &i'queiOiela.ii'a paslttl 
dans.ile.pi^e^S.PM/. Mzi^ 
ImerpcéieFi Y'« i^e ^Hiltiiiear a-i^ejStt* 
{au:>fa..té0le4 ;.dJroiii4|Qe c'icft pott 

SUa jKi petit <idomier:)julcQii:lil 

inenaDtte«4»arol«s{daiis^&fths pteMft- 
qtt*iisiaA«ieifti)ftc»œn'aixiiiéÉÉ{*M , 
que* ■ V ' -" ;:•; > • ^i , ;■ ytt>i\ 

'. La^feooiide^qtttAiiiiiï qnerti'AÉr 

laminoRnbe dansitètiÛaYragQvcW 
friFtttt ^eoc tMcr. dSeanobaiiiniesïaMji^ 
éoMirmip Làtniflénié cftifiat laiW;* 
làiiH^<â'a«çfibpté8ni ^^ui aoaifriii 

€JMft,iQe$ trois .Q^Miont iinatt^ 
imptiaiéi^ ^i\ Ht première >ÙM 
!>nV èft : 1 6ér^i)ii»(i|i ^ 11. o*eft. pas H^ 
eèflèkie ^*^7)ev«)'arr|c4Î im> doiÉMr 
VEvttidt^f i^iMsucqucr ià^àpàctidlf 
fonriumi eflqparlléqMrllt^j.;(f8|l^ë'b1UI 
pa'fuf èdt^^rp {ràtqvirfjfbai vf]tttinai# 
l^y^âraU'JffJdimis de 4687. /# 

-: fi' 



« dâs Ltàrfà. \qi^ lyog^. 141 
^ & lûJSiUfofi/ftic UmvsrfitHs Ta». 

AIL LÀ troiâéme Pièce de ce Vo« 
ime a pour tître , Sanâi Jûammb 
Jiry/ofiomî Epiftols kd Cjefarutm 
}S9j$achum^ JoâmiBs Harduimn Scf^ 
ittéUis Jefit FreshyUr NùtiiJUmftra*' 
ùti ac lilffèrtMtiMe'dtSacrumemaAl* 
uris. Ce'Lfvre fitt imptïm6i»A,èi P«* 
is Cil léSp. On eii<)oiii» na'^trtk 
lans le JournaLdes Savons delaméi^ 
ne année Tam;.XVIi. pag.430. & 

^if^./Mjf. 2:^7. Jl-y a.apparenceiqnf 
?: Har4êM$Mnt(ûtCQiitcntm deTiifi 
H de. PHQtfe^ Il répotidti à^lVUctrar 
le la BibU&théqut UniwfftUe: eà 
tôpo. parone foroehurein 4. de'S4. 
Niges , & cet Ameuf kri repHqoa 
faos leTeCn^ XljC.4e la BHiM^^ 

K^v/^f** 5*27* On. adjoint ici la.tiéï' 
nfeâdjé&ffe, ^uf etiva François. 
(1 y a'aaâi'aj0Uté une Di&rQiuon^ 
faf fes paroles de laConiifaationda 
Calice, ^ ft ta noramé Myfierium 
FUêi, U.My!lUr4 deJa Foi. il croît 
^e le CflKce eftWn6<apené , pan:e 
^de toÀvle^ftcrerde^làFoJ, touc le 
reeretdtf^lS Religion ^jctt cometiti 
iSan^ te fa&gde 7^/-CM7î. Il eft 
apellé ViXïJefrct ^ parce qu'il a été 

long- 



leiigtenu cac 
vêlé que par 
ile la r»iipÊFi 
OOMKDt & et) 
U Religion C 
i cro^. qu'il 
«etit.<tre *ff 
^oaml: ils & 

L'Amttu cxp 

; IV. Otiai 
é»ai .ce.V-*»! 

j|Bi e& Dclui (j 
parce 'tififi c'c 
PéK UtrJoiti, 
lattU foo làpii 

fopyo&b II 
iBiéte ifoit<cfl ' 
Mons ]c denoi 
& augmenté ( 
de pluJieun I 
Toudf ont .^ù 

■ i]Blti^ t^mei.: 
ioDi opifiîon J 
lAttKBrt Asci 
cette. Edition . 
à h) 344. ttl. I 



Jès Littm. Août 1 709. ^43 
r: On a ajouté^ci Ofie LcUr e es Fran- 
pt&ée notre Jéfuîteâ Mr.«de S^/Zm/^ 
ffaaXyOnVAnittuticht de répondre à 
}^qVieMï.BafMageti dît concernant ks 
tierodes dans ton Hiftoiredes J^iifr^ 
ipû il arefaté les Opinions, du P..ii^- 
^«r. Peut-être ferQÎtiH à (butaiiter 
jipte ce Savant. Jéfuite eut raifoo', 
^oand W prétend que Jfffffbe eft «a 
Aoteor fisppofé qui débite iriea des 
Fables., & qui fe trouve en^tniMe en- 
droits en contradiâion avec les Au^* 
teûfs Sacrez. Il ne feroit.pl as AéœC^ 
faire de(e donner .la pétnede^es'coo^ 
ailier* enfemble. Le KUardatûn four 
tient aâfil que Dion n'.eft qu'un Co* 
^ifte de Jafifbe en ce qui concerne 
i!Hiftoîre des J uifs. I! prétend que oe 
O'é^it point la coutume de donner 
deux^ noms i U même^perfouqe^ & 
que par cooféqu^t cette clé qu'on 
^ învenlée .pour ccHici Hep l'Hiiïor$ea 
jkiif avec;ia?i Èvangeliftes ^ n'eft de 
pulle confidération. Il n'y a jamais 
eu de Prince qui ait été apellé Hé* 
tode AgrlpfA, Aiofi WWrode de S. 
Lnc dam lie Livre des Aâes (<), ue 
^ut être V Agrippa de Joféphe. 
1:. Notre Auteur foutient auffi que 



T44 NofÊtfeUe^'Je la MeyniUfue 
h» Hdrùdes ont âé bons Payeul 
Don p«s Juifs; que celui qa'oo 
me U Gra^d ne pofiedoit que 
dée.,. & qu'il n^eft pas vrai, qa'3 
:rebâti le Temple de Jérufalem, 
aie le dit l'HiAorien Jb£ Ce if 4, 
dît. JiOtre Savant Jéfutte^arAf»// 
ffmcmt^c^eft une efpicc d^enforçeî 
Ijm*f9ru Us d^emfiurs de ]oîi\ 
mreéesfuérîlHeZj dont le eém 
èpwmei ne faurroit s*emficherde 
is^ même u fmre domter flûtot h\ 
^ériti de nos Préphities.^ que /. 
ftr JolKpfaejrfv nautavùit voulu 
fer^ Cénr-frtmUrentent^ qui ne 
-d^entendre 'qn*nm petit Prince 
^ndéefenle a fait rtkhir à fes 
Je T^eniple de Jérufalem plnsjri 
plus fuperbe qu'il n^étoit ? oc 
moi j'aTÀiie , &}e crois m^ 
cxpl^ué ailleurs {a) , que j^ai toQJ( 
cegardd coœine une pure îA\t- 
cottime une Hiftoire fortembetll 
^xxtjofephexioxxs raconte durcbi 
ment du Temple de JérufaleÎD 
Hérode, Je veux bien croire qn^i 
radif y fit quelqtaerTéparatronr;i 
pour l'avoir r^ait dès lés fbndèi 

# t • • • 

a Voyez la Note qui efi à la mi 
U.fag. 48^. des Ncuv, de Mai 1704* 



des Lettres. A^ût 1709. 14; 
oar en a^oir même rebâti !a plus 
de parrie; jç craindrois démentir 
rophéte Aggée^ Ç\ féioîs dansce 
Iment. Quand Héradek firroic 
i des matériaux du Temple de 
rtahlpont conilruke le fienvon 
iourroît pas dire, que celui d*//^^ 
& de ZùrahaieKtxtkttXlc même 
ïple: à moins qu'on ne put dire 
id on fond un Vafe d'argent , Se 
de la matière on en fait un autre 
^u près femblablc , que c*eft le 
ne Vafe qu'auparavant. On a 
reconnu de fautes dans Jvfépbcy 
m ne fauroit pallier , il eft fi vi« 
ment oppofé & i THiftoire de 
icien Teftament , & à celle da 
jveau , que je ne vois pas quel 
rét ont les Proteftans plutôt que 
Catholiques R. de foutenir cet 
eur.Les Juifs eux-mêmes le defa- 
ent et le détellent même , pour^ 
i l'adopterions * nous ? On peut 
que (on Ouvrage efl un beaa 
nan dont le fonds eft véritable. 
\ à fouhaiter que Mr. Bafnage 
►ndc au P- ^ardpûin , & qu'il falfc 
ouvrage exprès , pour ei;amlner 
tids toute cette matière ; d'autant 
que ce Savant Jéfuîtc fovtiem 
ne s'apuye que fur l'Ecriture A ftrr 
Médailles. G Au 



Au refté le Cirant Lightfott*^ 
avaûi moi la même opinioa de > j 
Çépbe que j'en »i. Voiei fes parote i 
citée* ç^XeP.Hardouïf. Nommé».] 
fuidemtgo atfâ ratioué eam rewTet^\ 
ti4)» y mtdtfiiam deheamtf JolephO, 
»t tfittU fudorefam* tjus {(mîklaui., 
Invemeudus efi «Iter Theodas, g^ 
aefe'ia quid .alitti «hfitrS emtlft : 
é^flicMdm mius , quMtt Jofeph» i 
toâulMdus fêifi -y CM tavuMiff» 
Hiftoria y inChronolagiatitsAirtV ; 
vaeari non infifttum. ' 

Je vois qu'on met 7.»fi^if«i^ 
les mains de tojis les Chrétiens , « 
qu'il ft'y ft point d'Autcor qw » 
Reformez lifcnt arec plus de pW" 1 
après l'Ecriture , que cet Hift»» ; 
]uif: mais ils doiventétreavettisqw ; 
c'eft un Menteur , qu'il ne merw | 
point de foi, lors que ce qu'ilto» 
contraire i l'Ecriture , q»aad « « 
feroit que parce que leiEcn»«D$* 
crez ont vécu dans le tems qoe '« 
chofes qjx'ils racontent font arfiv*^ 
ou que, du moins., ils onrétjJ pj» 
près des événcmeûs , que ne 1» «« 
%r/ph». On peutfe fct»«^««t 
lit, qui favorife la caufc des Oij; 
tiens., parce qn'il en é.oue|U.«J 

auvs par U mê(ne ce qu'il dit^c* 



^ dts Lftfrn. àoht 1709. 74^ 
(fV»u[%a!a.iiûÂe forer. OnBcfauroic 
lij^l^Qnœr de a'ayote rien d^Vrâ 

îir^^voîi pjeutâtteniém^dt^tn^ 
^mifif* Iç parle aiafr, patce que le. 
i|^%« vOÙU .eft ftùt tnentkmdii Stu^ 
^Qr,:eft;?UibteBmK^fuppofi^, jbqar 
P(4iM <^ i I ;«ft«parD^deriba Ptécarfcur 
lieft pjMi^oit iàeiraîo. « 
.v,y* O» a\auflb cnfeitc dai» ceRe- 
;aeilyie ImtéLatinNcia ?.MarâtfMiH 
for^to 4<rniâ:eP4qoecifl«bréepar Jtf* 

6^'Qll'^V*»^^^^ P**"* Traitci Fran- 
^i^J'aUNC^iforaiexlc Dialogue, & 
'" 9t^ «Df forme de htm^\ pour dif"- 
^ dftile.'pfônMer.: Comme lefcntî- 
meiit dafavantJéfiMieforcetteQaef* 
t|ofr^io6ttlb>&:qnl a.taDteztrçé'les 
Savs^s paroit nouveau V &^e,pent- 
ttr^x^Xf)}^ k^vMoode n*a pas Ifr fes- 
poviiagfA QSi>s îoufoaux quieûom 
(y^rl^i jtç j9rTapoffteral ici en peu de 
inots^eft n]iq ISècvanc des propres- pa? 
'tglf^^-^ *^ Jigrdmfi daHs^ ion Ecrit 
ErjtnÇ^i*. 1 // rfi> Jb9U que la Ttrrc 
S4ffi^e AqH Akrs fâttagie frinctfalr- 
fKrt^'jiC^ ikm^iPntjiiues y extrême^ 
ifi^t Peuples ^ également atiachéei 
^U:Lvii:f90oit^iaJmdh '^ If Gor 
tt/ée: {oh Uijfe à fart les SdyHati' 

G 1 tamSj 



i^S K^mefUi dklàXépéi»fme 1 

taÎMi^ qui /toiatrScUfiÊiO^ifmgs r )« 

fuecomm< its Jmfs i^iéi-GéKIiil^ 

ne pQu%9mt.fês.fme ir JFMf nr^ \tmk \ 

^njjfwble^^ dans mn ejpacê tUftnis'^éà^ 

eimt pttfi ctlm fue là Lh fr^^ 

pour cela , A^ Synagogmê avait rl^i 

aue les uni U céléireroieftt^mJMt^ 

les autres le lensktmâim* N. ^iffk0 

dpne , fui .&aà QsHlAnP^ ^ 

tiou de Domiiile ^ fitU P4jmé Hé 

f€sj)ifiiflii , jjni ^iHêuraéffi QjS^ \ 

léeus , iefairqui Aoh maram/tjm 

ceux de leur Naiiom i fe? M' JUP 

de Jlrufalem â.vn M Jud&.,,i * "" 

firerent au lendemain, Uisifére 

que les frûfs premiers Evém, 

parlent deJuPdâue JHG^str 

S. Jean de ctlleJUl^sUf^^'^^ 

Ce Traité de la Bâqoe^t iinpi 
mi l Paris in 4. en it^^. Mr.€^Mi 
fin Autc^nr alors da Jomnné^Ms:Sâ^ < 
wans en donna . TExtnlk UT- latee 
annéc<i»), & témoigwiTqttfe fopfcîoB ' 
du p. HarÀoeun ne tm plaiftrfc^iip 
En même ictns toiP. iWy^ Prtrtë* 
rOratoîre rcftuaanffi notre Jéfofte 
Il répcrndît.Rar unOnvrage imprimé 
ja même année^ & coropofôdeîtert 
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iti Ltttrts. Ja?IIet 1 709. 1 4p 
EHnties , qa'oir troore toutes dcox ici, 
ionime je Tai déjà dit. La première 
a po«r titK Extrait du Traité du P. 
M. fur la derniire Pâque de Notre 
Rigueur. Dialogue : tx, Il féconde. 
Lettre iPÈuféhe alreniefnrle mime 
fmjet. Mr. le Préfident • Coufi» parla 
de cas deux Pièces dans fon Joar* 
na) (4}, ^mais W ne^aigna pas répon- 
dre à xe qU'On avoit dit contre Iqî, 
fe contentant de remarquer , qviMl nTé* 
toit pas néceffake qu'on s'ingérât de 
lui donner des Avis , comme on a* 
roît fait dans l'Extrait du Traité. 
Mais le P; Lamy répliqua an P. //^r- 
demm^ comme on peut le voir dans 
le oiéme Jaomai. Tom. XXI. pag. 
741* &peot-étre encore ailleurs. 



ART I C L E II. 

JUettae dn »P. SouCiET de la Cem^ 
fi^uie de Jefus ^ au Theologiek 
de Salamakque , âvee la Répon- 
se de ce Tbéeiogieu aufujet de fa 
■ Lettre fur le RETABLISSEMENT 
* 'du Té;xte de la Bible des LXX- 
infirie dans les Nouvelles du mois 
de Jam'ier; 1 709. pag. io»i^ fuiv. 
'G 3 Lé 



ISO Uauvêlks de la H^p^Mque 

J^£ P. Sottc. Mo^fieftr ^fardonBn^ 
"^^moi la tibtrtiy fut J€ prêMS de vm$^ _ 
dhe ftn mot d» Projet q»< voms ftm ^ 
fofez a M. VAUé D. CeJi.vo^S'jmki . 
me y qtii me là donnez i^ qmfmhm^^^ \ 
qu^o» vous réfûndf. . , • . 'u 

. Le Theol. Àe Sslam. Mon iàm 
Révérend Pere^ Je nevousiieaMMli 
point pardon de laliberté^qœ je prcas 
it me défendre ; eUeeft coate aa» 

irciic. . , . 

. Le P. Sqx^c. Fotri de^w^.JMk^ 
^efifàs muveau, Fo0i éejia&it ' 
ignorer ce qu'a ieritdawele mèmegem^ 
fe un de nos Savans de France^ fi 
ne vpHs eji fas inc^nnn^ Ce font mt» 
mes idées y mima frinçife^f ^ jw^flf 
'ôuis , mimes projets , d^fjçéemfif» ;l^. 
fi vous n^ aviez eu la précaution dt 
vous nommer ; an eut prh JUr^ Indit 
de Salamanjue pour r Auteur ^..•* 
. , Le Theol de Sal. - Des rcntA 
vous me voulez ravir la gloire de 
rinvencion, en difant.que mon def- 
fein^n'eft pas nouveau >. & que j'ai 
emprunté d^qn de vos Sayaos-de 
France les i^ées , les Principes , le» 
vues , les projets d*ezécutioii de ce 
deffein. Ce ne font pas vos 4>ropres 
termes; mais, quoiquede Salaman- 
que , j'entcns le Franco!». Si c'dl 

ccId/ 



ies Lettres. Août 1709. iji 
cctdt que je penfe,jene melotivfem 
pfts d*avoir )û rieo de femblable dans 
fts Ouvrages. Au contraire , il me 
femble que dans celui qu'il a donné * 
depuis peu au Public, il blâme lali* 
berté de corriger la Verfîon des LXX. 
fur l'Hébreu. Il pourroit bien avoir 
inftré ce trait, pour fe mieux cacher ici 
fous le nom de Théologien deSala« 
manque , & ce feroit une foiblerai* 
fon , pour croire que ce ne fût pas 
lui, de ce qu'il auroit pris la précau- 
tion de fe nommer /v^/rThéoIogieà 
de Salamanque : auifi vous avez l'e^ 
prit trop pénétrant , pour avoir donné 
dans le panneau , mêmes idées , mé» 
mes principes, mêmes vues, mêmes 
projets d'eiécution. Ce Savant de 
France ne paroit pas être fort de vos 
Amis, puis que fur le feul foDpçon 
que je le fois, vous répandez àplei« 
nés mains da6s toute votre Lettre 
contre un Inconnu un fel, qui, pour 
être ingénieux , n'en eft pas moins pi« 
quant. Vous ne favez , mon Père, 
à qui vous adrcflèz vos coups. Si je 
fuis ce Savant de France, je fuis ca- 
ché , tous vos coups portent à faux 
& tombent fur le faux mafque , que 
j'ai emprunté: ihaîs fi je fuis le Théo- 
logien de Salam;inque , peut - être 
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I SX Nêuvelks Je la R/puhlique 
même le meillear de vos Amis , (^ . 
Çuîf^ fous ce nom » vous me frapci 
fans ii\e connoitre , en joteDdon de 
fraper çeloi que vous n^aimez |>a$. 
Voyez jufqu'où vous porte la paiiioii, , 
Au relie , quel que je fok, ].£ n'am- 
bitionne point lajgloire de l'invention. 
Ccft \tî>oQitPeaff(mr à I«Pr<6a 
duquel j'ai renvoyé le Leâeiy: dans ; 
mon 9. ]^clairci0èment,.quia£6rm< ! 
en moi les premières idées dp ce 
deflTein , avant que votre Savant, de 
France eut publié quelque cbofe fur 
cette matière. 

Le P. Souc. Sans vous rUm^.mar^ 
fkêr dti dejfcin^ dùnt on, a déjà bout 
couf p^rléy iff ff^^j^ nt puis ahfil»t 
MCfft HdmcKj je vous Mvmi qni j^ 
irahdrois f(yur Pexé€uti$n. Sat^fret^ 
Monjr, que je le dife ,. vous femUeft 
porter les chofes un peu Vien loin. Vous 
imaginez une infinité de fautes doMS 
tous les Textes. Je nefai y. fi dam m» 
autre y vous ne diriez point y, que ç^tfi 
là manquer d*une des qualitez tj^iÊF 
tielles^ que vous demandez dans Ui 
Aùfekrs de POuvrage dont vous don» 
nez le Plan : £5? c'eft urètre pas tou^ 
à-fait fans prévention. 

Le JheoL de Sal. Non , mon Pè- 
re, je ne le dirois paS| ce feroit ae 

COfl- 






' des Lettres, Août 1709. 15-3 
contredire. Vous vous'niéprçDex, 
ifonfrcx ce mot , Mon Pérc. Une 
desqualiréz e0entielles, que je de- 
mande, eft que l'on foit fans préfen» 
rion ^ m pour fOr iginal Hébreu , ni 
ppur la Verfion des LXX. Trouver 
des fautes dans l'Hébreu^ & n*en pat 
trouver dans MsLXX. c'eftunepré-^ 
yention en favèuip des LXX : trov- 
ter des fautes 'dans les LXX. & n'en 
pas trouver sdaûs PHébreu , c'eft une 
prévention en faveur de THébreu. 
Eh tronver^dans tous les deux , c'eft 
ittt fans prévention ni pour Tun, ni 
ppift l'autre. Je demande , qu'en 
çbnKrant k Verfion àvecrOrîgînal, 
an nt s-enréte pas tellement pour 
l'an des deux Textes, qu'on veuillei 
qne ce foit toujours l'autre qurfoit 
coïrompa ; mats qu'on examine l'ut» 
& l'autre lavj^c les régies d'une fàlne 
&JucfîcîeuCî Critique. Voila ce que 
jTai apcUéftiè fans prévention. Veut 
dites ^jne* ce fi'cftpàs être fans pré-* 
vemibn que dlmaginer une inimité 
de fautes dans tous Tes Textes : la 
prévention , dont vous parlei, cft 
difféTeoie descelle que je viens d'ex-* 
pîfquer, ^&eftbîen d'uçe autre efpé-- 
ce. Car il p^urroity avoir^de la pré- 
T'ebUpn énmot à imaginer une inû^ 
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Ij'4 NâHVelhsJe UR/PmtliqMe I 
nité de fautes dan^ rOrigmal & dm 
h Veriion, & je pourrctiien même 
teais être jfans préVémion, ni poor 
TuB, DipourTattCre. Jèvousavoîk, . 
qu'il y a u^ie efpéce d^.pn(véDtioii à 
imûgmex dans lesTextes Hébreux & 
Grecs des ftiues , où î l n'y en a point ; 
jnais il faut ^que ft)as ^cmeûriez aoffi 
d'accord 5 qu'il n*y * P<>îot de prc? 
FeAtion à trouver dans ces Textes 
des fautes, où iLy en à, & qu*ilya 
l>ien plus de préventioti. à s'imaginer 

Îu'il n'y a pojnc dç (imcs dans ces 
>xtes où il y en âv â s'eotéter que 
ces fautes ne font pas des famés, & ! 
à chercher des explication^ mét|ip2?o- | 
rlques & des fens forcez^ pour les i 
juiiifier ^ les àutoriIVr. 
, L^f,Sçx\xc^ QuAvd vis id/es trof \ 
yaftej d€ ^iffeâioM ^ df rp forme mc \ 
vous ferotcn$ fju fprijtr kfsiùfestr9f 1 
/i/W-, qu^md^toùs' ijis'Prsmc^ fir. ] 
rftii^$loKsdansf(>utc.U'wr itenistc^ \ 
il y aur<fit i^ûiirs À cr^jndr^ q^e Péh 
plicaùên di fffj Priiuiff^s ,pe fut pas. 
toujours faiu,4n)€c tej rlgles de etttt 
faîpe & ja4îcJeH^bÇri4que, ^aç^voux 
dumand^Z èncprg^ ^ afi0.,vofis dviz^ 
tant de r^fyf ,df, 4^i^fl<jfr éfans^eemx 
fjiie»t/^^^^ , 



des Lettrts. hStt 1709. iff 
3c»Oii Péce. Ce que vous dites en gé« 
atf rai 9 je m'en fais Taiplication , peut** 
^tre a-ce été votre intentioD ; mais 
gii^co coDcloez^vous ? 

XjC p. Souc. C^fji'â'dsre^ Mr.^ 
qn'il paroi f que vous ciunigeriez iîei$ 
des m^i lé des fhreÇes ^ unf quels il 
'pf faut f^nt teucher , l^ que veus 
ioMS imagineriez voir bien des fan*' 
tes , des eorrnftions , des varietez , 
aies différences duGrecavecP Hébreu^ 
dans des endroits les fins fains , Us 
flus exaélsy ^ où lesLXX, ne dif* 
fdrene point de POriginal , tel qne 
99ÛUS Pavons. 

. Le T^ieol. de Sal. Quelle liaifonl 
ijja^lle conféquence ! voila un c*eft* 
à-dire j bien mal placé. Car com- 
ment .de cette craîntedenepasfuivre 
toujpyrs les régies d'une fàineCritî* 
qoeV paroit-il que je changerofs bien 
dcs^ots&des phrafes? Au conicaî- 
re 9 il paroit que cette trafnte mè 
lendroit plus circonfpeâ. Sur quoi 
fondez.-. VDltt , inpn Père, 1ejuge« 
ment que vous faiies de moi , fans 
pae connoitre? 

.Le P. Souc« Je n^en vemx panw 

presàve^ qne le Jecond des denx exent* 

. fief de çorrs^tion^ qnevofts donnez* 

Ifay. LUI. 8. La Fulgate tradmt^ 

G 6 per- 



)5'$ Nifmtîlè de la R/ftÊbRqm ' 
percuffi t\xm: c*eft^diteS'V9ns ^q^Ê^d» 
U a là camme vens lifafu encçne mr 
jâurdèui mV l^J3 , Nega lamo. La 
LXX. ont tourné ^ 4)^ ^^ ^&iHBm^ 
perculTiis eft ad mortem , dttes^vm* 
Cefi fuUb ont là , filon vous^ p}^ 
rvioS Nuggâ lamutb, Fiouj^ ne fm^ 
vJêz ehoijiwy Monf, un exemple ^ qm 
donnât une plus^jnftt idée de ce qu^il 
y auroit à traindro de votre Onvréfii 
S. Jérôme ne devoit point r/formn 
fin Texte. Il n'a point fiiivi une l^ 
fon défeâueufê & corrompue. Los 
LXX, onf là comme lui , Cs^ comme 
nous lifins encore^ Csf leurVerJionm 
ficppofi point un Texte Hébreu diWé^ 
rentdetExemplnirodeceSaint, Nmi 
vous avez cr^ qu'ils rendoient PHi^ 
breumotimot^ de firte qt^ à pxi ri^ 
pondit JixtH , i ^ , <fc , & %&vwrw. à /11D. 
// parott que c'eft ce qui vous a trompé. 

Le Theol. de Sal. Ce o'eft pas aA 
fet de dire , mon Père , il faut prou- 
ver* 

Le P. Soac. ^ht dç ê^v^rtv., n^ejl 

poinf^ percuflas eli ad morcem, il a 

été frapé à mort , comme vous dites , 

mais aâtts , ledaôiis eft ad mortem , 

il a été redak à la nort : Hxh^ eft 

CAnrifte premier du Paffif du verh 

^, ag<K 

Le 



des Lettres, AoAt T709. iff 
Le Tieêt. de SaL ist^fin eft PAo- 
f îftc premier du paffif da Verbe ir»i 
Fraffge^j rnmp^^ d*oà kfyfraSura^ 
iontitfio^ dans le Lexîcon de Tjv/^* 
snu^ & Jfff, vmlnMs, dans celui de 
Sesftfla. J'ai trouvé dans Hezyehims 
4x^*9 expliquépar rniKm^ty céecidit^ 
par 4vdkt« fercuffit y hrk cacidit^ 
car il n'y a point de meîllcèr Inter- 
prète èk Htzyebins ^ quelttî-méme,* 
qui explique ^vi^lif par V^idfs^ , con^ 
tritttSy eontnfms eft. Y%\ cru avoir 
quelque droit par ces autoritez de 
traduire ifx^^, percnjjus ^^ d'amant 

ÎIus que j'avois remarqué que . \é% 
iXX avoient traduit le Verbe Hé-* 

breu r^>, Genef, XIL 17. îrift» srtà^ 

€fù^ torqsteoy &PrLXXlI« 5'^&I4» 
$Êaf;ir9mj flagelio j téedo, & qu'ils ne 
l'avoicni jamais traduit . psir aucuÀ. 
Verbe, qui eut la figoification d^aâMs > 
redaSus eft. . *x 

Le P. Souc. // d'eft fas itra^ 
qut ceci ait icbafé à nm ÙéSeur de^ 
Salamaff^Me^ f lus exercé aux JkM» 
liiez de UMétapbyfique^ qn^amxmi* 
ffuties de UGraim»eire. Cette m^ 
uutie cependam ^, peut^etre^ été lé 
camjè de la prét>etftiùm oà V90s êtes , 
éfue le Texte eft cerremp» em cit em< 

G 7 . droit. 



|.f 8 I)f609elk/ de U R/puUifme 
drcit. Car frffpfa9t Jjme^sis,^ figm^ 
pçrçuflbs eft , mm avez cru ^pm 
remflijffoâmteridJedfp^y, ^fn^ 
faloii par cùnféquent chercher oèÛemi^ 
le^ mots fuivans dçM^oer^n^ que Jbt 
LXX. ajoutent. Vous i^aveTL pas cm 
les fauvoir SrAuvermlLeurs , que itme 

fpy lampih. ^^^ *^*» Mouf. ^ 
ijMfitulneJignsfie (fue aâos ^ reda^Vf 
cQ, comme f/ù déjA eu i*bouu<ur de 
iofts le dire* Ujte reud doue pùeit 
tout feu) le mot Hébreu V^^qui^wi' 
fie fraper ; &' c'*efi parlafbrafeUute 
entière »fx^t <^< davos-ov ^ que tes LXX* 
ik$ prétendu Je rendre. Mais pi^^ 
iiteS'VûUff tee Jignifie pas y doonerb 
mort « réduire à la mort. Si fét^ 
Monft en cet endroit au fentîmentiet 
LXk, i^ eetu Jignification^ Us »e 
P.cmt pas igouitéea^ eux -mêmes: Os 
Hont ^mê , ou ils eut cru la voir dus 
le Texte Hébreu j uon pas daùs fyh 
avec un Thau fiDaï, qui par IHojiire 
den icois , ou p!Mf Tu négligence des 
Copt(lesierou4chapé du .Texte, & 
qu^Sv Jérôme. ^%t du r^eftkttef , mms 
duu>f l^s mots spr/cifdens :. Foici fom- 
meut* lis ont. Jisxefj^ Unxx, ij^fma 
e^eudu » comité ufius PeuUudqm^ 
f}^&^ eiy perçiiffia. ^i» e^efi-à dke^ 

pWofiui, e(l» £^ i^^^^v î^^^^ ^^ ^'^ 

voir 



jies heures.- Apût^ 1 709, | J^ 
wr dam- ce <ff^ Priciiey que. f««^ 
ilaye étoh \»ne /^ye, tmrtclle^. fir< 
%^Oit è^n/ Ja,vte:a ceUii^ dani ils\a* 
^tp ^' pour rendre la fenfée du Pro^ 
^héte^ hf^.€e,quê^fifon eux^ Uvom^ 
loilexpriiner par ncgt^ ; ils ont tra^ 

^ii ^«91 i/ç>(v«rov^;«â;iiscâa4$np^': 
i^XXi 9 .exprimsHt^ 107 par le fiommâ^. 
tif aôriç Jhusentendfi ^ , ,i*f - Jt ji par 
jfXdi^ iiç ^vuTo^. .Qu^ik aycnà cru ^quM 
cette, playefup mortelle ^ on y Ji vous, 
'voulez , fut la mort de celui dont 1/ 
s*a^ii y. c'ejice que dimantrènt ces pa* 
rolis , .qui précédem inamédiati^iççat 
ù phràfe, dont poui pwlonj iûa j 
t^X^Vi' '^^}^^.qu\tlsix\à^^ in^ 

T^^ Wi*5,^*5 «iToà, ia viç a ^té retrait- 
êhée de la Terre. CarJijfa^viea/tJ 
rje^ranchée 4eja XjsrKt^ pAr U playfi 
qiCil a reçue pour sfiis pe^chez,.^ i\ a ét4 
réduit «« cpediîîa.lç. iiOfti y^^$ 

romp^iS^^, comntâyuêus /ifomfrrfucare^ 
Çf traduire j c^mme W.ûnf fatfn^e^ 
pas une. preuve., du contraire. - ^ 

* :X'e7%eoJ.deSaLll e(ï <^raxîge qua 
éecl/v,bùs.aic éçbapé à voas^moç^ 
ï>été,;9aréic&€xçrcf dc5 vaue/j«r. 
ijçfle .4)ix ^riiÎQUiies de Ja Graçimaijçc^* 
C^tù tmhxijiie Cepèudapt ai^.f eut^ iu-ç^^ 
étàla.c^rç' 51^.14 .Jîf<vef|tijviiPÙypï|R 
'' ' ' êtes, 
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160 N^Hvilltt Jeta R^nhliqàe 
<rw y que le Texte ti'èft pas cbrrot 
en CCI endroit. Gar tuppofsèat r^xS 
tout ftulnc âgtufie x^nt àêtiù)^ 
daihis èfi y vous ave% èrû'qtfih 
rempfifloTt .pas tourè IHdée-de lâî 
Naga^ qulfignific /r^^rr, .& que ^'^ 
foît ^r \à phrafc toate^ etttiSi^ ' ' 
étf ^ihûpnv y ^ue les Septante avi 

f retendu le rendre.; Ma^s; non y 
'ère ; lif(fin ,' figniÉc î^cmJpfS; 
cbmme/ai déjaeurhoBtteurdè^i 
ïe dire, îl fîgnîfie aaffi^«i9f0i,' Jk^ 
{l(i, parce que. le verbe if»_ figoAî 
aigo^ dmto y &fràftgo , rHmp$. 4xj^«] 
don« une double iî^mcatibn, 
^xA e^ime toute la* fbrcédh 
Hébreu i )*îfiutre qui,' fom d'en tt 
plir toute l'idée; tftn ti^txtAt fli 
feulement la figniiScation ^ dxmtei 
Bioî une boniie raifon ^ pourquoi Tokil 
ft^bAiH dtutîiére ? Les LX^* 
ont bien tradùrt^ t^èft vdus^q^ul % 
dutfei mai les LXX, & quItcàiI 
qu'Hs ayerit mal ttadtipt. ' ils ont tri^ 
duit , dites-tous , ^f^ *;« •*»•»•; 
éxprimam ^b*9 par le ndthinatif .iM( 
Ibusemendu , & Vïi f^^ga par 4^% 

$ém. Vous aveï bien $(^cvti,'*quei^ 
me vous pafi^rois pas que Nàga Ûg^^ 
âe €ùndmre à h morur Cetce figiiift^* 

catioo 





des Le^ifts. Aoflf 1709. 161 
m%\ou me paroit rare & tnconiKie^ 
^oas dites qu'ils ne ronrpss ajoutée ^ 
reos-^mémes , qu'ils l'ont vue» ou,, 
^lai'ils ont cru la voir. Non, mot», 
'^re , ils de l'om pas vue , ils n'ont 
>oinc cru la voir ; car , comment 
'oac-Hs vue? S*\\%Qni\^ Negal^ma^ 
Il Tant entendu y cooime nous l'en- 
eadons, plagi^y per^njfi» et^ o'cfti- 
lire, ptrsttjjus ejky pourquoi ont4it 
;radaic jxN àâns^ duâm eft'i Ils ne 
.'ont donc pas traduit ^ comme ils 
[*om entendu; ils ont oial rendu ia[ 
^enCét du Prophète; le naot 9tx!kj 
mSuSi duâus efiy ne. donne aucutm 
udée de playe, & fur quel fondement 
Les LXX. aqEoientrtU éti chercher 
dans les mots précédens une idéêddi 
mort, une idée de pUye morteile,} 
pour remplir toute l'idée de jfaii' 
Îk^v 9 ^^t 1 duàtts <yi., qiil ne leur) . 
donnoit aucune idée de^playct? \ 

LrC Per. Souc. Fous n* êtes pas Im 
feuly Monf,,ûui4qinb€t dans ces fiv'^. 
Us de méf ri/es. Je commis flm d^um 
Auteur qui s* imaginent voir de la dif- 
férence Çsf de V erreur dans POriginak 
ou dans Plmter frite \ ^ ^ui veulent^ 
corriger Pum par PauSre , fous être. 
mieux fondez, que vous. Une plus 
grande CQnnoiJfancè des Langues ^ plus\ 

de 



tt$2. N^nvetes àtlàR/fuhlique 
d0 réflexions ^ phis dt cette faine \f 
JMMeieufe Critique^ jûe mus frfi» 
Uz k ceux y que vems vendriez inftr 
ger à votre entreprije^ retraneberùl 
èiemdes vartetez^ ^u^ih mettent ^^i 
que cet exemple fait craindre^ Jitt 
voMs me mtffiez auffi cemme eux. 
- Le TieoLde Sal, Vous D'étés pa» 
}e&al, mon Père, qui tombez di» 
CCS fortes de tnéprifes. Je conoofe 
plus d'an Auteur^ qui s'ImBgtBeBt 
pouvoir par des fens nfiéta(>t)oriques, 
par des expUcalîôns forcées, coDci- 
li^t toutes^ les difftrences des Verfio» 
»rec l'Orfgin»! , faas être mieoxfeD* 
dez quie vous. Une plus grandccon- 
noUTance des Langues ^ i>]us de (^ 
flexions , plofr de cette faîne & jnfr 
<;ieufe Critique , qu^ je foulwte i 
ceux que je tôudrcwis engager iffloo 
efltrieprffé , reèrancheroit biao to 
înutilîtcî, qu'4Is mettent , &qaccct 
cienaple fiiît craindre, que toflsnc 
iDfffiez auin comme eux , fi- vont 
TOUS en tnélteï. 

LePéreSoûc. CH exemple ^^ 
mettre encore^ Moetf, qt^il tte ferdi 
pas fi mal^ifé de cettaÙer avec ft^ 
hreu que mus avons ^ Uen des le^ 
prétathns^ qu^on en eroit fort ifff^ 
rentes, Détns U deffein , qne V9fi 

frf 



Leur a: Août 1709. 163 

, referiip'ià ce ^u'il y aur9it 
ffèau^ de plus digne du» Cri" 
f ne dis pss feulement Catho* 
tais habile^ judicieux , fans 
on y telj enfin, y qUe i^ous k 
i. €e devroit Hre làfon fre^ 
h 'ij fiu aplication continuel' 
ndaitt mm n*en dites pas un 
mefemble» Vous 7f ouïe zqu^ il 
Partout def corruptions , des 
les erreurs , descbaD|emens , 
f^édtrç dani5 les Çopiftes^ 
drefiè , de l'îgnbrànce dans 
fetrrs, r<Jû*îl corrige , qu'il rt* 
ï>e«ï lui fermtttez 5^ îuSî- 
^fuefbiiies LXK , ce n'efi 
inr voir ^ qu'îls ont lu le» 
breu:^ .avec d^'fiuUres Lettres 
'i^ t^oliiri^ ^U0 tious ne les 
rjèurdBuJv qtfffe leur ont 
"S fignification^ rares & in- 
' ^Ci- Penfix un peu fi le 
èfàïThonneur de yoMS pro* 
firoit pAs pour le tuoit^s aufji 
àufft néteffairey que tous 
efftis.' 

^î.deSàl. Cçtéxenople.vovs 
ncdre, nfioii Père, ,quç le 
re tous tfi'avez fait. Thorv- 
he propofer , ferôît peu pro- 
dlitr avee THebrcU , que 

nous 






'.:7-'' 



164 NoHVfHes de la Ripwb^i^ 
noQs avons \ les Im^preurtfotis 
en font diScrentes/ Loin dé le 
ver important & néceflairer ^^ 
\t trouver beaa , je le troave \ 
gned'un Critique habile & iadii 
dont îc premier foin & 1 apU 
continuelle doivent être de c 
par tout les çciirrùptioasy.les 
\t$ chrangemenscaufeipârrin 
tcoH, parla négligence des Cop 
par Pij^norance & lahaj^dkfledei 
fcurs, pour lès.çorrîgrr &) " 
& de juftîfier les LXX/ 
endroits où on Içs acçuiè 
râncé^dela Languif^^Hébfaî 
faîfani voir , qu'ils bnt (tf 
Hébreux àvec.d">utre^ Jeit^ 
très points 9 que ûoo&.Actç 
aujourd'hui &c. ÇoéKfiiJu'm 
J^rimifus débet invigtia^^ fi^. 
rum , qui Siripturas .pi^Am^ 
dijidérant , dit ^^ Afigufitf^^f^ 
de InÙdarmeCèr^ttenife. fto 
volontiers, qu*n copçîUc ^f ut^ 
pourra TOnginal & les* V^* 
{t\on le feiis littéral , ^ pat:d 
cations aifées & oatucetles ^.^ 
Cherche point de fautèsi,^x)%ïl 
apDtet^ &qu*!ln>rcrçp^6 
que ftr le's cndroîts'faîris S.;eï 
mais far ceux ' qui ïout imlail 
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- •-. ■ '^. .. ^ .V ^ " 
rttrts. Août 1709, 16/ 
aif/ii jO^ ffus fvaUntibus 
Vd ntaJÏ hakentibus.' Mau 
fim'^inpeiiiier foin & fbm 
zontinuellc à la redierche 
lét^boriqttéft , & àt% tx- 
i*tdées.; c*eft:^ee<]Qe jfe »e 
Perc , neias aecoifcterrCaM 
r qtii fait le infitie notre 
cft fort fadie qu'otie lettre 
apée^Q >Tczte , \ l^'4x^>r'*f(« 
^Gx^a nouS'fcpréfcQte fi- 
le p^vh y3A tm^a Utmntb 
ax^&Boiis le fait voir auffi 
^,vqji»ev£nbtts klifionrdat^s 
Irè,^ dôntfe'iQnt^feivis ks 
QÔinsipi^vhlefinientqae 
iQyea&ireur 'daosi^jj mgal^ 
m de conduire â la ^ort. 
nîve çeaé voye de concilia- 
atttre]]e& moins forcée qnie 
U pîlçnqe rnc paroU irac>, 
tîpii Turc &, iadubîtatle ; û^* 
gvdei coDinae une .qpnjeg* 
reuve .; je TaU^pcrfiiadé que 
ksdotiberont dans vas id^e^.^ 
i deplayemortelle, àquë 

ÛJ6at<fcaioaiÇÔt|f:Jfe ûiis. 

ja«à, le mois ,prochaii^ k 
lu Tfiéologkn isrSaUmém- 
Léfléxiofis du iPrifc tourne- 



i66 Neuve Ue^ d^ la M/^li^ 

A RT 1 OLE «.; 
Z>^. DociKiNA GamohuM' 

xuM W . Fm^ô&uM Matri 

♦ HlsxjOJiiCA DiâQUiSfdrio*. 4ff^ 

:: Pof Cw^Hti Lfgefv€^ ft» aliis. 
^Jetâ^ibus tM»n Graeà^utum ' 

• nisy mox.fierhatim:.y moxfu^-^ 
tsmaé^tcitmes. tîi^'pon €ârmÊM 

,Mjta fnjdfuU'À Op^pM ««4P 
; jÉ$(mmnL0gkmftf&:GàHémMi^fi^ 

' re. An&9rc \ JbM^c ^ iPetrow» 
: fiERT ^ D9&Qre:^h(aivff A<fm^ 

. Parifiis.ApodPcCrttmE111ci7.lrt? 
cotn PrWlegîo&egîsvttiM.fîSr 

CE Uni tfcft' rien.^.ïnôîfls q^l 
Hfftoîrc deiaPûifaiit^%eia 
touchant le Marîiigé dés Ëpnm 

qtfà noûs. Elle «ft îaitc i Tôcâ 
d*aâi Plan- d*une Èàtîon çouvclr 
Gôi'ps d<DtoîtGanoii^&.d' 
tfcxécutièh'àc èe Pî^'. QfaV , 
dins^lc PlM tl'ajbuicif iïi'Çjtfpj 
Droh cînq^jsjatcs dt'Noltei,./ 



etsres. Aq^ lyoçt \^j 
:îqucs , HîÛoriquçf , Chror 

.Géographiques. JU$ 
e o^roieiu ppur injurq^or 
s abrogez , le tems , \9% 
B$ caules de leur abrogijr 
critique» feroient de pli;« 
s» , Il y . en a qui regarde* 
Cauons tirez d'Oavfagef 
ntfuçpofez; d'awci fe-. 
r les Textes piis des Lh 
n fait certamement aparte.« 
très y qtfà cenx à qui \]% 
icz. Les Canons pris d'Où* 

Icfqiicls on dopt€i> ^M 
ixl qui ils fonç donnez ,j 
iffi Us leurs. Gn entend 

Hiftorîques celle$,,^u^n, 
PHiftoîre. Elles. j(bnt né- 
)Bt les Textes, dont fin- 

dépeftd dfs .faits. X,e$ 
?qaes marqueroîenî l'âge 
! Textp. EHes-;£ctviroîeBt. 
Dur copcilîcr leslTcxtes, 
) & pour dîfçerrier Lef<^çls 
ttcs fiibfifterit encore. Les 
îpgraphiques r^tabiîr,oîent 
jrompu de pMfîcurs Con* 
îroient à de* CçiqçiiesBar- 
f^fl5^f?oiî$;> Jtttribucz à 
te^N^fjonnaux^.q^ n.'ont 
N^Enup^maj elles marquc- 

roient 





^i«8 Nêuvelkt de U Réj^iique 
lroî«ïlflciîcti , où' chaque Tc^ 
^é fart, '& celui où U a écé aj 
tSes acMîtion^ne font pisies fi 
<jue l'on projette de ftîre. Ilyii 
i>ien d'autres , qui ne font pas n~ 
iitiles.C'en câline des plusconfî 
Mes de mettre i ^1a fin de c 
Partie du Corps de Droît îet 
générales & PcxpHcaHop des t 
^•oTi peut en tirer , tous le th 
'kegulis Jmris ^ de Verbormmj 
ficéithne. CeHe par l^uelje onj 
pHroit les vuides du Corps de 
â*eô pas moins remarquable. _„, 

Îonfifteroit à mettre en certains a- 
rôîts les Textes , qui y feroienf jP: 

' Quoi que ce Plan fdît la prdfilre 
Partie de l'Ouvrage, îî n'efipouttUt 
qu'à la fin du Ltvrc. L'Auteur *œ 
obligé de fe^teiivoyèrià , parce ^^ 
éft ^n *Fraiiçoîs , & le Corps de l*Oé* 
Vrage en Latin. S'il atompoffiPOa- 
Vrage en Latin, c'éft que,dît-îl,|è*df 
un Eflai d'ttn autre Ouvrage , qt^K 
peut être qd'eti Latin. Il a dlCll 
pour matière de^fonEflài lesOmODi 
du Côïps dt-DW)ît qui parlent dé "h 
tféceffité du conftiiteûicnt des^Mfèi 
pour le mariage de leurs £oimis;' 
JLrimpoftançe de cette matière tt 

porté 
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ytéfèret i toute autre, y 
Atn pcn qui iatéreilë dt^ 
^gtife & rÊtat,- fit'cmpM's 
kbre de perfonnes d«n$ Puti 
itre. Il y a ét< atfffi défér- 
ée qoe ce fujet lui lbiir« 
Canons , qaHl lui fiildit 
tuer les Notes , & qo*il 
ëiéSciie 4'en ^trottvet uti 
1 convenable a ^«deflfeioj 
i^e raifon » i^ ne s*eft pat 
l'employer les Caaooi, qui* 
de bien près la néceffiié dtt 
oenc des Parens pour le 
des Enfàns ; mais il s'eft 
rri^e ceux qui le touchent 
& pour y' donner^-quelque 
Mes a diviftz en diverfea 
\ a^commencé par ies ptas 
Ce font ceuX' qui difents 
conformer les mariages aux 
es Canons méritotest enco* 
; par un autre endroit, c-eft 
Dt les^ fondemens de bi ma^ 
s aprennept que t^vangilc 
Kpouillé les Princes du pou- 
les Mariages ; qu'ainfi la 
a , (i le confentement des 
pft nécéflaire pour les^naria* 
Enftes^doit être décidée par 
X Civiles, comme p^r celles 
H de 



176 NHivell^ 4m U fUft^^^ae 
de rEgUfc. U ^mplofç wméBMfcr 

mariages des £(ciaye« figùts ^npi^- 
oonfeatemem da Mdîcrje, IIjttMKr 
rtpHcatioa |>ar la conforœiié 4k»hhh 
P^ace daPerç rurle^Eo£ui$.«f» 
celle du Scigiieaj: fac, les Efclav» 
Après «voir iii^ fervîri fon #lr 
ûin f oas les Textes , qui lou^M 
de loia fo0 fajet, il s'arféiç à cm 
qui le regardent de bien pires. It|» 
«uige par ordre 4e tems, & c-eft fli 
«A commence l*Hi(l6ire de Xfkfnik 
fimce Paternelle., laquelle aurc^M 
fort imparfaite fi TAatear n*«ttt:É|r 
pléiî i ce qui naaoqae au CorpM. 
'Droit, tam par fes Notes Maiginr 
tei^ qoe par les Additions am «Ar 
mes Notes» Atnfi pour voir «ne 
Hiftoire fiiivie, il faut qo*en chafie 
Siècle on paflfe des Canons du Coqii 
de Droit aux témoignages do vmnf: 
Siècle^ dtez i la marge ou dans les 
Additions. Ce petit détordre àgsk 
Jaévitable par report à ia'6taatioA«il 
& trouvoit rAutear. Son deflivn 
l'obHgeoit de n'employer dans le 
Corps de rOovrage que les téçiot 

Î nages, qaefoornit le Corps de Drob^ 
i il n'en fournît pas de chaque Siè- 
cle, oU;t ceux qu'il fotrniine fu£- 

fwit 
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Cisot. pas. D*aillears, lors qa'iUfait 
lés 14a(ca , il Q'a?oîc pas le (ccours 
svcc lequel il le< a attgoiencées tfèst^ 
<»D(idérabteOiem. C'eft aiofi qoo 
l'Autevr jttftifie ce defordre. Il pro« 
«net qoe, fi le Public gOQte Ton tnh 
vail , il donnera cette Hiâoke eo 
Fraoçois d'aoe manière raivie& fana 
auon&e inierc uptioo. Les Additions 
aux Notes font ce qu'il y a de pins 
carîenx .& de pins rechercha ^aoi 
l'Ouvrage. On y voit des tûno^nagei 
^depuis Jefm - Cà^ jqfqu'i apus^ 
diloin en fa Langue, aveciiafoai* 
aaairedeceaiquiioot en langue vul* 
j^fre autre que la FrançoUe d'ao*r 
|0«rd%ui« 

Cette Hiftojre de la Poiflàoce Pa« 
temelle, Inëde hi manière qi^enouf 
avons marqtée, eft fuivie de ré^e^r 
^ions , qui ne foqt pas à négliger. 
Celle qu'il juge la plus importante 
«ft que cette Itiloire montre claire* 
ment que le Concile de Treote n'a pé 
voiiI<Hranathén)atizer Cjeux qui difen^ , 
^oé les Mariages des Enfans font 
nuls y ]orfi)ne )a Loi du Prince oa 
de TEglife les annuité, fans vouloir 
en même tems comprendre dans fop 
Anathéme une infinité de Papes , de 
5S. Pcres ^ de Conciles particuliers 

Hz à 
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& de Ptincés« 

Âox RéfletioQs^i *inanpi«iSI 
fràit y qa*ot] peut tirer' de fott I' 
toîrc, îl joint trciac CWjcctioi»^^ 
les fafit prtfes de l'Ecriture, dctiM 
nons ou Décrets des CoDciles,^ mH 
Loix Civiles, des Livres Ritael$|f 
de plufieurs autres moaument^A 
rHiftoîre de l?^«fc. Il y eo ft.«l 
tirée des fq^tences de P^sur/^qoiAt 
qu'il y va du bieu puUic de mk 
fttbfiSer les Mariage faits fiinalMi» 
fenteDient des Pères. Les^Répofli 

Îu'it y (ait paroifTent très • ftifil 
;iles font au non^ce de cinq. 9^ 
qu'il répoud à TObjeâioa tkéed# 
qu'au iems du Condle de TiiÉI 
les Théologiens & ies^^* CanocA» 
croyoient , que les Eofims lie wm^ 
riojent valablement (ans Taveu é» 
Pères, n'eft pas moins fart-*Ilpi«ild 
A Réponfe de l' Hiftoir^ du Qoacaii 
tant par PaUififitty quepar Rpé^P^Ai 
Il y fuit entrer les raifons des PeNi 
du Concile , qui éioient d^avis de 
cafTer les Mariages faits contre legré 
des Parens , ou qui favorifoient ce 
fentiment. Celles de ftj/ï^orw Eve* 
que de Modéne ^ & de Comfahmsdi 
itff iri^a«4^£véque de Salatnaiiquems' 

ritoient le loin quMl prMdvde l<t 

faire 
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hSre valoir. Il n*oniet pas les raifons 
^à Pef e$ , 91 étotem d'une opinion 
r<iatriaire,& il lait voir Qu'elles n*ont 
^fi porter teticàicltei ftapèrtPAnm- 
tiSxiië ceux ^ui dTroient ^uelesMa^ 
îflgcs des Enfiitis , tAti fans l*avea 
les Péirei , foni ouïs da«s les lieyn où 
a^^XfOi humaine lel drfftfidibusfeine 
ie nDliicé. ■ ^ . 

'- .JL/Objeâion feptitoie.ne parole 
feitre fUte , que pour avoir 'Occafîoa 
de fl^mrer que. la France çafle léâ 
Ihdfttkges cQotra^^ fans l^ayoi dés 
Pareaf. On-it lieli.' de je croire , fi 
Ton eu juge par IJapUcâiion de l'Âo- 
teur i prouver* ce fait* Un deflfeiii 
l^rém^Uté ne ^pvotf demander àtk- 
arafiti^e. Qupî qu^il ei| :fok « il v^ 
idoif pas fegr$U!er fa peine. . 

Oané peitt: Iké # te Plan,ni rEf- 
fa! < y?vi(ào$ ft>ubatti^ qu^ ^. rEdidon 
4>it^lée fe /aÔè biitntôti h qu^ph 
r^tonaeà ceuiqui y &r^t employé^ 
jcnis les fecour^, que demande un 
OttVMgçde ce Travail, ^^,dç cpue 

lite. - , . , . . 
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A R T I C L E IV. 

xr.nAKi Ici PàCdiis.^é|»tt* 

iranck en grande quantité ^ cotÊS0 
Von boft'lerEattt Mitiénict* O» 
ajoute, fi rôto veut , litractopt^IW 
réte>bœuf {OnoM) & de ^mm9m - 

XII. ï. Pôoa proctMrl^lMI 
tracs & les LtOchUs des fiemaïf»]^ 
Faltranck eft admirable & fùi7 m 
y ajotite rArifiûife. i.LeFalMfek 
proénit: aofll uti eifet comriOM^'^ 
arrête îa Pt?rte des fttrimti^-"* 
quelle cft ôHiffe par ^imptnMi 
de fang i qui itmt an^n ^oilV 
riâce des Vaiflkaui y & q«f Icaâti- J 
pèchent de fe former , ott TotAip , 
ces grumeatix 4e fang^iont téfmm 



* (^entrûmera le cànmtnumefiM» 
les Jtfouvelles dejuilî. ijQy ffg*tT^ Ip 
mifeit bUnpu nUn pas faire a'dntx fmi; 
mais cette fuite étant écrite fur un feuHk^ 
fépari t «» crut que les Métmiresfiu^keut 
là ok on les a fMs*^ On 4 retrouvé a 
fgmilet iepms. 



JèS Lénrés. Aofti 17Ô9, >%jf 
Aen% la cavité de hi Matrice > & par 
lik rerapéchem de fe refermer. 3. Si 
on ajoute de la Sabine au Faltianch, 
on fiiir tsn remède* crèt •efficace pow 
en ewnMicr qd FMiss mort, ou TAr» 
mCm^faix & qaelqoc corpe étrangcf. 
4. Oa feriogiie dans, la Matrice d«. 
Faltraock , lors qu'il y a ulcères &c. 
f . On fomente avec fuccèa la Ma- 
trice j lors qo*elle fort. , on en o& 
de tnéme à tVgard du fondemciat 
dans«)e même cas. 

XIII. L'USAGE do Faltratck eft 

infini dans les Maladies externes. 

I • On en lave les play es &: feringne les 

ulcères, i. Onentave les en^elprei» 

9. O9 en lave les yeux chaflieux.Lai 

Vàtatt fortifie la voè.4.0n enieria- 

^ne dans Toretlle \ datis la farditi, 

pour en nettoyer les ulcères, ou 

"pour délayer la Cire naturelle de 

' roreille, qui s*lncraflè. ^.Lafomie 

iraporeuft du Faltraqck goèrit la 

roupie ft^ le Coryza. La Dècoâioa 

étant fertnguèe dans le nez guèiit 

renchifrcnure & même TOisna. 

6. Si on jparfome le Faltraock de 

fiitnèe de (oufre , ou que Ton y dif* 

(blveqoelqoe peu de fleur de foofrp, 

il euèrit la gale & le Pfora. 

Al V% I • je dois encore ajoocer à 

H 4 c<^ 



t;j6 ihwinShs Ui is RifmUiqm 
ce que j'ai dit , que le FaltrandcÉl 
^^ûphorétiqiie, étast un des malkil 
femédet ^. qoe Voa GaofXojc coKÊm 
ks^rcsxnalignes, &4)dlilaiffdki 
&€• Il fimt e& aiDgtneBCer biloBtt 
pirlâraciiie.deSQorlbiiéc0Y Gtani^ 
.lipny. AngdiqTO ^ & le iVcoeaioli* 
cou. < 

2..Danft les Fiéveei cootiiiMs m 
t >ajOQUfit . le fuc de Cedeuil éki^ 
Boiutache. ^^pansksEiâKres 
en V faifknt bottilïtr les £w 
. concaffîes ou des Vipères. 4;. 
le$ Fièvres d*accàs, an doit 
.plafieort. cafles de Faltranck Uii 
.^çhaod pour diffiper le froid. Et fiF 
•empêcher lexecoordes Acch^ttJmH 
-lait cuire des racines dé GnitkWi 
feoîUes de Chardçn beoit & fieiiqMe 
Geptaorée*. Si les Fièilf»s> d'aco^s 
'foDlop}iiiâtresoadoitfieleX2ttiqf|ri« , 
>(|a dans te Faltranck. ^ 

4 XV. Mais a^ant que de-fii#| 
il eft à propos encore d'ajouter. 1 4Q|S 
lea^erbes qui font ici iodiqiièespiMir 
le Faltranfik entrent la plupart dîîs 
' le mélange, du Faltranck coaimM* 
Il eft à propos d'avoir ces Herbes tfr 
parées 9 pour les mêlera , jq^wd oa 
le jugera convenable. . 
»< Il:£i|tt/fechet i l'oipbce cet 
^. 1 * Her* 
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les tenir couvertes , <^ 
etifermées. 3. l*c faccès 
1 du Faltranck dépend dç 
Si.oa le boit bien chauî 
rruptioâ » foû effet fera 



T I Cl. E V. 

lu Jeu, ou Pon'examink 
:ipaUs ihteftiins de Droit 
& J4 Morale , jui ont d0 
^ette Matière. ParjEAH 
RAC, A Âmfterdam , chez 
iurnbert. % 709. in S. pagg« 
m caraâére un peuplus 
e celai de ces Nouvelles. 

a^à-parlcr psoprcmeat, M^^ 
yrat ne ûotti eut prefquc 
:.des TraâttâioDS» ilétoijt 
;onnoitfe, & par&XQanié- 
picf , (^tti faifoit voir qu^ïl 
parfaitexoem la matière d# 
1rs, & p«rfes Notes ^ ou'A 
ftble de produise des -Ou* 
g^i n'af^inflem qo*à lût 
i^ ^V«ftn font formé cette 
'^trom^llrmci; pv la lei^ 
oc Tr«té du Jeu-^.^yiî cft 
t^, trèMprofcuidi\;&~\Tq|- 
! On oe verra point ici , qi 
logM; chagrin^, .tui jmRoCc 
^ H jf- * dés 



X^S NâuveiJêi de U R/puUiqne 
des fardeaux (br te col de fet D%h 
pies, qaMl »e voudrott pas remoa 
du bouc du doigt ; 'qui ne pouTâOt 
plus prendre de certains plaifîrs in- 
nocehs , où f)*ayant jamais eu degoot 
pour eux , les condamneaveeladcr* 
niére rigueur: ni un CafiiffiQ corn» 
mode, qui ne fe défendant rien i 
lu^méme^ accorde aux paffioos, & 
a^x inclinations vicieufes de$ auficf 
liommes , plus qu'elles ne loi de- 
mandent. Mr. Barkèyrai 6bfêrrc on 
jufte milieu entre ces extrétAitei; 
exaâ, Ans être outré , 11 dlfti^fnB 
parto)]t ce qoé raRaifi>û & la Reli' 
gîon permettent , de ce qti*^Hes d^ 
Kndtnt ; ce qui n*eft mauTàk ai en 
lui-même, nidansfesdrcoifftancci, 
de ce qui Vcù^de l'Une i^4t Vanut 
de eesdeux manières. 

Voici, au refte, comnei^iliioK ' 
parle lui-même de ta maâié^> éoCt^ 
il a exécuté fon déflëta jTm tmMy 
dit-il , de trait fr h pMêiire é^fmdty 
& d^ifê 4ire aJJizfwtehMpttrAiflM»^ 
fàttrdJcidtrtifMiktems,, fmifemmmM 
sWrapofter. yàippfdiffrmeipm 
mit s ^ f^pks , j^efê m 4hrt -ht^tmh 
féqtuncety & Je ks ai Jj^iwiei fêF 
foitt oà eaes nro0tnielt/j fimsutftm- 
èmrf'offn de rien-, ^m f^^trmttfeth 

lemeat 
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i^m ^U Mal y fur toutes 
, f^iji préfiuHuut} y V 

étoès h fnmi^i f «i mé- 

^Imat ^t^ tellel à^mrm^ 
r rOuvrage eft ^ivifë « 
'Tes, doatlepremier, qui 
ut qoe trois Chapitres, 
&e le Jeu xronfidéré en liû- 
fa rien d'illicite, ai par le 
arel, nî^ar lesLoix de la 
L* AuteiK exaoaioe es par* 
\ namre desjettxdeha^^rd.; 
qu'elle ne renferme rien , 
sade plus crtnaaels que les 
l fait votrqa^aucaa Jelio*eft 
par Im-mime i Telprit de 
e ;- & e'eft de là qu'4l prend \ 
dVi{rii^ier en pcp de mots 
iSi ^s {principes généraux de. 
le Chrétieaiie.,. par. oppo^. 
uléesomiéesy cps qiiciqoes 
Dm donné for divc^rs fujeis. 
A aflèi for cet Article, opt 
s le oioias inaporiaot de Ion 

& qui liQlrtce. aae atteaôoo. 
ti&e.. 

î eomment Mr. Bafkeyrsc. 

tt, poar pioavisr ^ ^ue^ le JQX . 

mmit €ft une cliofe fmutlt. 



i%0 Nùètveiks de U RipubJiqut .^ 
Oo Ton ne joue rien, ou Ton joifc 
quelqite chofe* Dans le premier cts, 
c'cft une pore récréation, ..qui n*«l>is 
la niotadréappûrcnçe de crime. Oeft 
ttfie tropféiFire quedèdireavecMr. 
Pafcaly '(*) que tout di vertiflèrneot 
€f(l* quelque tbofe d'indigne d*ope 
Créature ratfonnaWe , on bas gmu' 
fement^ un flaifirfaux ^trompemr^ 
on effet de- U mifère '^ dt U tonuf* 
ihn de Vh^mme. Dans 1ir(bcond cas, 
• on ne voit i>as qifîi y HbL aucoo ml 
à confidérer la chofe err clle-méïne. 
.Si je pots proxn^tre & doniicr iboh 
'bien i^tiiil mé plaît & fatit çondS- 
tioBj pourq«pî-ne me |er^-t^il'p8s 
' permis déprbinettrc & donner iqurt- 
euh certaine fonune , an casqoHlfe 
' trouve plosbeoreox ou plus habile 
qofe trioî par raport à rcffet de cçr- ' 
't^^s moovcmens, dont noos fcîp- ^ 
' mea corivenos ? Et pourquoi aîors^ 
ne poorra-t-il pas Té préTalofr Wgi- 
tihiemeoif do froît de fon/adrefiècn 
' d'un concoors ftvorabie de caafes 
' accidentelle* , à i'eflfet àesqucll», 
-quoi qo'fneonnoëi'& hors de fi di- 
reâion* i'ai volontaireinent attat^ 
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n certain engagcfiicnt de nia par r ^ 

un drott'qufyrfponddielafieDne: 

Ç^uand il tf en dcvroit revenir do' Rro*' 

fit qii^à î'ane des Parties, il n'y aîi- 

iroit rien M de contraire iféquité> 4 

ze\ avoit été leur accorc) mtitqel due* 

ment 6iit A çonclo. li éft .^ibre i 

crhâcon de faire dépendre de telle 

coîîdition & de te) événement que 

bon loi-femble , même des^ pins for*^ 

fuies le droit qu^'i donne à -antrtii 

d'exiger de lui telle on relie chotà. 

A plus forte rtifon , peot-on , fatti 

f jijflftice , profiter dn gain ' que l'oà 

'ftit en ce cas-1 J,- après' avoir rîï^iré 

de perdre aofli bien qt^^ de gagnen 

tîi un mot le Jeu eiî jsne efpêeé.de 

Omtràâ^ & dans tout Contraâly lie 

conreotement réciproque des^Parrr^ 

cft la IbuveraineLpf; cheftaine ihsr- 

xfme inconitftâA)!^ du Droit Aufà 

ne rok-on pas dans rEcHiurc Saîrfte 

la motudredéfenfe du Jeu, ni di* 

'reôe, niindirtâe. Les anciens Juift 

ftifiUent ^vpir - abfolumcnt v-^ igaq^ 

ceitc forte, cfe recr<f atidn i* " dôiît -fe 

ncfti méarr néTe ttoùv© nuffr^pah 

tlahs tout It Vieux Teftàntent. l 

Ceux qui condamnent eii pértica- 

•IMr^bs Jeàx'dé liifeaM tMaihè^lTen* 

tiellemeut maiivais, difeoique^éu 

H 7 pfé- 



l82. NoumelUs de. U RAubUque 
préfide fur le fort, qtt^'Iairiged'QBç 
maDÎére partîcQliére ; qu'aiofi , pais 

3Qe le fort entre dans tons les Jeu 
e hasard, c*eft uoeprofaoacionHtt^ 
niftfte, ^ue d^obli^er la Providence 
Divine, a ioterveoir dans une dkoft 
il peu férieufe, & fujetted^ordioaire. 
I tant d'ioconyéniens. Mais d*o4fai^ 
on que les effets duCdrtprovienoeflt 
toujours d*aoe Toiomé particuiiéne 
de Dieu ? Son opération eû-elkfca- 
fible, oà fe iaii-elle entrevoir par qœ^ 

3 ne indice apparent. QMelk afpiurtuu^ 
it Mr. dclaPJaçt^U (i)fueUrsfm 
Jeux Lûaùais ou deux Croçbetimik 
mettent ajoieraMxDezemmmLéuiiL 
fUinetj la Providence Divine ié^ 
fli^ue £um fsfo» flmt partiemlUn ê . 
diriger tous les is$ciaem deeejem^ pfeir 
le ne s^aflifue à décider U defim iu 
f enfles y fefuecis des BéUéiUes, k 
Â/volntsensdesEuus^ i^ eeMsutw 
JjtmUables événemens^ pùpandfftd 
de tenu en iems d^m Je Momdti A 

Îni ferfitaderiht^^u îteselsjkuradeueii 
l y n.qtielqne, tiefe de ridietiie i/j^ 
megmer^. que Urs qme deux kemmet 
jogent uux DamesouuuBiUard^hef 

Ma» 
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^ 'HcfohPQijet qut d'une ProvUen^ 

ce cûmmune i$ prdhfoire ; i^q»e dit 
mme Je lajjémt de ce jeu^ ils prcnuent, 
éms Dez w des Cartes^ ccvawamu- 
fmmemt devienne tout d*un coup l'objet 
d'mne prwideucefarticuU^rt^ • 

tl pas pofiiivcmc^ , que Dieu tft 
PAuicttr detcmles les prodoâions du 
Sort géfléraiement. 0») 0» jette , dit- 
il , /^ Sort dms bf^u , ^ têutjouju^ 
wemewt ^fi de,tfE$eruel , Cela x^ fi? 
^goifie autre chofe , 6 ce /l'eft quek» 
bcasmnes no fcmtptsinaîtres des effets 
^«^SQit tqiâ deme^reDiaiflfi uae fuite 
des Loir géoéedes étabites dans la 
Hittore^ quoi que les caufes d*oû l'e- 
véoemem dépeiid en cette reucontre 
aoûs fiMeat «lUMr àmnt inçoBnues.. 
tC^ft^k âîle^des Hébr/ufx 4'8twiHM?f 
£«>nâà la DiidoM tom ^ i ^oi U^ 
witooté4eslioinme$n'a point dejMri. 
On ne nie pas ^ «b Telle, que I)îea 
»*»! préfide qoelquefois d'uoeniauié- 
w-pmKOliéfiè te Itt foii.Oiiepyoit 
des caea^ites âatts rEciitive (ainte. 
Qwini ai|s Jejui de Uazaid » ce XoQt 
'tes loiîeois eiûEyiB^aie)^ q«t prQC9^ 
.reitt t^vAicmenti i^aot qwfftf)s> 



1^4 Ncmvèlhs ie UA/fùblh^ 
favotrf & fftos le diriger |ttr une i§ 
lonté> qui i^iflè w^c coonoifli«i|| j 
& en foivant certaines règles. D»f%j 
ment ^*on a mêlé k^artes ^MM 
miié les de% d^uoe certaine mawégU 
il eft auffi néceOmre <)o'il en refirif 
une telle combinaifoi» de Carte«i9l | 
iintel coup de J)é^ quMl eft înV9 
fibte, <]Q*Qne bottlc ne roule bioiii ; 
mai & d'oiuteLfens, félon qa'oojl j 
pooflKe avec plus on moins^AcMî { 
& avec tin certain toilMlchraa««%.ti 
(ay CVft ce qui parbitroU .viOifr 
mept dans les* Cartes, lioa Icafli^ 
loft découvertes , jC*efi-à*dirB^ -qjit 
les yem enpuilèntvoirla%oct,4r 
alors on s'aj^cevrcJtqne tomcalii 
différentes combiMifona itépcadM 
nuijiaemént^» mains deoalatfû 
lesméldi Iia'choTeéftna p««i^ 
'difficile i VépxA des deoi; nmkàm 
àvpît là vue aflè&ipnmite^pmirj^* 
cevoir toutes leurSt«éfolntkuir4Éi 
dans le Cornet oit \(tar larTaUft^ 
' <Hi les jette ^ £• •» (àvoic à «chffie 
moments 'ld'>degr6^4e< mcMHnefigHti 
•qu^on léut^-commmiqii^eyce i|i^ 
^n perdant ; À le . cate4 fi» léq««b|s 
^4tof¥e0t 'touFtt<r par* lesitLort deia 



- dts LeHres. Aoft 1709. 1^ 
Éttexion j jonifcnok ^ que le tout dé- 
)ién<l de c^ caiifci»là, fans qt>*ilfo1t 
béceffinre'd'f fahe imervenip 1flPrQ»> 
rfdencê^DfVine d'we mmtére partl^ 
Bvli^re. Oa «*e(l «ti peo étendu ftfr 
ee^fiifety.paree qaMl y en a peg fuit 
MMiuel on fe faflè de plus groffid* 
r«s. HlafioDf. Les }oiienrs -de pro>» 
feffion ont rînJ4i(Hce de s'en prendre 
ii^krProirktaiiçe^ des «mauvais coops^, 
qni leor^ arrivent ;p«ce»qâ^il^ font 
;^évtcniis dr l'erreur tqu*on vient de 
rrfmer. 

IL Le (bcoiid Livre , qui fe réduit 
à quatre Chapitres, eftdeftiné âcon- 
itérer ce qui r^arde^efend ou4Vf«- 
fimce niém&4uj€u. L'Auteur y tnâ'' 
te. de la nature du Jeu, de fesdiffé* 
fientes fortes; de la liberté, de^ Té- 
galiié, & de la fidélité, quifpntné^ 
•ceifinres, pour empêcher» qu'il n^y att 
q uclqoe chofe de vicieui daos le Con* 
trftâ ; & des qualitex de la choft , 
-qui peuvent le rendre nul. La diftinc* 

quelle Mu ÉéÊrbtyrac croit Qu'on ne 
foit pas afin df attention V luiiertdaks 
ce fécond Livre & dans les fuivahs 
à décider bien descas, où l'x>ntrou- 
vera, peut être, quelque cbofe de 
-Aouveau^w ^ 

Quan d 




rS6 N^mitesÈle h$ M^iêfuè 

Quand il parie de joScr f0iti^ \ 
cela dok $'enteiid|p è proportion ' 
Aculiez de €ba€«tt;'caf4ut ~ 
galité infinie au pârtagcl 
•,ire les Homoief^ ce^m parofe 
4t (bafe i l'iio eft facMcoo^ c|IqMi< 
ramrt. Mais voki la Régie v^fÂ' 
ÀonMj pour ddteriniiicr ce 
chofe ^ar raport à ckâtiiB. Si 

h perdit ékmf mie tmtre ûfti 

4U^nelqit0à$Êirem0mtte^ ia 

futfpini dn ioutfenf^k^ em^ 

mtddtpmVitfe^ ee^/géârdmm 

MePimSf (sf ihdt^fieiêm 

lkm99^ifemt êrdimùrement ^ 

pelle i^iir un feihjeM. '««i • 

IIL Le Livre troifiéme, qmiik 

plus loDgIy roule tout entier ârtoe 

%ii!il y a d'ej^tctne , qui aocoaupim 

le Jeu4 Mr. B^r^y^fetecher ch ii i l 

bord oael cft le tat> q«*oD dekft 

propoier en joiîant, qiri cft de Aril* 

vertir, œ qui lui fcrt àétabtk^ 

RégTes incomeAables fur les «UM 

circonftaoces. Il proat e par ^s Mi- 

fi>Ds invincibles, qu'iln^efl pas perab 

de jouer gros jeu* il parle ilesdifpo- 

fitions où l*ondoit£treenjottaot;A 

tems que l'on peut donner au jet; 

des cas où il eft illiciie à cau&deqse^ 

que 



f$$rÊM. là^ 17^ ^^ 

îce ^ nvâ en revient ou i 
is 4^« à voirai ; des mena* 
p deqaupdli^lt te Sexè^l*4- 

14^ taLJkk^iir t«Eit Civik 

lUe. U «SillliMài)ueUjfW 
i|S à ^opos de fe diveriir^ 

ifl^4cs H^W»«| i SAS. Ms 
^4>%|>fi|f€fltâi^«for lejett; 
^ft,it9 feu de oxocs 1« 
«I^PfiQK^i iroûrp^ve* 
I ifap ces Régleaieni. Cei^ 
; wtc ^Iiel9«e atuchenieiit 
iioD»de )*A)Hf tir > n'attrom 

mét^i vm^ fil R^gle, fi» 
î^ qu'oiipent cmpjoîer OT Jçji* 

€€ 'OM»'. é$tréù44 dâ rOifipe^ 

ipt^mr9 ^ €ilf€Sékfieurf$ 4e. 

wts.. Il dit ttd p«o plus baiir^ qae 
'on peut prf ndre qilelqfé i4' 
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FemmesA d«sFm«î''-iieVmMH 
pu jufqu'à ICQr interdire 'In-aHÎ^] 
met» & les plaîfirS'ÎBnQceni SIW 
loil|>r^btirc uns Loi É.théuiV^ 



y!iE#/. Aoâï 1709»' ^ 

bs dttttx Sexes:,, ceféroit 
»almes^qiild6iveQMVoir 
ofâfniâre beaaeoép piôs 
Vooloitet ea faireufagc,' 
:r on étoirfb&lesrsd^finri 
eninm travailloit affida. 
rs ViéHli^s ii*eft pas plus 
^av«c les diVentfieioeiit 
^arec une aimable gaïe« 
end pl«s refpeâaUe. 
li n^^e^aa befoio , oii 



s qui jouent , ti'oat jpu 
de cedtvertiâèmaity. m 
refeiid>I^le,qae lesHcun^ 
Qmçoat ; parce qu'eUet 
[retnent très*pèo occupées; 
es qot< le fom le plas coù 
ftions beaitcoQ'p moins fii* 
If moins affidaes. lyaiHeari 
ss & iesFillesfbntplusfti-* 
«fer da Jeô de que^qoe ma^ 
gto&dloîlfe, qoeleuriàifie 
ménage 'W d'autres affài» 
enfablareft nneoccafioa 
«e«fe de s'attacher excèffi* 
Q Jen, fi une fois ellesvy 
^ut, & par là des(*engager 
es^les mauvaifesibitesdece 
neni, autant y du moins, 
lUQctte&tieertaine^barriéres, 

qu*cl- 




ft96 NvtmOh et URâfiUipte 
qa'eikt ne furant piflèr 
fcfdme emiérêfl|eat éc 
Ceft , i ce que croit l'Aafnr^ 
yeté , qui « mis \é |eo 6 fikt 
^e parmi le fiie. . 
. De plQS les Femims âc les 
font pittî fttfixpAilBSfàes jn 
^pofitiolis, qui font ttmierN 
en que Tabtts dn Jai prc3«lair 
fiike propre &difefte. Sites <ë 
«Itfment aller à Mivariccr lOtt 
tftté ^gaio:, mêoiedtftt 
titciS châès. ^les jcAient \ 
â'acdeur. Elles fiint pfàsvc 
pins fojettes iftîee naître 
ëctis&desconceflatgMis, pl«$M||ft 
tombes i cnaHlcr ftàtei 
fiidles à prendre fcu , pins 
cedif & à s'accorder ^ moins fi 
tenfes i tromper, qaasd T 
s*en préfeme^ &c. On doit éoH 
apréhendar, qu'un |eu snqnclfM 
s^afeâtonneot, ne leur fa£& bvMHr 
)à Modeftie, laRetoiuë, AlalMi 
Geur, que Tofi regarde, 
qoi convient prifici|^akmenfattfi 
k qui eft au fond ce qui êo 6i 
principal ornement. On conctat 
toutes ct% réflexions 6l de qoer 
autres, qoeje padèfonsiiléncê, 
les Femmes & lcsFâiBS,4ui oal 

c«or 



trti» Août 1709/ 19 r: 
roir, Itmr boimeiir, À* 
;c$ d^tlenrfeie, uedoi^ 
le rar^meni^ & toujours 
ap dfi ciccoiifpeâîon àc 
e.On remarqaetivâi quMi 
;, qneroaptrdonneaac 
qui leur font efitléremést 
}o met àfmiè ce nng la 
Breiau^ le LanÀfjue'* 
: font pas mêsiie touc*à« 
de biàflie à l'égard des 

irtt eft celui «où l*oo peut 
learjofagedajeu & en gé* 
ut autre ^yertiflèmenc. 
A alors daus toote ûi>fbr* 
affions ibot pIus>£Ktles i 
i .dooipter* Mats auiB 
des ptaifirs & des pafle»' 
tucentaiofs à être moim 
K moins que la p^on ne 
Muée ou oc ^commence âr 
plupart desgentomalort 
put pour le Jeu , à^fen-^ 
Suerai -moins de piaiflr à 
lutres chofes fitoblable$| 
ir uTeft pas fond^furquet* 
ent naturel, maisaiifquel* 
iché^foi-méme, pourainU 
i*eile$ ont qui nous plair.^^ 
i que ^ Sans cet age-U , on 

at- 



19» NimviHêtdiJaJhpMUi^e \ 

«teed «vcc.qaelqoe 4aM>aueBLUÉ|i; ; 

momeas, & i 

qoecmpt^m 

Isrs .qu'on jou 

& qa'oD a 1* ; 

le Jeu , c*eft I 

qu'on ne joiie[ 

(e div«Hir T o) 

du penebant 

oifîve. Ainfi, 

btnoiiUFtlnc 

tontes leurs I 

Aut m£ilie.at 

de ne donâei 

«Kcniion & V. 

f«ut' le mettre 
lioQi qiw To 
peine de ce d 
mofcr fàas at 
Mr. Barityr 

aufTi judicieofes, que cellesqnéffli 
Tient dcToir, fur lei devoirs (te»}* 
aes Geni & det Vid)1atd« , ptim 
potiaujcu: mus- Boas se 4avMp 
BoUB-y-atrfier. ■ . ' --w 

IV. Enfin, dans le quatriÉw* 
deinier Livre l'Auteur entra « 
quelque détail des abus do Jeu, cW 
à-dlK, des abus Jes moins ffofilj] 
et les plus cemmuns; & il tifm 
aui raifons oo plutôt aux vains fi*- 



eur0f. Août 1709W 19 j 
ceux qui abufent de ce 
lents tels ^ue font ccni- 
iHt mieux joHer-^ que mi* 
ne Ja'tt à quoi • paffcr le 
ne faut f oint [e difUt^Her^ 
ewtnr/^eAes Autres, L'Au- 
lonne ici le Portrait d'aoe 
geas, qui jouent comme 
ea ïuice la Defcription gc- 
\ manière donioDJoiieor- 
t;de ceux qui forcent quel- 
r par leurimportunité ; de 
)nt femblant de ne pas fe 
jouer ^ & qui crèvent de 
d on ne ks 'Uièt pas de U 
. Tou6 ces çaràdércs font 
^préfeméz, & adàifonnez 
n fel ironique , qui en ren- 
auvais Joueurs ridicules ^ 
rvîr à les corriger. • 
par deux Maximes ,. qui,' 
nç lui feront cpftteftéès* 
perfonne raifonnàble. La 
que > comme^ il n^y a rien 
ocent.que le Jeu conjidéri 
leisf réduit à fon légitime 
a au/fi peu de chofes plj»s, 
f i^.plus criminelles , quand, 
monté, au point où nous' te 
iurd^hiti, La fccôrîdé , c'é/i' 
riponc-er tvtiérômejf^ aux 
'I ' * ihojes 



^94 Non'VéUerde U RépMfwt 
chofes tes plus inmcentes^ ks'pksl^ 
gifitHes y que dis •je? (a) Usflnswtr 
cejffaires fuand il h^y afasmoyenin 
ftfer funs préjudice de fin devoir, Ctf^ 
ta , àjoote Mr. Barbeyrae , PKRXiûqiil 
faut crever, /px*pîcds ^ les roaios, 
^u'^ilfàut couper, plutôt fue dfrif* 
juer Jfetre jette au feu éternel, ^w- 
conjue fe dit CèrAiett, fef veut^Pétfff 
en effets fgefauroitfi difpenfsr im 
télfacrtficè. 

Je dois, avant que de fioîr cet Ar- 
ticle, ajouter deux Remarques. Lt 
première eft quéàèt Ouvrage de Mr. 
Barbeyrae eft eûrîchî de pîtfiews 
Ëèaux palTage^ des Auteurs Âadeff 
& Modernes , tant dans le T««e, 
que dans les Notes , qu'il y a ijcra- 
t^es , qui fotit parfaitement bien dioi* 
fis & placez avec beaucoop dVrt & 
<rerprîf. La féconde c'eftque 1*Ab- 
teur avoît defleîn depublierouafec 
ce traité du Jeu ou à part , une Bf- 
tûire dujeu^ c'cft-à-dire, en Traité 
des principaux JeUx -des Andens. Il 
lui fembloît que Ton pouvoit traitei 
la matière l)eaucoup plus exaâetseot 
Â en meilleur ordre , qu'elle ne Ta 
encore été uar divers Atueurs, i 

: à Cêft VAuUut ^i paritù ' 



, des Lettres, hott 1709. icj* 

**^*eo y joigirant de nomrelles Remar- 
\ ^nes-for plufieors cho&s, on feroit 
\ îde tout cela un Ouvrage également 
,. fCurieux & utile pour Pintelligehce 
des Coflcumes des Anderis. Mais 
comme il s'aperçut bientôt que le 
\ 'irmté de Morale, qu'il donne pré- 
[ ifenttment, occupei^rt fèul un iStt 
\ ^grand efface, il ne fongea plui au 
\ T'raké Hiftorique; & quoi qu'il aît 
^éja afièz de chofesramafTéeslà def* 
fus, il ne fait quand c'eft que des 
\ occupations plus importantes lui per- 
' mettront de reprendre ce travail & 
^ 4"^ mettre la dernière main. Ilfemble 
' -iiéanmoins, qu'fl s'y eft en quelque 
forte engagé; puis qu'il, y renvoyé 
' pl«s d'une fois dans les Noteis qu^il 
amtfesdauscelui, dont nous venons 
de «donner l*Exrraitl 



1-»^- 



ARTICLE VI. 
jEJ^'EKSio REUGiONiSf fiec nm 

MOSIS ^ GeNTIS JU0AÏCiE,tf«lr- 

tTA duos Difftrt^aionts Jôh. To- 
landi, quurnra una infcrihitur A* 
deifidasmon , altéra vero^ Antt- 
quitates Judaicœ. ^JacoboFayo, 
SS, lUologU Doâore , ^ in £c- 
cUfia UJprajeâimf' Britannica Su» 
€ror»im Mvfteriorum Imerprefté 



196 NcM'veiUf^Je Ja .R^u^Iigme 

C*cft à-dirç, Défenfe de Ja 
gion^^ ^ tn mime tentf,de Moj^ 
Çsf de la ^atio» juive , cojUh 
4eux Dijfertat'toni dç Mr.ljolMHij 
é^nt P»nç. a pfiur titre Âdeifi4s- 
mon^ ,fisf fautrç. , Aniiguîte2 ja- 
daïques. .Par Mr»,deJa FayeÙa^-^ 
teur.en^iheùlogiçy l^ PaJteHT Je 
rÈglife Angloife d'Utreçht. À 
Uirecht,. chez Guillaumei Bwe- 
delct. 1709. în8. pagg". j^-i.duca- 
raéléxe de ces Nouvelles. 




à prêcher deux rois tous le^iDûDtf- 

. ches , a bien Voulu employer fcsheu- 

res de loifîr.à défendre les intéréx^^c 

la Religion, contre M«. TiZi;!;^, qui 

Ta déjà attaquée plus d'une fois d^ms 

les Livres , qu'ila donnez aa Public. 

,4tUtrefois , quand on vouloiire figqa- 

.Jer.dans une fi noble emr^^pfife, oo 

.gsU'dpit qjielques ménagemeas, on 

. cachoit ion nom , . & celui;Jeron Li- 

.braire^ aujourdhui on ne.veut^rien 

, perdre de l'honneur qu'ily a àavoir 

laûez. de courage pour entreprendre 

. îd'efcalader le Ciel & deôire ddcen^ 

/#keLDieu de fou trône.. Oa.fe yânte 

./ i .de 
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de 6€$ exploits héroïques, &• Tîm- 
pieté eft fi à la mode, qne- je nefâi 
peint fi Mr. de la Faye n'auroîr pas' 
lnîeDX fmt de cacher fonnom; qaoi' 

ÎH*il ne défende que \tr intérêts de' 
)iee & de la Religion. Car; 'enfin, 
' ces Efprits forts font mal endurans y 
r ft-ils i^emportent prefque autant que 
'- éês dévotSi Aur défaut de bonnes' 
' fftîfons^, rApologîftt de la Religionr 
' pourroît^bien fe préparer àunechar- 
rettéede grofïés injures; Mais le mal 
eft ftîit, & Mr. i<r/tfF^;r^ doit fedif- 
pCffer à en courir toutes les rifques* 
• Gomme je n*ai pas iugé à propos 
' diô "donner TExtraît (4) du-Livre de 
; Mr. Toland ^ je ne m'étendrai pas 
> no» plus fur rOuvrage de fôn Ad* 
Terfkire , me contentant d'indiquer 
les cbofes, dont îî s*agît. 
. I. >Mr. Toland ayant divifé fott 
Ovvrage eh deux Differtations ; Mr. 
de- la- Paye divife aufii fa Réponfeen 
deux Parties. Il fait voir d'abord dans 
l&prem;ére, queMr.To/ivi^^envbu- 
Unt juftîficr Tite-Lhe de l'efprît de 
fuperftition dont on Ta -accufé , à 
lH}ccafion t!e ce grand nombre de 

I 3 Pro-^ 

a Voyez en Us taifons dans les KomjeîU 



iffi, NoMVflUs de la AdpwhUpie 
Pcodigcs, quUI raconte à toot m9^ 
ment , en fait uà véritable ;Atliée9 
q.ai a'a aucqn principe de Religion ^ 
Aiun malheoreuxUg^ocrîte, qjaîfiil 
prpfeffion df one Hcii^jon , à^ qnî «do-> 
re des Dicax, dont ilfe moqioNcdttl 
IbfoQd. 

! M. i&/tfr£«y#, montrée aprHeel^i 
^ue £bn Â4veriàui;e confond à 4is0èîfl 
U^^S*9f{er(licîoii & \% Religion ^ pois 
&ire main 4>afle fur ceiltt*Gi;,. en fé* 
Hmt femblanc de n* atca^jaer nfxc cet* 
le-là. Il nemet pas^pJo^de^i^Hiâiai 
entre les Rdigiôns^ême^ & ilifS^^ 
Um&nt win&c i regard r d^ tomei. 
P$Lr exemple, et| pariant des PayjnuV 
i) ne dit nulle pju-t, qu'Us rAComwfi* 
ipientUB Idiea fiipréina^fi^;^ IMI 
puiflànt, 4e Créateur de lout^ ck^ 
{c$ , & celui qui.le^ gouyeme toutes 
par fa. providence^ ce qoi rendle Fa- 
ganifme beaucoup plus toler&hle^iqie 
quand on fait abftraéliondfc;eu«jop- 
nion. 

Mr. Je la Fay0 djihad w^f^xtanM 
fon Adv.erfàire les. Âureura des Rdî* 
;ion$, ceux qui enfant; les Miniftresi 
tes. peuples qui en pwiquent les 
devoirs. Il prétend que fon Ad ver- 
faire .n?a readug uftice.iii *aox - um , ai 
aux autres. Il acçafe encore ^^ebud 

d'à- 



t 



F . AtsLeHrjM. Âoiit 1709. 199 
li'aiioir confondaleS' vrais miracles^ 
mvec les miracles fupfofe^ j -les çi^ïiu 
^£es , les appariiions , les Comètes aies 

|!gnes4es.Cieuz,a£Ade£ûr^ t^^^ ^$^' 
Jeœeat rot>jet dç. fes raîlleries; & le 

imoquerde la ci;edttliEè des peaples,qai 
reçoiveottout cela comme lesverkeï 
les plus certaines. 

... £t .parce que Mr. â!t; /ii f4y< ICod- 
tieat, que fon Adverfaire nie rèjLh- 
Ûence ae$ Efpriu immatériels, apr^ 
savoir travaillé à le convaincre decettie 
^re4ir> peraicieufe, il tnavaille à'l?cn 
.^oerir, eo prouvant cette exillencie 
.pdf: le témoignage des aneiens.Pbl- 
Jolbpbes y par laRaifon , par Tidée que 
4iotts^ en avons & par les appaririom» 
;& j£s prodiges,: après ^uoi il répond 
>jHM&0%â^Sw qu'on fitit contre ceir 
te. doâr 1*0(9. 

I>ft i'£](iftei;ce des £&xit$ eO(gé< 
néral, notre Auteur pafleàlapreuv^ 
Àe. ' rExiûecce d*uo £fprit éternel 
& très-parfait à qui nru& donnons le 
B{)yDi4e Dim ^ Jl 4ie Qj6g)ige.pas de r^ 
pondre, aiux^chicanaies des Atlpéesfiir 
-UAJtfticle fi important* Il prouve aufig 
Ja Providence divine par le témoigna* 
4|e<les Auteurs facre:^ & profanes , par 
les principes de la droite Raifbn, & 
par divers ^vénemeas naturels y qui 

14 l'éia- 



lOd NùMpeSes delaR/publiqme 
l'éiablîflent', & î! répond très-folïfc- 
meoT , . qûoiqu'en peu de mots, am 
raifons contre la Providence tiré«d« 
prétendus defordres, qui font dans 
la machine dp Kfondè, & de la: ma- 
nière dont les bons & les méchaos 
ibnt confondus dans les recompeofcs 
& dans \t% châtimens. 

N'oublions pas de remarquer I qoe 
Mr. de la Faye nie fqfmtWtXBOX 
qoe le Monde aît<té fait ppurrHom- 
îîje* Lg partît, dîi-îî, .a-pintct^té 
faîte pour le loutv qirc le tout :poitf 
là partie. Si ie Monde avoitététt 
pour quelque Créature , ce feroit plt^ 
tôt , pour les autres Gréatutes jd- 
telHgentes, que pour rHomme ; pais 
qu^elles font plus parfaites. Mais te 
f érité e(l quele Monde a été £iir pour 
fon Créateur^afintque fes dsviIlesPe^ 
feéltons iciateut & Totem célébrées 
dans fes Ouvrages. 

Uu Dognre que les .Athées coisbat- 
tent de toutes leurs fcM-oes , c'eft l'inh 
i^ortalîté de TAme, & comme Mr. 
Itolan'i n*cft pas moins op|>ofé^>ceue 
'doârine,qu^à toutes les autres doot 
oous avons parlé, notre Auteur proa? 
ve cette immortalité par la naturemé- 
mc de l'Ame, par le defir. d'immor- 
'^iit^ i V^\ Dsit ftvec tous les bommc^ 

* ^ &doQt 
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& doac ils ne faurofent fe défaire^ 
âc par la natarede Diea^ après ^aol 
il répond aux ^argumens des Adyer*^ 
Xàires* 

. Enfin, Mr. de h Fayc fait voir,' 
q«« la. Soperditibn & encore moins 
Ift jtçUgiûn , que. Ton confond<ma1i- 
cfeofemont ayec elle^ ne font point! 
H ^caufe des maux , qu'on leur attri- 
bue ; que rAtbeïfme eft plus perni^ 
«îcttX à l^Societé , que la Superftition^ 
& ^U'un Athée ne peut être, nlun bon 
^j^ i • ,i|i ttn bon Coîjipatriôte. CV(l 
QHequeftion, qui.aététràitéepâr di^' 
vers Auteurs depuis quelque lems; 
lA)ris apparemment que le notre n'^ 
pas jugé à propos de les nommer. 

IL Dans ta fécond» Partie Mn de 
lajî0ye défend Moyfe ^ ks Juifs &'leuc 
RclMon0uqntre lesfaulTef accufatîoh^ 
d^Mc T^land. £t parce quie cet Ac^ 
ctt&^e.ur a-'par)4 avec beaucoup de 
^^ri^v&duuSavant Mr.//i»^>£veque 
d^Avraucties & de fa Demo^raûom' 
EvofUgeiifffe , > Mr, de la raye 'en-^ 
lif^reb4 tadéfenfede cefavautEvé* 
qfi9ww.eç.lQiit'* le 2éie& tbitte ' Tar-^ 
detr qu'il mérite. Cela'fait honneur 
i Ift Btefçrination , qui honore h ver*^ 
tu; ^ k niérite partout ou elle le9 
rcix^mrfi. jîsut étfe fc; trouvcroît-îf 
:^: t i :^ ' bîc' 
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bien peu d'Eccléiiaftiqttes dans k fdtt 
de TEgUiè Romaine, qnl en «ftf- 
fcnt de même envers \ia Minidfein- 
juflcment attaqué. Nous n'avons gar* 
de d^ blâmer en cela Mr. deUFêy^. 
Au contraire nons' avons^ lu ifec 
beaucopp xie plaifir. cet endroit defim 
Ouvrage, qui lut ftra^ hottooiirjjrèf 
de toutes tes perfonnes desidt^^Ret. 
M: iAfjrambeSy d*ail1eors , n'iguo* 
re pas qu^iiv axlafts le Parti Rcfor- 
tû& un grand nombre de Sàvam^ qui 
honorent la Perfonne, & ^i AÛt 
beaucoup de cas de fes Ouhrmgei^ 
^ De là défeîife de Mr. Hmi\, ne* 
tre Auteur pafft à celle ée ilft^ 
& fait voir qire c*e({ la dernière atW* 
dite', que de- dire que eèl an^nlié- 

Î;îffateur a été Pantheiftè^^ a\tt^M^ 
e^ qu'ihn'â pornr recoimii<'d'aQtli 
I^ieu, quela Nature, opMbs ibfi»» 
.de 9 qui a été renouvellél^far Sfim^ 
fa. iCto n'a qu'à Kr e \t»àinmft»^ 
iniers Cbapttres^ de lalSenéië) poof 
voir avec combien de^Aïiii^- Mêj^ 
diflingue Dieu du Mondes Stf-dlftw* 
tes les Créâture^t, qui We^taipissfym 
' Aprèir cela Mrt'i^ M .^ef fOiivt4* 
fertilité de la Judée eonforarfmcfiti 
'«eque nous endttl'Ebriliaire', ili« 
quelle M. Tolani symttè mifàm de 

w * foi, 



' d^s L efircs. Août 1 709. I03 
foi, qu'aa témoignage de Sirabon^ 
qui dît quec'eftun Pays ftcrîle. 11 ré- 
fute ce qae cet Anglois a avancé rur> 
la foi de Strabo»^ que \t% Ifraëlites 
écoient Egyptiens .d'origine; il fait 
voir, qlTils/ont véritablement defcen- 
diis à^Mraham^ par yac^k & par les 
douze Patriarches. Il montre que 
Moyfi leur Légiflaseur.n'a point été 
un Prêtre & un Nomarque Egyptien , 
comme l*a avancé Mr. TolandÇxxxà^ 
tréSf légers fonden^ns. 
-, Eàfin notre Aiiteor défend en peu 
d^mots la Religion Mofnque; confire 
les ^ttaqaeis de ton . Advtrfaire. 1 1 par 
roit, autefte^ qu'il 0*41 pas eudeûinn de 
faire un gros Livre, pms qu'il lai eifc 
été facile d'étendre k&maciéres , qu'il 
a traitas. Mais comme fon Adver* 
fiurea avancé prtfque tous fcsParai* 
doses ians en alle^aér là moindre 
preuve, du moîns qui aît quelque 
foiiditév apparemment que Mr. ^ 
/« Faye^xxx^ qull n'éioillpas nécelTai- 
^e de le xe&ter plus amplement', eii 
^i^oij^ftti&pafuadé qu?il aearatf<»i. 

^ , 1 • , M I J '• t ~ • " •• ■ '■ » I I I É I »■ ■ ! « 

^ . A RTI G L E V M: 

4KfeTOiu MU V\% y de la MoRT 
disde^^iUmftriJ Fr/res CornbiL'- 

. : 16 . ^fl 
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flujieurs . Mémoires j^^ fui n^avoiêsf 
foinl faru JHfques ici , {ff qui fe- 
ront. trhS'frofres pour éciaircir i^ 
confirmir la x^érisJ des faits Hijlfh 
ri^uef. /ivec (les Fig. A Utrecht, 
chei GuiUaome Ëpoedelct. ijogi 
în 12. Tom.L pagg.46ï-.^om.lI. 
pagg. ffi. d'un caraâépe un ped 
plus gros. que celui, de ces Nou- 
velies* . 

iL paroit querAuteur de cet Ou- 
Avrage ne s'efi poifiit attaché ai àpo- 
]ir (on (lil.6 , ni . à rechercher cé$ 
traniicious heureuièsy qui «font pai^ 
fer agréablemqut un^ Leâeur d'oo 
fojet à rautre , prefque faos - qa'il 
s'en aperçoive. Le.ftile decetl€Hit 
loire eil trcs-Qiégligd, pour ne tiea 
diredeplQs.. Il n'y a nulles trasfi* 
tiens; mais TÂuteur .nous dit .ceci 
puis cela ^Celon qu'il le juge l propos, 
ou que l'ordre des. temple conduit* 

' Ce quL l'a obligé - à écrire, dit- 
il , c'ed que nous u'avix^as point-CB* 
corè.d'Hidoire FraoçoifeidetiMer- 
fieuxs de Wif. Il eft vrai qu*uo cer- 
tain: Auteur i écrit la Vie déresdeas 
Frères en Flamand,. A^ que Ton dêf- 
fein <5(oit de rapor ter fans déguifemect 
}^yétixé des.fitit&y .^oljéûîreat eom* 

^ ; ., poftr 



lofer fanHîftoîre. Mais , ajoute- t-il ^ 
Uimme il y a des.ocvafiûm (^ drs îefns^ 
fù op ne petit fans_ crainte deperfonne 
\tire ni encore moins écrire la véritl 
ies faits Hiftori^ues dans toute leur 
/Uffduêj il JemMe àujfi juecèt^Àa* 
feùr f^a pas ofé fe déclarer àjfez ou^ 
verte/neyit jur i9uiy S«f enfarMcnlier 
fkr ce qui regardait peîf)nnelleinen} 
Mejf, Corneille 6^ Jean dtWît. C'eji 
pourquoi on à tâché dans tetté Htf^ 
tùire Franfoife de remédier à celait H 
raportant les faits Ul qu^ils étoienti 
i&qu^én a ft^fairé^ d'autant fluifaci'^ 
Um'ent^ que les t/ms font changez i 
€5f qu^on eft à fr^ent dans une entière 
tib^fté d^expUquer fes fentimens^ -.Ù? 
d* écrire lavértté^ fans^ucundéguife'^ 
fusHt, ly ailleurs cewémt Auteur (izmi 
rempli fon • Hifiéirê' de-flujieurs Pié* 
îNU, Utîe4 que font dès réfolutionsdei, 
Eféts , des M Affaires ^isfdes Lettres^ 
fête' Pou n'a pas jugé à propos de metr 
ire ^ns oettif Hijioirt, Qn nous av,ér- 
Xk^ qifcorécompenftonaînferédîiai 
le-^orps de THWoiré'pliifieàrs Piq,^ 
ôostachenlfqâes V ^qùiii^avbiem point 
tiiCDrirVÔ le 'jour, & qcfî ont jft€ 
ceiiMliaTiiqQ^è^ à 1 Autedr^pàr dei 
geiïs 'dignes de foi. Je fouh^iterois ^ 

^û'U^ttt4ndî<iaé€t^Bécés, à&n^ii^o^ 
.ii I 7 y 
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J pût faire plus d'atteotioQ , car il eft 
bien/Certain, qu'il y ea a quelques 
unes, qui fe trouvent d^ja aîlleurf. 

Au réde, quoi que ce Toit ici sue 
Histoire dans ]cs formes de MefCir 
^iV, r Auteur a omis bien des pa^ 
ticularitez, qui fe trouvent dans des 
Auteurs, qui n'en ont pas parlé ex 
frofeffo^ comme, par exemple, dans 
VHfftoire de GtùlUmm^ II L par Mr. 
Samfin. Il eft vrat.auifi qu'il a quel* 
ques particularkei., qu'il ne me fou* 
▼ient pas (favois Inë^anieurs. 

Ce fut un m^lWrpoiir Mr* Jim 
de, ff^ii de s'éùie rendu i U prifoaoà 
^toit fon frifre. Pu^ (m'ii yaàpareih 
ce, qu.^'1 aoroit fauve fa vie, s'il eut 
refté chez lut; peut -étfeaauAme eut-il 
, fiittvé celle' (de foo JFrércr^ .{mis quïl 
jttroit que lapc^utace^^oi le$a&f- 
fina., fut prinicipalem^Qi lémuëpii 
I.efpéranqe qu'elle ueut de pouvoir fe 
âi^aire en même, tçims de dew.pfsr- 
fçnnes, qu'elle .riegudpit„ comne 
^aStres i la Patrie. Ptti^fit^Hei^fek^ 
dilpient-i&s, le^ dfmx^^r^Urts^ ilen 
iakit tme f^mefeû d^^ret^UfPétwiek 
Xe Penâoopaiie nç/ poiurak ignoiff 
go'il n!y eut du. dang^ d^^aUca i 4a 
prifon. ScsÂniis n^en^outotMt fMS, 
|ittif. qu'ils avdcni^409il^ttri)ra« 

Ne 
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blepour l'en empêx:ber:& notre HitV 
^orîeà noi}9 apreod que (es Enfans. 
l^embraiTérent , le prfamden'ypojat 
sl!er« D'où vient doac que cètbom^ 
me fv. (âge prit .cette r éfolution » doQt 
tant de raifoesitevekflt iedâoarner ? 
On pr^mid 4tte ce fut là un artifice 
de fes.EoiKints; ils lui eavoiercnt 1^ 
Servanterdu Geôlier^ comme de la 
part de fon Frère v >« priant ioftam^- 
liieot . dJB^ . fe rendre .. I la prifoUi On 
ajoute qu'une autre perfQnpeiqui le 
éécklier étbit^oU^^'ob^ir, s^iaot 
rendue à lift p(rffon^ja»¥<^f>H;mféi:er 
iBantîparlé hMuG^fttiUê difF^tt^ 
& qù'étaUjeafiikë £>iii| il fkV'Pit ffif 
donné^ a» GâciHer^^ : comme de la gait 
dtiPrffî)ntiiet^ ^mittc^imUx^ltacêb 
de Ufia iQit iMre:& c^ ft/k. 3^ 
dt M^:\tqgkjMm% 4lld^eur«de»Q!aiiT 
dir; lepinsb nAmintttt qu'fl! pi^? 
soir, qoVtfijç jkûS'smymi <à^em^ 

ployer toutes les: fi^&ii$,.^i^ ^ 
pourroit slarifix».. pour les y_pbjiger. 
LeGé^liet^ pir bonheur, ne^rod- 
va point le P?re. ' Mafs ayant ctouvé 
}e Fetifii»BMnsB,.0 fk latt d'teânqf^ 
et» pssr Pdèlq^ ànet^t pnbdecfoa 
Fr(hre>, i^leili»tt i'y réfeUit;^ £r^nc 
dadstlarviTM^ ion Fcéré tcmc. fur- 
pris lar<4l^^u^Mi«pM^ «tmm jFrt5rr ^ 
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que 1 eue z^vous faire kih Hé quoi^ ' 
répondit le Penfionnaire , vousnew^a* 
vez donc point mandé î^ cela avec 
tant d-empre£ entent} Corneille zj^nx 
répondu que non ^ ils virent bi^n qu'il 
y avoir du deiïcin*^ 4e PeniioDiiaîr^ 
Voulut defcendfe rncontiiMnr y ftor^ 
fionna-qù'on lui ouvrit* Le GéoJier 
Répondit- qu'il aroit- ordre de ne laif- 
fer fortir perfonne, & quoi que le ! 
Penfionnairepût direy i[>falm«paf' 
fer- par là. . 

Vofla une (^rtkutârfté^^ dam le 
LeftèfaV'trbïW-cc qn^il liri'plaîca. Je 
là donne te^ie qu'elle eft dans le Li^ 
%^ ; qui fait H (ujet' de cet Article* , 
Bu refte ,- je ne m^ttacherai'.point i 
ëh^ donner tin Ëttfniit jitm ~ies for^i 
mes^ H (èmbie que «fur ooe matière 
fitféiîcâte, ^EtratkgeryUfuidéniettn 
ré en' Hollande; a des meftnres agir? 
d^èr; 'àufquelles^h-eft pas ilri>!ig^ ua 
H(/Hàndoi5 d'origîiid; -* 
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; AI^TICL'.E; vm.^ 

AlPicir Cifiui iâ 0?^akttS^&.CQH>i 

^> JDiMEMTisy fivé ârte lOofmmariay' 

^ » Libre Dtcem* CumJhemasiiomém, 

Martini JUster, è-Mtéitit-Dû^ 

msfiim^ef$MiffimsJ4^'l^fi^is Re^ 
• ' c gina 
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' eus, f^étriifyué Leâhmkus ipfigrif 

' Hufnmergii, BartUi , Reiifefii, 

A.vatÊ dèrLÎHdén, ^ Aiiorum^ 

h. EiHio fecHffda Ungè-auBm 

& emendamr.- G'éft^à-dîre, D4» 

Livrts def Amef^ y dtf AfP^ 

OH de fAri delaCH*fin0ypa^^A^ 

picius Câlins. Avec- lis Nétes^ d^ 

- Mr. Lifter Medtcitt defa Majefli 

Britanniqne, ^les Nom âh<^»i 

'^^ les diverfef Lepofis mtiéréi 

d'Humeli^ergiûs , de BérihiUf^y ^ 

Reinefitis , a'A\ van der Lindiin îjf 

antres j avec»» Recueil ffir la fiM 

de diverses Leçons* Seconde Ei^t 

thn , àeanconP plnf^ àtnfh^ ÇjP //»* 

'. correéte. A Âïnftcràiïn y chez Iw 

iîWacsberges. 17094411 8.'. pagg. « 

tout 3j8â :' * 

MR. Lister a oiîs au devant de 
cette Edition à^Apktns une Bté^ 
jfiKe très*fiivaDte & très-ioftruatve ; 
qainousfoaroira la plupart des cho^ 
m^qtae nous dirons danscètBxtcait: 
Ce Livre fot impitoé pcmt lapre* 
itîîére fois- à Vcnîfe en 1640. chez 
^ean de Cen$ode Tridino; Mais cette 
iditioo étoiSvpkiged^ fautes*; Vu 

cet- 



cerittn Alh^ums^T^^mp* ^tk fi^ filikç 
iiii€oaui^i«£dHioik4B»iliseo i^ji/^ 
fur ttO: M^niMCçritr-^de. Moaippltei 
fur. l}£(itfiM d^. V(U|i&» iBL^À^jb. 

•voit; été' âii^. , .Q% '^rmHtVfi 

fort i la hàre « 4t (tfiHl vfoxtSôm 
corrigé U& filitfes 4^ (oo^uteur. 
<lre autOfir^ d>auciui Maoi 

Allai c(Nl.cfriifiMH.qQ«reft 
lioQf (ooij^t bAr4ies ,. & qi^'il 
vent fft>l<<: Cb- exg^kwiQns. aa 
du Tent de. )? Aotm^ IJzm^t 
vante I cV(lrà-dm^ms;4^&i 
Uumeiktrgius' 4ioai}a * nae . tiottWie 
Pdition dT/^Wauu Oo ne &k»^ 
avait vû>€di€t dcTorMac» dooiiiAB 
4k pas un a«ii>. Ihy.aanaraaçe^^ 
ws dcQi Editionr étQÎaat- «o^ 40na 
tems fotts laprefle, quoique, fn^t- 
être, celle éfHmmelkergius ne paiût 
qne Tamtée fniviiQier DefMMa ce mim 
c'efl-àdire, devais environ 170^ ani) 
il ne s^étoift point fait d'£diUou d'^ 
fieius^ c©qnî reDdoîi;cet;in/»ifà^ 
rare, de forte qu*àp^in€ietf<iitt«Qi»* 
on dans un p^tl noilihrc de fiiblio* 
théques. 

A regard de TAutenr de ce Li- 
^re, on fait. qu'il y â eu deux Afh 

^^ "^ OMS] 



dés LèOrei. Août ITC^I 21 1 
^hfs y l'un, dJU tcihfirîdc la RépoWiq^e 
Romaine , Taûtre • tr è^ célèbre foos 
•rEropirc de TiMr. On fait q«e« 
dernier ètoit un grand débouche & 
' qm aimoît paffionnéflacnt la bonne 
chérè. Notre Atltdurfi»tfouvent 

; ifùndànMta. Ceft:, lacoiï-étràfcç^oi 
i ra obligé, quel qu'il aîtété, àdoo* 
8 ner le nonr d^uh célétee débauche 
: à fon Livre , âeanfe de la matt^ 
t ddntll n-aîte. On deutc^ fi ce » dl 
I point quelque AfranchfcAfticaiti m 

I U Famille d'un certain ^^y * 

1 on croit le reconnokre i (on mle^ 
I Quoi qu'il en foit de cet Auteur, 

I Mr. Lifter 'p%t quMl a 4crit peu de 

I iemi^pïès>ii/^^^-^^^ver«^5,^: 
, îiiu duirfoifi«îne SKcie, A régate 
des Apr^Sv dont il M inemloii^ il 
y. a flpareni^ due Mtoeur^ics a rd* 
maffcz , noti feulement' de tout ce 
qu*il en a trouvé chex les Romains, 
maïs aUffi de tout ce quMl en "a lu 
dans les Auteurs Grecs. Ceft ce qui 
barôît tant dcS-lïtres de Chacun de 
fc5 dii LWrès, qui (ont Grecs, que 
de pîufieiîrs manières de parîfer tout* 
«à fait ^Jrecques , dont il fe fert. 

Son Ouvrage etl d'autant pi «s eftî; 
.mable , quec'eft k feuTquf nous ref- 
■\\ te 
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H^re. : Que^> fi q^eteatf' doute 
spréts, dont par1cvfp/V/«jODt j 
M en ufage , parce qnMIs paroi 
fott âottgnez ;de notre gont y. od 
qu'àxonfitlter P^jve, uivfioriàt^ 
divers adirés 'i\^tt cors dte^par imp 
àufr,' qni rendent ttooign^e i-Hfc^ 
tce Autctth /; 

Il né Î2M pas d'aiUeiirs êtreviafr 
è-fiiit fnrpHi de cette divierfité eritel 
le^ goot des rAhcfens & cetàtoîl 
Mcdl^nes/ Pl$ttar.qke*iion%^fteàii\ 
<pit les Anciens Q^ poUYoienlrûijûi^ 
ter lie Poivré ; & qne pendant Tf\m 
fiears fî^cles i>n itie feTer>o]i4^0* 
Irons, que pour donner une o^ 
agnéo^le aux .habks*; Geiix, dçi'Ainfr 
rtq«« ti« goâioiçnt p^f de Ù\. uJËi 
on oe doif pas être- 01919$ Arp^ 
que ^ par ÎQti^Je o^oonPPiie , cominf 
le dirMr«Iif/^^r, on ait corron^ 
la douceur de r.Orge, par les âiâis 
du houblon y. poi;iii en, faire, xm^ 
boîffon ordîttaîces - . : . . 

Il feroit, peui^tre ^saflèx carimiz 
de favoir , quc^lkfr font les> caafes» 
q^\ ont 4ipprté un S^ grand change 
meot an goût. Mr. Lifter croît qae 
les peuples Barbares, qui Yinrentdo 

ftentrion» 4»par: ÎQon<kr [^Emjire^ 

& 



titr^ê^. 'Août 17091 x\% 
duri?iilbibat <k fpemagcèe 
U6 , rejcttérent tons. c(^ 
mpofeft, îtPKemex.par.fes 
; pour conferver ia famé 
ncs, qui sVcoieat abîmées 
aucbe. 

ï^ fi l'on troave dans ^ 
a: grand, nombre. de mou 
LSRves ,.' & qui paroîiront 
-barbares, il Ëmt.pni^re 
tcms auquel Jpkitu a écrit ^ 
uer furtout., qu'il parle de 
cho&s, dont il n'y a que 
acxpi les Anciens, j]ûi faf- 
m* PeotfétrecestaiQsmiQts.^ 
patoiffentbarbaîe»^ étoieut 
jdu; tems ilAugmftt , & que 
roùrorlons dat>sdes Aai«of a 
Vil y^n avoit qcii euireoc 
ie..môme fujet^ pu fi kci X^ 

xttx qaivOJBt écfibfttflfent parr 
Lfqucs àiuails. . > 
.quatre aas^ que Mr^ L^ar 
.Londres une nouvelleÊdi* 
}fuïm^ tuais comme il n*ea 
|tte&[-vints Exemplaires, ce 
n'étoit pas capable de fatis* 
iS'Us ûurieas , .c!e(b. ce. qui 

It à cendre de bont officesà ja 

iquei&$.Lettries:,td!e0 fxçh- 

curec 
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curer noe nouirelk. far celle àfàm 
gleterf e. Il y a ajouta qaelquesJNU^ 
tes, ttn Indiœ.pljQ^ ^9â, &iuii^| 
cueil de diverfes Lieçans iaitei KJ 
un Maanfcric de Rome. Je n^aî w 
vu l'Edition d'Angleterre; maûskj 
{34iis répondre que celk-xn ne le cm 
ctt rien aox plus belles Ëdidons ^ 
i^Qteurs^ fuiciens.^. qnl ont été &to 
W Hoyiamte: le Siéche paffé, J.*aî #i 
dit., q«ie l'Ouvrage à*Apikius&&' 
vifoit en dix I^ivres, que je m'A 
vai parcourir %ii feu de mots. 

1. Le ,L cft apellc EpimeUs^ fd 
fignifie /içf «rjr Jft & diligcnt^ , ipiRCC, 
difent les Interprètes , qoe rAuttw 
y décrit avec foîH divcrfesiclpécttd* 
préparations , ponr aprêter ^vetfts 
efpéces d'alimens, en forte qn*0B 
pniâb les confetver pendant plnfievs 
nloi$. Mais^ nn durant a iGtmMfffi 
que, fi c*étoit là la iignificatiaD ^ 
'Ce îiiot, ce THre lie xonvscotffoît 
pas nnenx à ce premier Livre. fi^ 
tou« tesr outres: il croi^,-q« <?eLi* 
vre-aété ainfi apellé, ^arce qa^ls^i 
prend à-fairé diverfes liqueurs oà 3i 
entre du miel. Cela peut être; nrf" 
«e^pourrok^^m point àuffi dire, qa^ 
4ie fimt pas chercher tant d*cxaâitwk 
-d^iis les titres de i:es Livses; &90^ 



4fe/ Xtf^fAf. Août i7û|^. at| 
Peut-être,, TÂuteara vx)i]la dbDncr 
njt pteunkr ^m nom, .<|aîi convint ca 
qpciel^Qe fone à tous les fuhrans. On 
De peBtaUeg:i»r furtoutjcelajquedes 
feonjeâtttes. ÂulTi la chofe n*eft elle 
pus fort impormnte. Aficms aprend 
Ihins ^ce Livreà&ircdiverfes liqueurs^ 
&à préparer diverfes compofitidos^ 
%iii entrent ^an$ks4'agout&4pnt il eu 
^r4^ dam tes Livres fiiivans; oui|Qt 
fbrvent (midant UHite l'aimée. Cela 
ttit ferok croirt q«e \txs\oiEfimilts^ 
qoi eft donné à ciepreQuer.Livre ,& 
^i (i;g&i ^^friguemx , peut (igniâer un 
^urvoyear, an homme qùi&it dans 
le tems d(» proviâGas-, pour toute 
fat fttiie de l-aanéc. 

Pour conferver les viandes fraîches 
tÊOm Apictes Yèttt qu^on ies couvre 
de miel, dans cm vaifTean furpendu, 
mats il avoiie que ce fecret n'eft bon 
^tte Phivier^ &<)«e U^laViaodexie 
fe confervera que ;}uelqaes jours pac 

* Voici, commem il veut que l'on 
éoftferve tes nitins frais. Il veut que 
^\>n preaâe de reau<iepluye^ qu'on* 
fe <a0b bouillir jurqu'ice qaMle fdk 
diminatfe des deux tiers. On M met 
i ëan» an ^f aîflèaa avec les raifius ^ 
^'OB veut conferver, & on lutte 

bien 



2x6 Noufvetks de 4a Â^MtM^me 
bienle vaifleau avec de la^poixâ^ 
plkre. On met le tout dans luij^ 
frais^ où le Sôldl ne donne jmi0i 
L*cau fert aux mtiladesen place ^ifi:| 
drotneh II. dit auâi qae les Fatfii]i|riW 
coiifervcnt dans de rorgc. Je.n'«î|»-| 
piaîs fait la première espérieiK:ey ^ 
creisi qu'elle doit réuSir pour d^sw 
fans, qae,.je n'alléguerai pasjojjfc 
n'ai jaipats mis non^phis des rii|pf 
dans de rorge;^aidis j'este n^séii 
du.froment,.& j'ai trouvé qtt'îlsjiç 
s'y. coiirervoient pas û bien , quefiKI- 
pendus à- uD^pîai^cber, dans.unlii| 
aëré^ qui ne fût ni.trop.cbaod^ \ 
trop froid,' J'ça al CQO&rvé de ftiî^ ' 
de cette manière butt^mois. d^ï^ 
née' ': ' ■ - . .^ I 

IL Le fécond irîvro pQpir.l|)|r 
^arceftes^ parce, que l'Auteur y en-» 
fc^ne . à ftire tcmtfis^ fortes d'atprl^ 
a¥ec4e:iaviatldebacH^e, c^ couefe . 
en iTiorceaux. ♦,;..; . ^. ' 

ÎII. Le troifiême Lîvrç porte k 
ftona 4e S^fmos. \ ,^'eft' à- dire. ^ h Jjtr- 
dini'er^ parce^i^e l'Auteut.y çnfeigiM^ 
•la rapière de préparer les Urdinag^ 
It veut qu'afià que l'on^doiiiie.» pd 
que l^on confcrvfl'auxltjejbes ime coih 
leur verte d'émer^od^^ oa k« ci^ 
%vet du Nitre. i Mais Mr. iiî/2*rBC 
* croit 



\ 



^desLittres. Aoât 1709. m7 
eroi#>pi$ que par ce Nitre il taille en« 
tendre ncxre'Salpétre^ - qat'eil une io^ 
mention nonvelie , nuis on Nitce 
d'Egypte ) dom U dit qu'il afaitufa- 
ge , & qui refiemble fort «aufel Am» 
monîac. 

Jdftns le Chapitre, qui a pourtître 
f^epêmes i^ Mtlimts , T Auteur refuce 
OafatibêuiiScaiigir y qui ont cru que 
Bos MeloQs d^aujourd%a{ étoient in* 
I cmiBUS aux Ancien». Dhfcoride afluriT, 
que-i'odeur duConcoinbre fâitreve- 
nicv ceux -qui font tombez en défail- 
lance; & de peur qu'on ne croye que 
cèrcfier p'^ut £ife ftoduit par une 
,ffia»Taife odeuc^ de^ même que p«- 
«ns bonne f il aj^tetquelesLabou* 
reors^f enaarqucnt ^ ^que cequUlsapcl* 
Xti^MflifgpQnes , a l'od^orde la rofe, 
fi on^mêle ik femence avec des rofes 
£f ohes , & qu'on les féme coniointe* 
jnent.v II parait par là que les Meh-' 
f»fêmMmt belbinde^uelqueodeur) 
dont 41i font privez naturellement , 
ce ^1^00 ne peut pas dire de nosAIe^ 
lonSf dcMit Codeur & le gous font'fî 
agréables , & qui n'ont pasi)efoin d'ar • 
lîfice. pour avoir de Todeur. Tout 
cela n'etnpéche pas que JMr. X/^lrr 
iicaoye, que IcaAncienr ont con» 
nu. no$ Melens.«La «saine a pu leur 

K , éirc 



iî8 tfyfiveHts âtlsRhiA^ 
étfcaportéedes.I»d«» écm&acipe 
celte d» V^s à&ye, jqttiiwîe»» 
connus dân* r£n>pirie avaot le temi 

de Jfiftmstn. • ^ . 
• Hotte Àfkiut^^ïtDà dm% cetroi* 
fiêmc Lîvrcàaprêterles Mauves. On 
he fé fert point de cqttciorie4*hert« 
aujourd'hui pour «iMnem j vcequito 
croire 4 Mr, Lr^r, quccefiMC* 
les Médccîus, qui en ordonueceif 
rufage, pour tewir le vcmrc lite^ 
de même <î«i^uficor« autres , dirp 
je ragoûts ou tcmédcs, àois^jlptm 

ftit meûfîon^î . * ' «Il 

Daus teChtqHtre, qut-f ponttw 

Rafb^MU *tfvi eau ' Au/ar^^ i*f. 

nè aîme tc«emcnt tes pa^r» newi 
qtfil en crok eo Alteawncde II • 
w-offeut d'au ptri* E^fiaiï* Mr.id^ 
ler le reprend là-dcflua-^ fl dit tjaç 
les Raîforts„ <[tfl vkoïKnt fi.yo^ 
4Rint d'une «urr» natwe, .qoc «ope- 
tftstaîfbristWBiîiutïS, qoeil'o» m» 

tpeHc cette autre fotte des. Raitortt , 

«nfure de Mr:^i.>ï^^^^^^^^ j 
-de phis ew p1^ dans te'penfée , ' qu «• j 
roanérc d*HîS«>{re de 4a Nature, il 
ttVivfaut croire, a^*^" V (*" 

1 



dti.L<Urej. Août 1709. 219 
iem des cfaDfc» qu'ils 0Ot vues. Mr. 
l*^fr peat-il s'iEnagiper mià*HHfntl' 
étr^ius fis foit troiapé » fiir ^0 fait 
iur lequel il loi éloit £ieile de s'ittC- 
tniire? Je fais allocé qâe notre fa* 
vant Anglois ne ie reprend, quepaf- 
^e qu'il n'a januris vu de Raiibrcsde 
' cette groflèor. Mais on peut lui ri- 
pondre^ qu'il n'a pas tout vû« Il eid 

i donc certain qix^Humelhergifts a rai* 
ion , & qu'il y a des^pays , où ce qu'on 
«pelle des Raiforts ) ces racines blajf- 
ches, transparentes 1 qu'on mange 
au printems avec du fel deviennent 
d'une groflcuc prod^qfe; J'en ii vu 
jin en pleiaecarimpigiideaDAupbiuif, 

.de la^groflèùr Hd'au .pesk epfant, ft 

; qût l^on confervoit pour graine. Va 
jf une bosDBie de. oies Affiis* Tarra- 

• cha fuppris de cette rateHf > & i'tuu- 
porta iiir foa épm\s^ ; nofès en u^n- 

'/^câmes & nous le trouvâmes fort bon | 
lï éuiit anili tranfpar elit (t wGx dut , 

' que les meiileiirs , que l'on p^iiTe 
ntanger; 
1V« Le quàtridœe Livre a le nom 

.:ée^mfd0âer^ parce qu'il comprend 
toutes fortes de Mets & de Ragoûts» 

. Otà dans ce Livre qu'il e(i parl^ des 

. Lfz^irdii dont oe n^ng^oit autres 
fois, & dont il y 8« j|e...^cnfe^ bi^n 

K .2. peu 



*220 K^mifeiies Je Is JUjmUifMe 
pea dé çctw^ qor oai^cat ..aokM* 
dhai. J*âi voulo recpœir aux ^mcs 
poaf voir fi. eîtes mt £oiammimi 
quelque tamiert là*deflixs« Mats m» 
Ùomûitntêttms Xoatbimk maigresfiff 
cet article. Ils fe contemcot de (Ure 
que c'eft u&e e&éce de Poifibn pto- 
pr e à tut C%\é fit^sme$$sis iSmem* «Sor 
quoi on aous renvoyé èrcc ytné^ 
Martiéd -» 



pé tsctrsttm. (a) 
II e&biieo flkr, que ce 91& 



apeikms an^LéUfd o*eft poimife 
^fpéce de foifloii, mail im aolw 
qili vit dan» 1^ omiiées mofaîBcii 
des rochers &c. en forte que fi La^f 
SMstAnn poiflim , 4e Lmc€rt$ts dena* 
ire Aoteitr ne fmi pa$: no Lezaid.>> 
y. Offrios ^Sl ït nom dtt. Jine 
dnqui£me. Ce mot figtiific.ce:9M 
apattient an. Légumes, comme4ls 
pois, les'féres &c. parte qmi i*Aa- 
teur nofUs enfeigne dam ce Livre à 
les apréter, on à en faire dmrlss . 
fortes de bonlies. 1 

VL 
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dfs^ettm. Aoâr 1 709. ^^l 
X^l*. VAmunrtt$kt de toute forte 
leVoIaiHe & d'oifena bons i m^- 
jer dms fota Urre VI. de Iji Tient 
|it*il lui ^ dotuié pour tîtse Aèfff'^ 
Pts « c*e(l«i*dire V f«i t^o/r Ja»j fé^itM 
Vn. Le feptiéme a pour t!(rc Pi^i* 
l^r/, c^eft i-dtre , PtMcmjc , à aufe 
des mets prédeoi doit il j^ parlé. 
&' dont t>l«fiears font phts. précie«^ 
par kl maoiiére de j'apcéty «lae par 
eé-^ en'iUt ie prltieip gl fujef. On 
f 'tnfirigde à a^fétcr les.inatfiçes fié- 
rite» & les mmmellèsdeTnifç, da 
ibye de iàtigUer on ie pràrtea^ y da 
"f^fttre de Porc, & d'antres chofes de 
cette DsK:are) a«&r<^ellfls je eiots 911a 
nos ffîapQds-d^aajoofd*}»^ M m^t** 
troienc paa teur argent. 
' ^ L'Aoïeor aprcnd auffi lapréter dd 
}atnbon àvtc du Miel ;: tfiU m me 
fo/rpttûdpÊi^ aprèîaTofirvûdaos.un 
CSmaiR >Pays , i^B^bn faifoit : frire ^ 
ptaiido Jambon avec da Vin cuir^ 
j'ai va frire dans le ménûie pa;$ '*»« 
efpécede-lroii»gefran, 4c 1< manges 
avec U Ciuee du Vis enit. . - , 
VIII. Ln Uvre ivaiâima a pci^; 
tître TttraPms^ parce qu'il yeftparié 
-des Bétcs à qnatte pîés. U parte de 
teitalas Animant , dont' no^s n« 
mttiii^BS ^^anjcRirdhn!^ Gon»iie 

K 3 des 



21^^ Mfuvellis de la A^^tMi^e 
des Lofrs, qui éioit mu «neis déK- 
deux cheii les Anciens. Il ait zMfà 
memioii^de certalos cigomi dtfis ce 
Livre, qoi pUîfokni.è'pfii 4egeBi^ 
td eft , par exenip4« ,. tniMnettbi^. 
ibnné avec bcattcirop <Fët)îlc, . . 
' ^X; TMaffa.qm âgojâi^ UUfiff^ 
é({ lenomdu LimlX U cft «iaft 
a^Né) parce 4a^Uy.eftparlè:^ri||c^ 
îefUefif df )a manière. 4*afa|t< 

* X.^^En^m, kdRftkiJbifMflIfiri- 

Ce qm Ait' toi» cft^na i'm^ic^^cH*^ 
Ais^ qorPAmcnrpQttirGJtn^AtcffM^ 
ftkt déliearv Ar te ciieis«4^aoi|i# 
qof^ dMAOk i fea litMt» ipirfi ^ 
Je précédent) okAthfmWk$,9fiàir 
fcHis de MtrpoaTOii:att0irlbifil'A9 

n 'fkiY memton» de - tnut» iiHeMf éi 
PomMî , & de Mer à dé^JUvili 
Té ne difai 'rten do Hote& de dvfi 
IwHm^ îq«iteii troUfC: dana çett« 
dTdonr Elles ridii.tfÀiiiiidViw%, & 
il y en a pel( >qiii nre jftoits; ^rciui«ii| 
^tîeîqoe dlipft ite sesiarqMbl^ . 

" Ak'TlC'tt I'k:. 
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^ 0ks JLeHrêS. Août 1 709» 123 
JmiH^^ i*f Ptip des Quarante ék$ 
fAeadépiie Frdufçijè ; fur diffêreus 
• fujtis dtMormlt^ mifet par wdni 
. A^ahH'nuf.^ dédiées à Mr. l'Àb^ 
i. ké BigU9f$. . A P^ri») chez Lpoui^ 
i . Gocrio^ & itH%vA àJJége, cbe^ 
i.Fr»9çoii BroDcard. 1709, vfk%> 
-* P«gg« 304.gros Caraâére.Se troove 
'X, àAnmçrdaQi^chez Pierre Mortier. 

^"^ ëws dît àvBA UPr<5raçedecèt 

:V< Ouvrage, qjae.M^^'^^^^oné'' 
fkéid^iue mia au n^inture des . grans 
jHoankica, ik qui Le Setgœuir a lait la 
^MCidç réoffir dans k Miniftûre d« 
JaParpk. Oft nous .aflîif e , qœdaus 
tous les eodrokaoù il a^pcécM., U s'eft 
itti^< dittingner par de furprenames 
iiMliifiji dTeTpri^ partm gr^fead'i- 
anafsiiiaiioo « par ttiîHe vemks fii)s.& 
ièA\\^%^ ptftlîîagifiiiaufe^apUcatioQS 
jlês« pius.hsaux trait» d« rEctkure aux 
idiffiérentes. mœujDS du Siéde, paruo 
,Aflevif &. ptqjaanc » .qui perçoit les 
•f^ittafefiraca^'repltsdeacc^urs, dont il 
icouaoiûbît les iUelioaiiQn$ & les dé- 
^bffdrc!^ Ce.fureuteesricbasTaleii&, 
-^i lui aq^irent ouf place daas l'A* 
Icadéuiîe Françoife. Ce u'eft ici qu'un 
Avamcouceuc d(B pluâeurs Ouvrage 
du: même. Anteur.^ qu'eu prornet de 
r. , " K 4 pu- 



124 MêêihtUês êi k ktj^Uim 

fiegyriqueS) fttVéturesrfi» P!rof(e& 
iouf ; & IcsAfemf^Cariine^ qii^il 
« prêches dmintie Roî«dc Fmcet 
tdeTtot k Roi JîM}uts& hi^Bpiae^fiHi 
Epoiife, h.'éÊM )m Egttfctles^^iis 
«onfidéf ablcf . Miâs - poitf ^cév«iîr 
}*eiifioi do PtUics, cMidviiefa ^^fio- 
téttt âocooc det cfao&t ^ ^ fe VBOk' 
vem dans cet Pcafifcs. 
' II7 a^ faoi d(»»e, de^isbc|% 
chofei daAf ceS^euittlr^ des ftn&ii 

arrivé qiMfiefett i èAr. BmkêMa 
coi arrive-itatit d^aucres^. ^i^MW 
le-joîkr dtt» dei aftâhéfis^ àm 
des cofnparaiCbmv das» de certasad 
ioppoâttons^ fmctoblt|e% d^tjbopict 
i)iie{4]ats^iiesdel€«rft figjBw^ de 
tothber dans des^é&iiie$ coBttt It^ 
geitient. £;!' ^atei >Qii^«crxv>te^ i|ai 
ine paroil-rehuu^iMible* UifettiMive 
dans lo fécottd-^i^lâipiire , oà il et 
parM dc4*.AiiiHi<{. Lé ftk^ Je Dkti*^ 
à\vyiTtB^ikém^jA%»iiÊtm inmtthmnKr 
tex€mfi9 éPmiÊè iméUéPêff^iu^ dam 
ctlk fû*if4 eât pàttr Marthe v Jkteie 
Maddêiae, ^Lazare jtpgBSiPEtft 
fnre wus marque exptrefféimuè ^ qa% 
les liimoic.^ mMi*{ Jams^ làJ^ûmUiOtj 
fu'il tient, À P,ifg0r4Jf>^$4i Mmt^rfmh 



iê4 httàr^jkkù&Sk %nQ9^'; i^if: 
^U fimUriBBtddmmr tr^s firt^s . 
ir^; ^àf^f^rWir Maitbe^ Us 

dé LMMstln ûmkkz d€ ^/r/-; 

rti^^ futur €miMmmer t€s Amif^, 
ftê 'JomÊemti'^Mi éks él^s^ Ifws, 
f^dêmràkiÊt JmÊ0tr Jis Mis*Jt^. 
t3^ miUK^iAs8eA% MaMeiMa- 

îtifkhÉTéffê^ -^ imufi^mtf^ur.. 

^mimt^s^vmftm ment finkk^dtfi 
^fls nMimi^ tf^ Je l0^r 9$t!i 

iàu , (b) n^mtfwr êmM^ifmÊfflH 
:ci0^kifiÉ9Uw. Lttarê Jtè^mMfyfr 

fi^idtfmPfmiarm,f9^comèm^ 
^^iAmii\a$ti^ miUmd§ rtpretM 
Vrtwr ilHi'tlsémmêt^ y ^ ^Jéf 
"4 à'fiàt mé$mr\ mf.kmrmiem 
des v^tsékrMmims-O^icS^ 
«rotnpé, on «ooieijces peo^i» 

Ûn^yt^fnt^hêOmenÊ âms eftU BM* 
m ne fais msissssfim;:. . «^ .*..* .4 



éUi Lettre t. Août 1709. %zj 
yàicx des ipenfées for la Cpnyer* 
iftoD, qui mefparoiflèm bien plus'] lis- 
tels. Se convertir Y àknoixthmtxxT^ 
4€ tt^efipas defmmrerhngtjffnH dans une 
-Eglifcy qmémâ um Mari s*imfaiiemt€ 
d'ans fini ntaifêm^ i^ 2«'«ir laijftfam 
éducation les Enfans. Ce ts^e/i point 
fajer des heures entières dans des Me^ 
Citations j d^nt 4es dijiraéiions font 
lonfttes^ tes riffblàtiont heffes^ ijf. le 
fruit inviJibUt Ce rfeft feint ftiqnenr 
ter les Sa^remens^ fans en -devenir 
fljftsfarfait^niaQer eittretènirunDi^ 
fe^fttr de kàgatilks &de ptérilitetk 
.^ ^. \Pqurfe convertir i [il ne fattt avoir 
ni un, ^âir f/vifrè\ : ni des manières in* 
civiles y ni àne humeur fauvéfe^. La 
Huvefjiôn ne co^jijie ,«i dans la mae/* 

Mion dtf ^(T^,* JfLf^ fàmde die 
ta^ contenoMf/e-^sti à cUfat^er le ton de 
fa voix y, ni a com^Jer le momvement 



$n à ioir de Celtes fentences grav/èt 
partm^y êxcepti dan^ U cetur^pïi 
jtre de be^ùx Juivres ^ l^nt on admit^ 
^éfoqitenee^:^ Jaùs ,eu. fr piquer lès 

' Fous convertir cUfi avoir de la te0^ 
dreRefourvotreProcbaiuy^ de la bom- 

. ; " Jt^ té 



^'*^', C'eft' dc^ it fàirt une loi*aô' 
,î: ^iffinfralâtioh &' de fixarbecie ; de* 
jy joiier toutes fortes de perfonm-^^ 
„ ges , paf raport à fes , intérêts ; de- 
,,^riip6ftpraVec uii dépkvmuetdefâ- 
,| çhctïfcs Sisgfaccs- ^éç^à^îiitnittf 

•givec pné oiodcRc^ iiiqmétudé î^ 
•Lll'hcurcux/éiabliflcnient dont on fe" 
,;^flartc.' - ; ^* 

'^yt À la Cour, rîen fotivcni n*èflr« 
,, finôcré; toutcÔdégoîfé;.dcih»u*' 
^'Vâîs -offices foifrdémcnt mâiis j* 

,V à<iîs în^î^ti^cM^^^ ^ petit iàSm£«< 
„ ter; ddcln^fiâstnorrèls, foùsTùir 
,, "Tifagç; riîop:^; TTineTnadœfr ïfîc ; 
„ qui ti&ufit- ë<ofgueîI* on îl tfcft 
^^» ^e^misdViimeribitvieiit ce quai 
9, . l'oaHcnr^ qti^quefota 4e fiure ce 
r).i)a-ooj4fiit>V m j^ratis de dktk^ce 

?;j à fiailï Mf#e^ccréticaéb«Tes 

[ ^jidis^tà^iesJôfîaiiër : knier félon 
„ le jugement, hai'r (kien le.goiK^ 

mu^rei 
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^^ l^9mer^ AojSt 1709. ,23î 

▼oîtdn certain nombre de vers, poer 

aprcndct4 G^ogéa^ié en jçfiaft.Son 

Ouvrage %€U tout le fucccs^^ quil 

en pouvok crpérer. On Ta mk entre 

K$n»ûti«<lef)eâites g€»s^ tf^i^ %^ff 

fdnt^fe^tiiarws: (|lcfi6^ MaisfâM^ 

^e «)ue '-cet veor footrjric]^ coatis fat 

niport an gnod nosatee 4c^ choOri 

q^*i(s rcfiémiiem^ cek. f â obli^ 4 

compofer kv ReoMfiqne^qii^éâM 

fM^ftatemest^ qui eîpJi^am toi» 

0Gi ¥frs roRi tpràr è^iM^fe V vfttqoi 

tfleôdnitoeqtfils «diforiaciil cfe^pliOi 

«mifidiéeable fgr U âéagr«fihi#<k fm 

rHiftoire. A U^aiid-.d^. Iti «lâ^S^ 

plAr, il a^ f4ibdi9iii£: kaProffoon 

«ti^ Imin Ëtaa» , il aonacqiié Ifn» VU<t 

iMprincipdt» y avce leaitivit^Mis far 

«^ue»er «HeSFr^lbiir .âot^^ Ui# 

ftteH^MMauiâq]yics^il^^iagpn4 1» 
4|iii Itti a pa^ tel piM fi»ii%i&Ua» 
Me. If a émi iba Kkfcrip^ioii&^ilf 
PioiJMes. &. dca^ VD Ifis. .de. ^Vlc^tnW 
.¥m baèisV 4e.9beH}ù6tpetjtA»^^ 
4tcriqe^> Auaénle ik %««i4U<» #l4ls 
j€àtii«^ {mifcT6p€iikLfatiei|tiftN^ 
•èèilx^picw-ftti-tljîoïk.'/ - .v. -:v..^'i 
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zianze, & ftrtotit dé quemncs Lcf 
1res de Ji«/;#» TA>oftat, q«c <» Sa- 
vant Béaédîafi jogctrcs-dîgntsd**! 
rpc tttlfc$ to jcSbr. • ' ï- 

' £/P TrOB^i ■KJVt OtUTIDUC "ICl^fpwi» 

^elqoet jMrs <«>' wié BrôchWef-fti^ 

Éfckr Evtfke-de Nimès\ furies rnsf^ 

btHfs dm temti anx ftééUci dt^frn 

iftikift: dPitrm' Jean EfStwiCi-f TOï^t 

f^ 8: pi^: i^Xlette Lettre Paftortf^ 

cfl^tfrfakenietit bieil^ciiite , de même 

qvrertoni'Cé qiif éft foitl jufcïo'àî>ré* 

ftdt de^â'^pftunè'de^è ¥ti\%i.Qvki 

tfoarë dei>eRda0l' ts»- Arridé i qui 

lunbdrftflèèeftiicoiip ^ &qâ^cm«fetnè 

Hr éoficifter «vee le refte dé^l» fHéèe. 

SfetrM rdtt^lV P*g^ \6yfÉfr.l4tfinét 

fin i^fh ^ fin ftMt'Ufiigi d^w» 

fm^fie^e %MsnaàikU.kT4¥rr»froi^ 

M^it^fnHt\- mi féclmrtftyaèàlé 

étêufofi- d9inifMtf^n^tomis4itfimén^ 

cœur de Dteu ioucb/ de fidfHélièié dt 

fo» P^mptè^'em préfiif'ee dù'Piutife 

^ ^' -^dey^friMs^, tén»ms defe^ /tf» 

n9¥ de^eém i^A¥éhe dà Ùtéumwmi^y 

ti €> :iM mie tletM dt^ ^ti pÊÊfHetk- i 
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dtt Lettt4s. hptt 1709, a^î. 
*a««.pottr la cohnoiflâiice des Médail- 
les antiques. « « . * - 
' paprcQS qu'on vend à Pans fous 
le manteau «ne petite Brachur«,q«« 
conunence à y ftiredubrtiît'. Le 1 ï* 
ue eft. Di«9»ciatioH de h %l>Mogif 
JU Mr. de PHerniHie^àNolBigHeutr. 
te* EvfMes. Le Dénoociatettf prêt 
tend «ne Mr. fHermîmtr enfeigtie. 
dans fa Thiblogie le ptSt Jaiiftixifin^ 
d<guïfé guelftoefois .en d*«UMes tef* 

nj!f$ qae oeû? 4* ?^»i«'**»'«'".^ 
in^.en deiiermes fort orthodoxes », 
maisaufqufiU Iui-naêaJe*do«ne wétK 
fément le m$fOt ftns qae >#?«^ 
dontjeanx Cens. Cette fitochore n a 
«w qjuatre fcaiHei d'in»prdEbn.; " ' 
. A-ptopos dé.Jaf^itius.Si de Jàa- 
Rmfrae, y vous favez, Skparemnj,Mt 
<m.'owe les |nÛrua.vo.ii4 jP^ftoralcS 

ny^afleofLettEÇs» quîôntffanïfoiw. 
fon nom à peu près fur. la même 
matière ^ c'«ft-à-dtr< for cequecei 

Meflrs, «peHcnt U Qtfej^k» '^f'^'h 
i& que nous avons toujjôur^ regaïdr, 
ixiOïroeuhç queffhii de'pfoitt qrioi 
die nous .l'apefen? auffl ^çlqoe- 
•^is îlueMm Je fdît^ maïs Je, foif. 
^amiKtif^e , & q.ni lentre dans le 
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^J/S KtiuvelUs de là RëfuPli^Me 
foic'ciè droit paroit être maiiiceDafir 
finie, ta moins, ^elleeftéclaircieaa- 
txait qu'elkle doit h qo^elle le peut 
être; & Mr. r Archevêque de Cum- 
érai n^ fera pas lopgtemf, fànseptx- 
tncr la quefiioQ , que tout te Mtmde 
convint être paré queftiou de droir 
t'es Inflroôioàs & les Lettres de 
ce Savant Prélat ont été traduites en 
IditiQ par des perfbùncs de mérite. 
. ' OàVvôu 'pfcffcatement paroitrelil 
Grimntdsrjà' Ftahf^ijè du P. Bnffitr. 
CeQ un /jviV. qui bieparoit être d'on 
^ont nouveau. S*il etir \»ttt lapetue, 

)e vous en parlerai plu^au I^g aptes 
Vvoîr lA. 

De HôUdjtdé.téStàa^tvmnlerÈm^ 
JemU]cwép LibrahrèàLeide, vtent 
âe publier deut Ôùvrsqgei.eonlidâi- 
bles. Le iprcmier eft'ifc Mr. PëHzf- 
àfÎMs , &;â'pdur itiftJéiÇyPefizêBiiJlf^ 
irùm per Eurrùfam maxime GeftaxW 
ûb ineunie fàenUftit^'ilicimo MJiUe^ 
adCàrolif^.màrfef» t^cC^mmeniâm 
Biftùnèi cH^ImUièlué^irtiffime. hft 

'Le fécond cft un Livre de Droit 
compbK par Mif^. Byhhrshek. CoB- 
feîWcr a la Uiyt:Corntlii urattBfii' 
hrshofk Jéli i^SêmOàris Oifirvatif^ 
HMm Jmiris RofHémi/'Lilhi^Qua$mer> 
ù^tiiiMS ftmmajMfis iHpmr Ali^ 
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itsLmrts. Août 1709. 137 
<ieiix Ouvrages les mois fuivaDS«o 

■■■ • - — - ■■ v - "■ -■ ■.> 

.S^ufTecé dei VcrtusHuQuincf,?ar Mr.Eiprk 

de rAcademie Fnmçoift i2.£ vol.fe vend 

^Chez P. Mortier â Quinze fols quàn^ on 

' prend n. Excmjiltiret. - ' 

-Les Ciievaliers Errans & le Génie fiuoilier 

^ - 1 r» 6%. à buid ibk quand on |^^d;iz, 

£teiiif3ati»9« 
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Des Livres d^ Mt^quc qn^on teni^ 
chez. JP î Ç R R E Jjîl p R r,I E.R, > 
^N avertit le Public & priocipiléoient 
: les Annteiin~(le.:Muiy]Qe, que 1^ 
.. ^îtiMortier &it tnvailleï à fa'corrtâiôn 
idc la {^ftgfsmd^^itif 4e W Mufioi^ 
- Italienne ôc Françâfe, & qu'il |a' tàtt 
r > gnye« avec tant debeauié & d'exàâi* 
tudlt» j^^'on A*en ji jamais eu de R beUs 
: . ni de fcçorreôe.:. liditvMoaier ivertit 
« auffi au'4 ^ndr^ ladite MufiqiiN! lés deux 
, tiers a mçiljeur marché qtfelle né'fe 
.ypndcbezJeiir^Autref/librlires* Ilaver* 
-'titauf&le^P^ublic que toute Mufîque ini- 
. primée ailleurs <ptxhct lui ne mérite pas 
. .qu*on s*en/en^, quand iDÎmeon pour" 
. roic J*avotr pour rien» comme le menis 
vtibfaiw t*c»gagçâ.Ic faire voir à quicon- 
que le içuMliera. \ 
:I1 donnera l|ien-tqt Jes autres* pu\;ràgef 
. ....d'Albiûoni , Albicfflro , Ayrovaïîdini, 

■ An* 
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Anders > BafTani y 6bnt>iicînî, BoonfKMë,' 
'Baldara , Finger jrGeatilf , Marini ,Maf- 
dn ) Schenk , Tonini y Toidli , & an- 
tres Il ytnd aaiB toute forte dp Livres 
Kouveattx à bon Marché, eii^Latin, Fitn- 
^iS) ItaUcn^ EfpagQoi;^. 

S Ô NT A TES jHMir I« Violons U 
Violoiif &jQne>£a(& comîaoc^ la 

- p]«{M|rta\i[ecimViol0nceiloDuVio* 
le de G^inbe & à plus fortes paitîes. 

CORBELI Ofer a Prîma Sonate â Tit 
Due'Violini e ViolonecolJBafibper 
POi]gano grave 4* 4 voK x - if 

<)OR£LU Opm Seconda Balettî àTre. 
' ^4. 4)Toî* * ' i • ip 

t:OR£LI^ OfSera T«^r«a Sdiàite 1 Trt.4. 
' 4 vol? ...... I . 10 

^0REtL![<>>èr3'CNrti Baient iTff.4. 

^ 4 Toi. ' * l - 10 

C Et Ouvrage d*ARCA>^Eto Cohelii 
, a été reNv avec beaucoup de 4S^» & 
pny a corri^ pto 4e ^00. ftiitetqueler 
^primeurs otît liaiffid dana les précédeo' 
tes E4îtiOfls, comme oixk peut voir diei 
Pierre Moruer. On aauifi mieux ordonné 
l'arrangement des Hôtes , -Acon a htiîé» 
lautaht qui] a êtèp5^ie> !es mefiires en- 
^tiercs fur cloaque Ligne. Chaque Sonnet 
finît (ans tourner '!éTeui!I&c/ On a mû fer] 
chaque^ titre lecaiitenudeîiFSce; /^/p-j 
,r/? Prirha , . la Première PSete , on a nlîs Vh'l 
Tiiioprïmo* fk ftir la Seconde,- V/^/ii^f 5^ 
*condo', & rurlaTroWénte, rkhmcHic; u\ 



C A T^A C OG U E. 

*^ftrh'X2aatrii^e, à^ofiiT, tSrainfi furrau- 

,.ge on voit le cootepu^Lectres Capitales. 
^Lejiapier & rimpreffionïurpaâènccQ beau- 
té tout'ee<ni*0n* V6^<]a'id , 4k il «'ouvfe 
^kis eôBflaoiimeBt pbur ^n fervir* Ok 
«ravatHe i ikom ics-prifid^K Aotears , 
'(lu'cn don«(^ile^j^««ieii^té:4oflkeft 

jeiK4e U memej^r^CjCju^cpc puvr^gCf^ 

JTaglietl! Ared9&oivu:érlpiyiblo'ni:el^ e 

** Spinetta o Vîolone ^41 ufo.di Arie dan- 

' tabli^ mh'en ineill6urt)f(fre^ corrigés 

de beaucoup de fautes» Opéra Terza-^ ., 

^aglktti Ooiicertil*âk^ «e' Sk^nje â 

'fre. Opéra Sewa. tol#'4^î.» ^ •>»» 

JlforiniSonate ii^T];dBift/Và^(jVit3kkir 

' 7 cello. Gbli|^to con il BaflPo per TOrga* 

, ffqk<)pfi-a5taiiaft|^^*ditiQQ^rjigee 

de plus^ ^ooiiMitesl f€|^. ^yol^ f 
AlbinoniBall«:tlà Tre, D^e Vioirniei/io- 
loneello^iôlBaflè.} Oj>çr^Tçr.2i.. i - ^ 
Albino'nl^t cohcèf ti'^ cinque^re y Due 

«. Violirii'>îilto,^Tènorr,VïbJôhceiyo;e 
' » B^operîCItaAalo.OteraOuirita/ibh 

^Idrovandini X Sonate âTre ) t>i^ Yio- 
lini > eVioloncdiio^ £•! fiaffi) pec)*Ojbi 
gano. Opéra Quinta. 4* 4 vol % - # 

Zot^MVk JMiNfbiiir 4^Xi»*-4 çqpcerti jl il 

. Due Viol. Alto e'BaiTev. Q{^ça^.)q{iin«i 
fol. ^voL .. :^ i - If 

1*62 Opéra Prima , Sonate' a -Tr* col Vio- 
4oacello fd. ii^ vol» ; 2 • 10 

T A-. 
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TO.Harduini OpcraSel^k. 113 
: S o UC IKT (le p. ) fs L€Ètre a% 

RAonfi 4Ù et fitêle^em. 149 

|o- rtt. GiBEJCi* ;' àé Ddâritis Ct- 
aôQUm'CorpoiirJiiris ihdnfornm 

* Tîrca rc^iiîfitum ad KiKorimi''Mt- 
;,, ^rimoDittni Fèencuit Cohfetifuin. 

le FaitféHfe^i.irA .£•.-: - • . . 174 

Jacv» F AT iîj* /DdfeWfkv ReWgî«ii$i 
Mofisi & 'Gtrjitis Jttd«rca& contre 
' 'jfé/^ciàKdim. ' 191 

ir^êsrt dé la yi^ Êf de ik 'Mort 4t 
1 iXlbtftiiUf^^^fifnde^^t. i03 
]Apidi Ciitui dc-Opfows.^ Coo- 
*^ diuicntîs fivé Ane Coqurnaria Li» 
/.-^li-dcc^nr. ' io8 

JJLAkH B ai iJE«A u , PfnféesMjies. 

• i .. .. • .'221' 

iVioncu , RêfliuifqtieS'fHir lu Cetgtir^ 

^xfrigit dç4f^'frfil Lettres. " * '232 

. . - '. F I- N. . . 
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